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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 41   




Question 1 

Nous saluons, et voici la première question.

Que pouvez-vous nous dire sur les mécanismes de l’évolution du monde et leur rapport avec l’être
humain ?



Réponse 

Les mécanismes de l’évolution du monde et les rapports avec l’être humain. La question est très mal
posée.

L’esprit qui a conçu la question n’arrive pas à véritablement cerner le problème. C’est justement pour
cela qu’il pose la question. Parce qu’en fait, si un individu arrive à concevoir clairement une question, il
a déjà au moins 50% de la réponse.

Pourquoi ? Parce que savoir s’interroger, c’est quelque part déjà marcher dans la réponse.

C’est pour cela qu’il y avait dans les écoles antiques toute une philosophie qui était davantage fondée
sur l’interrogation, que sur l’apprentissage d’un dogme, l’apprentissage de la réponse. C’est-à-dire :
apprendre la philosophie. Il s’agissait plutôt de développer chez les gens et dans leur esprit, dans leur
fonctionnement intellectuel, la capacité de s’interroger.

Automatiquement, dès qu’un individu a la capacité de s’interroger et qu’au fur et à mesure il obtient
de la part de son esprit et de l’envergure de sa connaissance des questions de plus en plus précises, il a
la réponse.

Comment cela se peut ?

Cela se peut parce que justement, ce qui se conçoit bien, contient déjà, comme un œuf contient le
germe de l’autre vie, eh bien la question contient la réponse.

Ce qui veut dire que l’homme, lorsqu’il regarde quelque chose, quel que soit le regard intérieur et le
voile de son ignorance, le simple fait de poser le regard l’amène déjà vers la connaissance de la
chose.

C’est pour cela que dans l’évolution il est toujours question de l’éveil de la conscience.
                                                                                             
                                                                                             

Prenez des gens - et ceci n’est pas pour les critiquer du tout - mais prenez des gens dont le niveau
d’intérêt et très proche de la matérialité vraiment quotidienne. Leurs centres d’intérêt sont là, leur
façon de se questionner et l’envergure de leurs questions sont là aussi.

Prenez quelqu’un qui commence à se réveiller, dont la conscience justement évolue et s’ouvre au champ
de tous les possibles de l’expérience de la vie. À ce moment-là, il y a une multitude de questions qui
arrivent.

Le regard est déjà le geste de la connaissance : observer tout ce qui arrive. Mais en même temps, il
faut coordonner, centraliser, rendre logique cette observation. Ce qui fait que le regard qui se pose sur
une interrogation, sur une énigme, sur la chose à regarder - comme par exemple une étoile ou un
événement ou un fait - le regard doit être accompagné de toute la passivité connue, par exemple, dans
la méditation.

Pourquoi ?

Parce que, en même temps que vous créez l’interrogation, si dans cette interrogation vous créez la
passivité, arrive justement l’entendement. Il ne suffit pas simplement de poser la question
et c’est pour cela que vous venez. Il faut en même temps créer la passivité. C’est pour
cela que dans certaines écoles existent des moments d’interrogation suivis de moments de
méditation.

Pendant un certain temps, l’esprit s’interroge fortement, fortement, fortement. Il sature son intellect et
son mental de l’interrogation, comme un cri immense dans l’univers. Puis il reste passif et il attend la
réponse qui, comme un boomerang, comme un ricochet, doit revenir. Parce que telle est la
Loi.

Mais il faut arriver à cette zone de passivité où justement l’interrogation n’en est plus
une.

Il ne faut donc pas mélanger l’émotionnel là-dedans, parce que beaucoup de gens sont dérangés par
leurs interrogations. Ils sont mis même en soucis par leurs interrogations. Il faut donc simplement gérer
le mental.

Pose-toi cette question, sois passif et reçois.


Maintenant pour revenir à la question posée.

C’est l’homme qui est toute l’évolution. L’homme en tant que Corps et en tant qu’Esprit. Et c’est là où
il y a différenciation. En fait il y a deux évolutions à mener.

Vous devez évoluer votre matière, celle qui a été conçue il n’y a pas si longtemps que cela, en temps
cosmique naturellement. Vous devez la mener jusqu’à un point de civilisation maxima. Et ensuite cette
race obtenue ainsi, par synthèse de toutes les autres races et toutes les autres rondes, cette race-là
pourra fonctionner afin de recevoir les âmes éveillées.

Alors que maintenant il y a toujours un certain décalage et même souvent un fort décalage entre
l’avancement obtenu par les réincarnations et ce qu’offre encore une psychologie et une civilisation,
donc tout son conditionnement, pour cette âme en réincarnation.

C’est pourquoi souvent il y a plus de capacité initiatique que de qualités démontrées par le caractère
de la personne ou par, tout simplement, ses possibilités d’action. Mais cela n’est pas un obstacle car
l’âme a mission. Puisque c’est ainsi sur la Terre et c’est quelque chose qui est accepté par les hommes
qui ont décidé d’y venir : l’âme a mission. En même temps qu’elle doit prendre son chemin initiatique,
qu’elle doit se développer, elle doit aussi développer toute cette race, elle est responsable du
développement de la race.

C’est pourquoi vous avez le développement parallèle. Et en fait tout s’interpénètre, parce qu’en même
                                                                                             
                                                                                             
temps que les âmes font davantage d’évolution spirituelle, la société et la civilisation se subtilisent
aussi davantage.

Donc il ne faut pas voir le développement physique ou bien le résultat physique, la situation
physique, comme un obstacle, comme un boulet à votre développement spirituel. Mais,
au contraire, il faut prendre l’occasion du passage dans le physique pour vous développer
davantage.

Il n’y a jamais eu de conflit entre la Matière et l’Esprit, jamais. Dans aucune partie de l’Univers, dans
aucun ciel, il n’existe de conflit entre la Matière et l’Esprit. Et même sur la Terre, quoi qu’en
pense les hommes, il n’y a pas du tout ce conflit. Ce qui fait croire que le conflit existe
c’est que l’homme ne met pas assez de foi à se débarrasser des illusions, et ça c’est autre
chose.

La Matière a ses lois, elle a sa grandeur, elle a sa gloire, sa beauté, son efficacité, elle est irremplaçable.
Par contre l’homme, à cause de ses différents plans mentaux - ce qui n’a rien à voir avec la
griffe et le piège de la Matière - à cause de ses différents plans mentaux plus ou moins
développés, l’homme va être sensible à plus ou moins d’illusion. Et c’est là où le piège
s’exerce.

En fait le piège n’est pas dans votre corps.

Beaucoup de gens imaginent que, par exemple, la sexualité est un piège.

Ils se disent : "Mais eh bien si tout le monde doit devenir saint, si tout le monde doit devenir maître,
pourquoi est-ce que Dieu aurait inventé la sexualité alors ? Quel est ce piège morbide
qu’un Père soi-disant aimant vis-à-vis de ses enfants a inventé pour le maintenir dans la
matière ?"

Il n’en est rien. La sexualité est un phénomène tout à fait grandiose tant que l’homme est
lucide.

Pour toutes choses il en est de même.

Mais je cite ce cas car c’est l’extrême de l’interrogation et c’est pour la plupart des gens,
justement, un problème dans la vie. Dans la vie aussi bien du profane que de l’être spirituel qui
essaye d’aller vers davantage de lumière, sans savoir avec quelle Loi et sur quel terrain il
joue.

Par contre, par rapport à la sexualité, ce qui va créer le problème ce n’est pas la distance de la chose
mais toutes les illusions attachées à la chose. Et une fois que l’homme, que l’être humain, comprend
davantage le système des Lois, ressent davantage les harmonies, sait vivre en rapport avec ces
harmonies, sait respecter l’autre autant que se respecter soi-même, alors il n’y a plus d’illusions,
absolument aucune.

On pourrait prendre aussi toutes les fonctions du corps comme des pièges qui entraînent vers la
Matière.

Par exemple la nourriture : la gourmandise n’existe-t-elle pas ?

Mais est-ce Dieu, sont-ce les anges créateurs qui ont inventé un estomac pour que l’homme devienne
gourmand et qu’il périsse de sa gourmandise ? Absolument pas.

Par contre, à cause du goût que l’homme peut ressentir à travers la nourriture, il a créé tout un
chemin, il a créé toute une illusion à ce propos. Il est sorti de la Nature.

Dès qu’on sort de l’application stricte des Lois de la Nature, on va dans le domaine des illusions. Mais
il n’est pas bon de rester dans l’application stricte des Lois de la Nature parce que c’est se rapprocher
trop de l’animal, qui fait tout justement par rapport à l’instinct. Ce qui fait que dans l’évolution
humaine, il est normal de rencontrer cette zone de transition que vous vivez actuellement. Où l’homme
                                                                                             
                                                                                             
est moitié animal et moitié ange. Où il est encore quelque part une petite bête et il apprend à devenir
un Dieu. Où il a tout son acquis des instincts face aux illusions et où il essaie de créer
l’harmonie.

Ce n’est pas si facile que cela.

Et c’est pour ça que tous les moyens sont mis en oeuvre depuis le haut, pour vous aider autant qu’il est
possible de vous aider, considérant votre libre arbitre et ce que vous pouvez faire à cause du niveau
atteint ou non atteint.

Ce qui ne veut pas dire que l’on se croise les pouces en disant : "Eh bien ce ne sera bon que dans 10
000 ans !". Non.

À chaque époque, à chaque jour, c’est l’occasion de sauver. Nous ne jugeons pas si les hommes sont
prêts ou pas. À chaque instant, en fait, sur la planète, il peut y avoir le Grand Moment. C’est ce que les
hommes doivent comprendre.

Mais revenons aux illusions.

C’est un grand thème. Un grand thème sur lequel les hommes doivent davantage réfléchir pour savoir
vivre la vie et la prendre dans sa réalité, dans sa substance, et non pas la supporter.

Quoique l’on fasse dans la vie sociale ou dans la vie émotionnelle, donc déjà intérieure, l’homme
répond à des clichés, à des conditionnements, dont j’ai déjà longuement parlé, je ne reviendrai pas
dessus.


Ce qu’il faut donc, c’est que l’homme apprenne à observer ce qui conditionne sa réaction, ce qui crée le
cliché, ce qui le rend automatique. Au lieu de le faire agir en être libre, donc en être capable d’aller
vers la Réalité.

Chaque fois que vous utilisez les automatismes, les conditionnements dus à votre éducation, à vos
culpabilités, vos complexes, vos traumatismes, etc. Chaque fois que vous faites appel pour agir à cette
zone-là, automatique, vous faites partie du monde de l’illusion et l’illusion vous noie et vous
étrangle.


     

Illusion 

 

 


Il faut que l’homme, à tout prix, pour être libre, se tire de l’illusion.

Mais comment faire ?

L’illusion elle-même n’existe pas comme une zone entre la Terre et le Ciel. Une zone initiatique que les
anges auraient créé absolument pas. C’est tout simplement le phénomène du mental.


Comme je l’ai déjà dit mille fois, l’homme n’est qu’une conscience, en vérité. Une multitude de degrés
de conscience, qui va de la plus endormie à la plus éveillée. Donc de l’âme la plus prise aux illusions,
jusqu’à l’âme la plus immergée dans la Réalité.

Il faut que l’homme, s’il veut évoluer véritablement, s’il veut être authentique sur le chemin spirituel,
sans se leurrer, travaille justement sur ce phénomène des illusions. Il faut d’abord qu’il exerce son
discernement et qu’il s’observe. Nous avons tout à l’heure parlé de ce regard qui amène déjà la
connaissance. Le fait même de regarder, c’est un grand pas.

C’est pourquoi il ne faut jamais rien accepter comme tel, même ce que je vous dis moi-même. Vous
                                                                                             
                                                                                             
devez tout passer par le crible du jugement. Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous prendre
comme seule référence du jugement et que seul votre jugement sera le bon. Absolument pas. Il ne
faudra pas penser de cette manière-là. Mais il faudra tout faire passer par vous-même pour pouvoir
vous nourrir de ce que vous entendez.

Beaucoup de gens acceptent des choses, qu’elles soient religieuses ou scientifiques. Ils ne prennent
même pas la peine de s’interroger à propos de la chose. Ce qui fait que la chose admise, en fait, malgré
le fait qu’elle est admise, ne les enrichit pas. Car c’est un automatisme de plus créé dans leur
fonctionnement mental, affectif ou émotionnel.

Alors que si l’individu réfléchit véritablement, observe véritablement, s’interroge véritablement, la
chose, à ce moment-là, l’enrichit.


     

S’interroger - Se poser des questions - Édifier le Discernement 

 

 


Il faut que l’homme soit éveillé. Si je n’avais rien d’autre à faire sur les hommes, je voudrais que cela
soit justement ce phénomène de l’éveil.

Quoi que vous fassiez, interrogez-vous !

Pour vous interroger, naturellement, il faut que l’esprit soit réveillé. Donc, faites l’effort et
instruisez-vous pour acquérir le discernement. Parce que, passer à cet acte d’analyse ne sert
à rien si vous n’avez aucun matériel pour pouvoir juger, pour pouvoir même construire
l’analyse.

Donc, il faut que vous édifiez le discernement.

Vous devez vous instruire ésotériquement, scientifiquement, de toutes les manières, pour avoir un
mental qui soit suffisamment riche.

Et avec cette richesse, alors oui, vous pouvez créer la maturité nécessaire pour vous interroger.

J’espère que le processus mental est bien compris.

Je vous écoute.



Question 2 

Pouvez-vous nous parler des points portes de la Terre et en particulier de Genève, de son énergie et de
son rôle dans l’évolution ?



Réponse 

S’il est vrai que j’ai parlé souvent des sas, des portes, il en existe de plusieurs types. Et les portes que
je citais sont toujours des portes d’accès pour d’autres sphères, pour des mondes que vous nommez
"parallèles", en fait.
                                                                                             
                                                                                             

Mais il y a aussi les portes qui donnent accès tout simplement à des flux d’énergie, comme par exemple
le sont les chakras mêmes de la planète, et qui vous mettent en correspondance directe à ce moment-là
avec des chakras correspondants du Soleil, etc.

Ces portes-là en fait n’ont aucune incidence sur l’évolution de l’humanité. Ce sont des instruments qui
existent sur toutes les autres planètes.

Comme vous-même vous possédez des portes, exactement de la même manière. Vous possédez d’abord
des portes très physiques, comme le sang. Le sang peut rentrer par votre oreille, les couleurs, les formes
peuvent rentrer dans votre conscience, par vos yeux, les odeurs peuvent rentrer par votre nez, etc. Tout
ça ce sont des portes.

Ensuite il y a des portes plus subtiles que ce sont vos chakras. Et ces portes se subtilisent de plus
en plus que vous remontez dans les corps. Les chakras du corps éthérique ne sont pas les
mêmes que les chakras du corps astral, etc. en remontant dans tous les autres corps de
l’homme.

Pour les planètes, pour les sphères, il en est de même.

Pourquoi ? Eh bien parce que même un caillou représente un corps dans l’Univers. Et il est constitué
de la même manière. Il est animé de la même manière.

Tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas. N’oubliez pas la Loi.

Maintenant il y a des légendes qui racontent qu’en utilisant certaines portes, on peut avoir
accès, par exemple, à des mondes souterrains, ou rentrer dans des espaces-temps, pour
être de plus en plus vite d’un côté à l’autre de la Terre. Tout ceci sont des choses en fait
scientifiques. Il ne faut pas mélanger la philosophie avec cela. Laissez donc la science s’en
occuper.


C’est une chose tout à fait facile à créer. L’homme lui-même peut créer ces portes-là. Comment ? En
créant un micro espace de vide. Le vide propulse toujours à travers le temps. Quand l’homme
justement aura découvert l’importance du vide, il aura davantage les clefs pour voyager dans l’Univers
et voyager même à l’intérieur de sa propre conscience et à l’intérieur du temps. Et il saura, par là
même, se rendre éternel.

Car vous êtes vous-même composé de vide entre chaque cellule, entre chaque molécule. Il y a des
grandes zones de vide qui ne sont pas apparentes, puisque vous avez l’impression d’être solide. Et
pourtant, vous êtes un vide. Tout ces vides-là, entre les molécules, toutes ces vides sont occupés
pour l’instant par le manque de Lumière, par les ténèbres. Ce qui ne veut pas dire que
vous êtes des êtres ténébreux ou infernaux, non. C’est du fait que votre âme n’est pas
suffisamment encore dans un état d’éveil que toutes les zones physiques sont remplies par
l’Ignorance.


     

Ignorance 

 

 




L’Ignorance correspond toujours au voile, le voile masquant la Lumière.


Plus l’individu se dégage de l’Ignorance et de l’Illusion, et plus ces vides se remplissent de Lumière. Ce
qui fait que le corps devient éternel lui-même. Il atteint l’état d’éternelle jeunesse. Il ne
peut plus se détruire. De la même manière qu’il ne peut pas mourir. À ce moment-là, le
                                                                                             
                                                                                             
disciple peut emporter son corps en dissociant les atomes. Puisqu’à ce moment-là, il peut
redevenir pure énergie. Il n’a qu’à, par l’effet de la Loi, dissocier les atomes et emporter son
corps.


C’est ce que vous a démontré Jésus.

Il y en a bien d’autres aussi qui sont capables de le faire. Mais ils ne sont pas connus, ils restent dans
les montagnes. Ils ont un autre travail à faire plutôt que d’apporter cette preuve.

Et on parle beaucoup de Genève. Genève revient souvent dans les questions. Il ne faut pas que vous
vous intéressiez par rapport aux localités. Ce qui compte c’est votre localité à vous par rapport aux
anges et à Dieu.

Si vous avez peur d’être dans un endroit néfaste, eh bien déménagez !

Mais pourtant, si Genève était si mauvais que ça, si son aura était si malencontreusement peuplée de
mauvais esprits de je ne sais quoi d’autre, ou trop d’esprits profanes. Est-ce que la vie pourrait y
rester ?

Chaque fois qu’il y a un endroit trop noir, trop peuplé par le bas astral, intuitivement, tous les
animaux et tous les végétaux s’en vont les premiers. L’homme entend le dernier, malheureusement,
comme chaque fois.

Il ne faut pas que vous fassiez du lieu quelque chose de trop important.

Pourquoi ? Parce qu’il dépend de l’homme d’arranger le lieu, d’aménager le lieu, de créer dans le lieu
quelque chose de cosmique. Ce qui ne veut pas dire qu’il faut nier l’influence des lieux, absolument
pas.

Il est certain que d’après la nature de chaque individu, les endroits, qui sont plutôt des
zones telluriques, vont mieux correspondre à la personne pour son épanouissement, pour
son travail psychique ou artistique qu’une autre zone. C’est certain. Donc il faut savoir
s’écouter.

On ne peut pas tirer de trait universel. "Tout le monde doit aller là sur ce morceau de terre parce que
c’est là le meilleur !" Non.

Quelqu’un va forcément être bien au pied d’un volcan. Il va véritablement pouvoir être lui-même.
Parce qu’il va y trouver l’énergie qui correspond en fait à ses planètes rectrices dans le Ciel.
Par contre quelqu’un d’autre va être plus attiré par le bord de la mer, à un endroit très
précis, ou par la montagne. Tout cela dépend de votre nature propre et aussi de votre
destinée.


Ce qui fait que certaines personnes ne se sentent pas bien en certain lieu, ville, village ou n’importe
quoi d’autre. C’est parce que souvent leur destinée ne peut pas s’accomplir à cet endroit. Donc ce n’est
pas l’endroit qui est néfaste. C’est que tout simplement l’âme de la personne essaye de faire
comprendre par n’importe quel moyen à la personnalité qu’il faut véritablement changer de lieu. Parce
que la destinée l’attend ailleurs.

Et comme souvent la personnalité est sourde, l’âme n’a que le recours de créer des malaises intérieurs.
Alors, à force de sentir des malaises, l’individu finit par comprendre. Et puis il se dit : "Mais non,
c’est cet endroit qui n’est pas bien !". En fait, l’endroit est très bien, mais pas pour la
personne.

Il ne faudrait pas éplucher la Terre comme on épluche une orange pour regarder d’après tous
ces systèmes quel est l’endroit le meilleur. En fait, ce qu’il vous faut c’est trouver votre
zone.
                                                                                             
                                                                                             

C’est tout.

Je vous écoute.



Question 3 

Une prière, un rituel ou un chant, peuvent-ils avoir des résonances différentes sur le plan énergétique
suivant la langue dans laquelle ils ont été exprimés ? Est-il vrai que leur efficacité sur le plan
occulte sera différente s’ils sont exprimés en sanskrit, hébreu, anglais, français ou autre
langue ?



Réponse 

L’importance majeure dans ce phénomène-là, c’est la convention créée par l’initié qui a, par exemple,
créé un rituel ou une messe ou je ne sais quoi d’autre. Il l’a forcément créé dans sa langue,
admettons-le en tout cas. Ce qui fait que toute l’alchimie vibratoire, toute l’opération vibratoire peut
être permise par ces clefs-là, dans cette langue-là.

La langue en fait n’est pas importante. Ce qu’il faut considérer c’est le nombre de clefs sonores que
l’initié a utilisé pour convoquer tel ou tel type d’énergie. Énergies qui ne peuvent être de nouveau
appelées que par ces mêmes clefs.

C’est là tout le problème. En même temps c’est là tout le secret.

Pourquoi l’hébreux serait-il plus efficace en Kabbale que ne le serait le français ? C’est très simple.
Parce que tous les initiés de cette époque et de cette race-là ont convoqué et ont fait des
conventions avec les hiérarchies, avec les esprits, avec les forces, par l’intermédiaire de leur
langue. Faites la chose en français ou dans une autre langue. Les énergies ne vont pas être
convoquées. Et non pas parce qu’elles n’existent plus à ce moment-là, mais parce qu’il
faudrait reconsacrer le rituel à fonctionner avec, par exemple, le français ou l’anglais ou
l’italien.

Par contre, prenez certains rituels qui viennent justement de l’époque du Moyen-Âge. Alors ceux-là ne
peuvent fonctionner qu’avec la langue d’origine, par exemple l’anglais ou le français. Justement
beaucoup de choses que l’on trouve dans la Maçonnerie peuvent être vues de cette manière. On peut
les analyser par rapport à leur langue d’origine. Il n’est pas besoin d’utiliser l’hébreux ou le sanscrit.
Cela fonctionne très bien avec les langues européennes.

Tout dépend avec quelle clef sonore la convention a été créée à l’origine.

Maintenant, il y a des langues qui sont plus ou moins vibratoires, élevées. Je l’avais déjà dit, mais je
vais le répéter pour vous.

Si vous regardez bien, chaque zone de la Terre qui constitue un pays a aussi sa langue. Cette zone
de la Terre qui constitue un pays a aussi sa planète, ce qui fait que le peuple paraît très
déterminé. On dit très volontiers : tel peuple se comporte de telle manière, ou a tel état
d’esprit, ou a telle discipline, ou a telle nonchalance, ou a telle possibilité artistique ou
scientifique. C’est parce qu’étant donné que sur la Terre tout est dans le conditionnement,
                                                                                             
                                                                                             
pour pouvoir justement permettre le plus possible à l’âme d’avoir des instruments pour les
expériences.

Chaque pays est donc sous la maîtrise d’une planète, accentué par un rayon. Ce rayon-là va lui-même
donner une tonalité à toute l’activité mentale de l’individu. Ce qui va donner lieu ensuite à de
l’activité artistique, scientifique et autre. Et puisque, si l’on retourne à l’origine, la langue est fonction
du conditionnement, la langue va être créée en rapport aussi. C’est pourquoi dans certains
peuples, que l’on dit par exemple très disciplinés, la langue a aussi un caractère très net et
incisif. Et dans les pays que l’on dit plus romantiques, plus artistiques, la langue serait plus
coulante.

Ce qui ne veut pas dire que tous les hommes vont être affiliés au même type d’esprit. Au contraire,
c’est simplement l’esprit de masse. À l’intérieur de cet esprit de masse, ensuite chacun a droit à son
individualité, à son propre ciel, à son propre tempérament. Mais dans le subconscient de la masse,
le subconscient collectif, alors la tonalité est donnée. Et c’est ainsi qu’ensuite la nation
peut avoir une destinée. Alors que si la chose n’existait pas, il n’y aurait que des destinées
individuelles.

Revenons encore sur les langues par rapport aux rituels et aux actes magiques.

En fait tout individu capable en lui-même de faire une invocation qui soit réelle, peut avec n’importe
quel langage créer des clefs. Même des mots complètement inventés, des syllabes juxtaposés à sa
manière. Parce que ce qui compte, c’est l’ordre qu’il va donner à ses clefs et aux anges invoqués, aux
esprits qui vont y être attachés.

Quand on remonte dans le temps, chaque temple appartenait à des nations différentes. Il y avait des
sons différents, des types d’initiations différents, des rituels différents. L’homme Occidental
d’aujourd’hui, pour pouvoir trouver une racine spirituelle, va dans le passé. Et en allant dans le passé,
justement, en fait, au lieu d’élargir son champ de conscience, non pas qu’il le rétrécisse, mais il
l’adapte à une culture qui vient du passé. Au lieu de transformer la chose afin de la développer pour un
futur meilleur.

C’est pour cela que j’ai dit que rien ne sert d’aller dans le passé.

On peut certes prendre les choses universelles du passé, mais la structure, la structure, je vous en prie,
elle doit être abandonnée, laissée au passé !

Je vous écoute.



Question 4 

Pouvez-vous nous parler de la méditation ou des techniques de méditation ? Quels sont les moments
les plus favorables pour entrer en contact avec les énergies ?



Réponse 

D’abord, il faudrait savoir quel est le point d’énergie. D’où vient l’énergie ?
                                                                                             
                                                                                             

La principale source d’énergie est le Soleil. Donc le moment le meilleur pour entrer en
contact avec l’énergie la plus grande, avec l’énergie capable de rétablir la santé aussi bien
que d’inonder l’esprit de lumière, c’est le Soleil. Et c’est le moment où il se lève, c’est le
matin.

Quel moment dans le matin ? Juste le moment où il pointe, où il est là tout frais, fort, où il rafraîchit,
où il rajeunit les tissus aussi bien que l’Esprit. À ce moment-là, le Soleil est curatif et il agit comme une
bénédiction. Seulement, l’homme n’est pas assez subtil pour véritablement bénéficier de ce
moment-là.

Mais pourquoi je dis cela ? Chaque clef vibratoire correspond à une sensibilité.

Rien ne sert de donner une clef vibratoire dont l’intensité est très haute si l’homme ne peut pas
ressentir la chose. Donc, si l’expérience ne peut pas être vécue sur un plan conscient et objectif. Car
pour que l’expérience soit bonne, il faut qu’elle soit vécue sur un plan objectif. Ce qui ne veut pas dire
que toutes les expériences passent par cette objectivité mais il faut qu’un maximum passe par
l’objectivité.

Donc, il y a des moments où l’homme sera plus sensible à l’énergie venant de la Lune qu’à l’énergie
venant du Soleil. Et cela se comprend parce que la Lune est plus facile d’accès. La gamme vibratoire de
la Lune est beaucoup plus facile d’accès que la gamme vibratoire du Soleil. Ceci non pas parce qu’elle
est plus proche mais parce qu’elle représente déjà un relais. C’est un premier filtre, donc un
premier modulateur de la fréquence. Elle adapte pour rendre plus utilisable l’énergie venue du
Soleil.

Un véritable initié ne travaille qu’avec le Soleil. Tandis que les apprentis travaillent avec la Lune. Ils
prennent ce relais. Ce qui ne veut pas dire que la Lune est à dédaigner, absolument pas. Car il faut
savoir tout utiliser. Je vous situe tout simplement les deux principales sources, Lune et
Soleil.

Ensuite, c’est aussi pour des besoins alors différents, il y a tout simplement les planètes. C’est ce que
les mages utilisent dans leurs rituels. Et c’est ce qu’on utilisait autrefois dans certains temples, en
dédiant tel temple à Jupiter par exemple. On utilisait à ce moment-là l’énergie de la planète
concernée.

Le temple, l’ouverture, l’autel, tout l’axe des corps étaient tournés dans la direction de la planète. Et
tous les offices avaient lieu au lever de la planète. Ce qui fait que parfois il y avait des offices qui se
passaient très tard dans la nuit ou qui n’avaient lieu qu’à certaines époques de l’année. Parce qu’ils
sont arrivés à compliquer la chose jusqu’à ne prendre que l’énergie de synthèse d’une figure entre deux
planètes. Par exemple des conjonctions.

Vous voyez, lorsque l’on commence à parler des portes énergétiques et des moyens d’utiliser l’énergie,
cela commence tout de suite à se compliquer. Parce qu’en fait, il y a une multitude de façons d’utiliser
l’énergie.

La plus simple pour l’être humain est tout simplement de commencer par la Terre, le tellurisme
lui-même. En vivant d’une manière assez sobre, ce qui ne veut pas dire stricte, d’une manière sobre,
propre et naturelle. À ce moment-là, il prend tout le tellurisme de la planète qui est bon pour son
corps. Pour la régénération de son sang, l’oxygénation de ses cellules et la dilatation aussi des
différents flux énergétiques, surtout au niveau de la tête.

Un homme qui est mal branché avec les circuits de la Terre ne peut pas bien fonctionner, ne serait-ce
qu’au niveau mental. Il lui manque l’énergie motrice.

En fait, l’homme est une synthèse. Il doit autant fonctionner avec la Terre qu’avec le Ciel. Et petit à
petit, plus il va être sensible pour utiliser le Soleil, plus il va pouvoir se dégager des nécessités
d’utiliser le tellurisme. C’est pour cela que l’on ne peut pas décréter dès demain de faire tel ou tel
exercice pour engranger de l’énergie solaire. Car si l’humanité a besoin du tellurisme, il faut qu’elle
                                                                                             
                                                                                             
prenne du tellurisme.

Rien ne sert de vouloir fabriquer des initiés à la chaîne si, avant que vous soyez initié, vous seriez tous
malade.

Faites donc selon la Nature. Allez dans la Nature avant toute méditation, toute réelle méditation. Il
faut avoir pris un bon bain de tellurisme pour que la méditation soit au moins équilibrée, que vous
sachiez équilibrée et non pas que vous partiez dans un méli, un mélo d’images, dans des
fantasmes. Non, il faut donner une bonne fois pour toute une dose normale d’énergie au
corps.

Il faut que le corps soit sain. Un corps qui n’est pas sain ne peut pas s’engager dans une méditation. Ce
n’est pas possible. Il peut toutefois avoir recours à des formes de visualisation pour essayer de se rendre
sain. Mais un corps qui est malade ne peut pas entraîner l’âme vers une véritable méditation. Il peut
l’utiliser comme visualisation, je vous le répète.

Donc il faut d’abord être bien centré.

Cela peut s’acquérir par les respirations. Commencez par quelques exercices respiratoires. Une bonne
méditation doit toujours être commencée par une série d’exercices respiratoires pour aligner les corps,
pour renforcer l’énergie dans les cellules, afin que le corps ne fasse pas de tangage lors de la méditation.
Et ensuite, lorsque tout cela est bien centralisé, bien concentré, vous pouvez passer à une forme
d’invocation ou directement à la méditation, comme vous avez l’habitude. Mais ce qu’il faut, c’est
d’abord considérer le véhicule dans lequel vous méditez. Il faut absolument en prendre
soin.

Une méditation commencée alors que vous êtes perturbé, affaibli, que vous avez trop mangé
ou je ne sais quoi d’autre, ne pourra pas être bien menée et risque au contraire d’être
dangereuse.

Pourquoi ?

Parce que selon la nature des individus, au moment de la méditation pratiquée dans de tels cas, il y
aura dislocation du corps astral. Et il pourra à ce moment-là perdre plus d’énergie qu’en gagner. Faire
de mauvaises rencontres dans l’astral au lieu de s’élever vers l’entendement et l’inspiration. C’est
pourquoi il faut absolument l’équilibre. Un être déséquilibré ne doit pas méditer. Il doit d’abord
penser à s’équilibrer, à garder ses émotions calmes.

Donc avant tout passage à l’exercice de méditation, prenez le temps de vous connaître
vous-même, de savoir ce dont vous avez besoin. Et n’hésitez pas à prendre le temps de
quelques semaines, de quelques mois ou même quelques années, peu importe, personne ne vous
juge !

Prenez le temps de vous calmer, de faire le nettoyage en vous-même, dans votre mémoire, dans vos
complexes, dans vos traumatismes.

Passez pour cela par les institutions qui existent déjà, par les autres guides qui s’occupent justement de
l’aspect mental, psychologique de l’individu.

Il ne faut pas débarquer comme cela tout d’un coup dans la méditation. La méditation à
l’origine est un acte, un exercice pour entrer en contact avec votre âme. Ce n’est pas un autre
exercice.

Maintenant la méditation a été complètement dénaturée. Plus personne ne médite vraiment. Plus
personne ne connaît le véritable sens de la méditation.

La méditation a été créée et donnée à l’homme pour qu’il entre en contact avec son âme. Rien
d’autre.

C’est pour cela qu’avant la méditation, même si cette méditation n’a lieu que une fois par mois,
                                                                                             
                                                                                             
prenez le temps de vous équilibrer, de faire du propre en vous-même, de vous centraliser, de
vous préparer pour que ce soit une vraie méditation et pas simplement une divagation de
l’esprit.

Si vous voulez, par exemple, accumuler de l’énergie puisque votre monde, votre type de monde vous en
mange beaucoup. Alors ne pensez pas que vous méditez. Vous faites simplement des exercices de
visualisation et des exercices de captage. À ce moment-là, vous vous érigez comme une antenne et vous
captez.

Mais cela n’est pas la véritable méditation qui est pour entrer en contact avec votre âme.

Et c’est pour cela que bien des gens sont déçus. Ils se disent : "Mais je médite depuis des années et des
années et rien ne change. Je n’ai pas eu d’expérience !"

C’est parce qu’ils se trompent sur la démarche. Il faut méditer quand vous êtes propre. Pas avant.
Donc tout le travail de l’homme est de se préparer un jour à méditer.

J’espère que c’est clair.

Ce qui ne veut pas dire que je vais vous décourager et que je vous déconseille de méditer. Non.
Mais sachez une bonne fois pour toutes le véritable sens de la méditation et respectez cet
acte.

Regardez le côté sacré. Beaucoup de gens maintenant méditent comme s’il s’agissait d’une hygiène.
Une hygiène pour se relaxer, une hygiène pour se détendre, une hygiène pour développer un chakra,
une hygiène pour calmer ceci, calmer cela.

Et l’initiation là-dedans ?

Il est vrai que l’on peut utiliser d’autres stades de conscience pour pouvoir se détendre. Mais cela n’est
pas de la méditation. C’est de la relaxation profonde. C’est de la visualisation.

La méditation est un acte sacré.

Si vous voulez que véritablement la méditation fonctionne en vous, reconsidérez tout le sens sacré de
la chose et vous verrez cela marchera mieux.

Il y a véritablement l’impression que vous préparez un rendez-vous avec l’âme et cela marchera bien
mieux que si vous attendez de sentir un chakra, de voir une lumière bleue ou une lumière verte ou
d’entendre un son ou je ne sais quoi d’autre. Tous ces phénomènes-là en fait sont de l’ordre de
l’illusion. Plus vous avez des expériences durant la méditation et moins vous méditez. Alors que tout le
monde cherche les expériences et c’est faux !

Quand il y a un contact avec l’âme, il n’y a pas de phénomène. Il y a tout simplement de la Plénitude,
du Bonheur, de la Lumière.

Tout ce qu’il y a entre temps, les petits coups de sifflet, les petites lumières, les petits anges qui passent
ou je ne sais quoi d’autre, tout ceci c’est justement la traversée vers le plan qui amène à l’âme. Mais il
ne faut pas vous y arrêter.

Rappelez-vous dans la légende, il est question du chant des sirènes. Et Ulysse s’efforce de ne pas
entendre ce chant des sirènes, pour ne pas se laisser séduire, pour ne pas tomber dans l’astral. Tous ces
phénomènes-là se passent au niveau de l’astral, que ce soit le bas ou le haut, peu importe. Tant que
vous êtes dans l’astral, vous êtes dans le monde des illusions et des phénomènes. Alors que l’âme est
au delà du monde des phénomènes.

Donc n’attendez aucune expérience quand vous méditez. N’attendez simplement que le Bonheur.
Disposez-vous au Bonheur, disposez-vous à la Lumière, disposez-vous à l’Éternité.

Mais naturellement il y a peu d’êtres humains qui peuvent méditer de cette manière, ce qui ne veut
pas dire que vous êtes des incapables. Quand je dis ces choses, il ne faut pas l’interpréter
                                                                                             
                                                                                             
négativement. Mais c’est un fait.

L’homme dans son passage sur Terre doit au contraire apprendre à se nettoyer.

La méditation donc est un couronnement de son nettoyage. Un couronnement de sa purification. C’est
la récompense.

Donc mettez tous vos efforts à vous libérer et vous méditerez véritablement !

Mettez tous vos efforts là-dedans et non pas à vous efforcer de méditer !

Mettez tous vos efforts dans un état conscient !

À chaque jour faire un progrès sur un défaut, à chaque jour faire un progrès sur telle ou telle chose, sur
l’agressivité ou je ne sais quoi d’autre. À faire un progrès sur votre discernement, à faire
un progrès sur votre état d’amour, sur l’aide, sur le Service, plutôt que vous efforcer à
méditer.

Car ensuite, le jour où ayant accompli tout cela vous vous mettez en méditation, alors vous aurez
véritablement une expérience de méditation. Et vous n’aurez pas eu l’impression de travailler pour
rien, de vivre pour rien. Alors qu’il y a des gens qui méditent depuis des fois dix ans et qui ne changent
pas. Qui ont toujours l’esprit aussi étroit. Qui ont toujours le caractère aussi mauvais, aussi rébarbatif,
agressif.

La méditation ne sert pas à se relaxer. Utilisez pour cela des méthodes de relaxation.


     

Méditation 

 

 


Quand vous voulez méditer, réservez dans votre maison un petit coin pour cela, où il n’y a que cela. Et
faites-le avec tout le sens du sacré, comme un rituel. Allumez la flamme et préparez-vous avant
mentalement.

Envoyez dans l’Univers le rendez-vous :

"Je vais te rencontrer mon âme, je vais te rencontrer mon père, je t’appelle. Dans un quart d’heure, je
serai à tel endroit de la maison."

Et ensuite, vous allumez la lumière, le feu. Selon votre nature, vous mettez d’autres éléments.
Certaines personnes aiment bien avoir l’énergie de l’eau, l’énergie des fleurs, ou l’énergie du sel, ou du
souffle, ou d’une note de terre.

Arrangez-vous avec vous-même pour cela ou alors faites le rituel de l’école à laquelle vous appartenez.
Et procédez alors au sacré de la méditation.

Je vous écoute.



Question 5 

L’utilisation de la visualisation positive, de la volonté et de la concentration sont des moyens puissants
pour réaliser ses désirs et ses rêves. Est-ce qu’il y a un danger, en utilisant ces moyens, que
je m’éloigne de ce que serait mon chemin d’après le plan divin et le "que ta volonté soit
faite" ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

La réponse est dans la question : "Que ta volonté soit faite !"

Ce qui ne veut pas dire que l’homme ne doit pas intervenir, parce que entre accepter un Plan,
participer à un Plan, et être mou comme un légume trop cuit, il y a une différence.

Le disciple, en même temps qu’il sait écouter la voix du Ciel, en même temps qu’il sait se
soumettre, doit, en même temps, savoir le moment où il doit véritablement agir avec efficacité et
tonnerre.

Tout cela, en fait, est paradoxal. C’est pour cela que la nature humaine met tellement de temps avant
de véritablement gérer ses propres énergies.

Parce que, que faites-vous sur cette Terre ? Vous êtes en train d’apprendre à gérer vos énergies, à les
utiliser, à les connaître, à les expérimenter.

Tout cela est paradoxal.

Être soumis et en même temps être indépendant.

Être le Tout et en même temps être très individuel.
L’homme sait très bien être ou complètement soumis, ou complètement individuel. Il ne sait pas être
les deux à la fois. Et pourtant c’est ce qu’il doit apprendre à être pour son propre bonheur, car c’est ce
qu’il est, en vérité.

Pourquoi une part de soumission, qui n’est pas en fait de la soumission ?

C’est tout simplement de l’écoute. L’écoute pour savoir à quel moment l’harmonie est la plus favorable
par l’intermédiaire de l’étoile, des constellations ou des événements humains. Et ensuite être
véritablement individuel pour pouvoir agir au moment où l’on doit agir.

Est-ce que l’homme a le droit de créer par sa pensée les situations qu’il désire ?

L’homme a tous les droits. C’est très simple.

L’homme a tous les droits et il fait ce qu’il veut de ses énergies et de sa destinée.

Je ne peux pas dire : "Vous n’avez pas le droit d’utiliser votre force de pensée. Vous devez d’abord
consulter les oracles. Vous devez d’abord consulter votre astrologue."

Non. Tout cela rend l’homme à devenir un assisté.

Vous devez être à l’écoute. Vous pouvez utiliser la pensée créatrice. De quelle manière ? En
connaissant d’abord les lois cosmiques.

Naturellement, quelqu’un qui utilise la pensée créatrice pour envoyer des problèmes à son
voisin ou pour amasser égoïstement de l’argent, celui-là ferait mieux de penser à autre
chose.

Mais pour quelqu’un qui aurait envie de créer... [...]

[...] Tout le secret est là-dedans.

Un homme, sait tout de suite, il sent immédiatement quand il est en train d’agir à l’inverse des
harmonies. Parce qu’il devient malade, il devient ruiné, tout lui tombe sur la tête. De réincarnation en
réincarnation, la malchance, comme vous dites, le poursuit.

Alors que quand l’homme agit en rapport avec les harmonies, et ceci non pas parce qu’il obéit à des
lois, mais simplement parce qu’il fait un avec les flux harmonieux des énergies cosmiques. À ce
moment-là, sa pensée peut imaginer les choses les plus folles, tout arrivera. Parce que l’homme est un
fabuleux créateur.
                                                                                             
                                                                                             

S’il y en a un aussi qui voudrait par exemple créer un nouveau temple ou je ne sais quoi
d’autre, un fabuleux fantastique hôpital pour soigner toutes les maladies par exemple. Il a
parfaitement le droit, même si sa destinée n’est pas en rapport avec cela, il a parfaitement le droit
d’utiliser son énergie psychique pour créer cette chose. Parce que cela va dans le sens des
harmonies du monde, faire le bien, sauver les gens. Et l’homme en plus a le droit légitime de
créer.

C’est pour cela que l’on a dit qu’il aurait la domination sur toutes les espèces de la Nature.

Chaque fois qu’une créature est démontrée comme étant régnante, cela veut dire que cette créature-là
est une créature créatrice. Donc l’homme doit aussi apprendre à créer, inévitablement.

C’est pour cela que sa pensée nous a été donnée libre. Et qu’il faut que vous vous libériez de toutes les
illusions pour être de véritables créateurs.

Que crée l’homme pour l’instant ?

Étant donné que ses centres d’intérêt sont assez bas, l’homme crée de l’argent. L’homme crée des
médicaments, l’homme crée des guerres, l’homme crée des immeubles, l’homme crée ceci et crée cela.
Ses centres d’intérêt sont tous à ce propos. Sa pensée créatrice manifeste autour de ces
propos.

Maintenant développez le même homme, donnez-lui des aspirations plus hautes et sa pensée créatrice
va alors pouvoir créer un monde tout à fait nouveau, tout à fait grandiose et c’est son
droit.

Dieu n’a pas dit : "Eh bien, tu dois arriver à créer la Jérusalem parfaite !"

Dieu n’a pas dit : "Il y aura une Jérusalem parfaite !"

Simplement, il veut que l’homme soit un Dieu et, en étant lui-même un Dieu créateur, il créera sa
propre Jérusalem telle qu’il la souhaite lui-même. Il aura pour cela toutes les énergies à
disposition.

C’est pourquoi il est si important que vous travaillez sur vous-même, que vous appreniez à libérer votre
pensée des automatismes et des illusions. Parce que tant que votre pensée sera prisonnière des
phénomènes, elle ne pourra que créer le négatif.

Alors qu’en vous règne un puissant créateur positif, alors libérez-le !

Je vous écoute.



Question 6 

Alors que la plupart d’entre nous, ne savent même pas comment utiliser et transcender leurs émotions,
comment gérer leur économie corporelle, comment vivre dans la prospérité. Ne trouvez-vous pas un peu
léger de nous répondre sur des questions de paix dans le monde ? L’autre sujet de grande envergure,
ne serait-il pas plus urgent de savoir mettre de l’ordre dans nos vies avant d’aborder des problèmes de
l’ordre mondial ?



Réponse 

                                                                                             
                                                                                             
C’est exactement ce que je m’efforce de faire : régler d’abord les problèmes qui commencent dans votre
pensée.

J’ai toujours dit que je ne voulais m’occuper que de la pensée des hommes, parce que c’est là que
commence le problème. Pourquoi ?

Étant donné que l’homme est une conscience et que la conscience fonctionne, s’articule, se
manifeste par l’intermédiaire de la pensée, si cette pensée est trop programmée, ceci à cause
d’un état de civilisation, une mauvaise participation de la personnalité en question, de
son manque de discernement et d’évolution, alors toute la conscience elle-même va être
prisonnière.

Tout le but de l’évolution est de dégager l’homme de ce phénomène des illusions.

Et pourquoi ?

Comme je vous l’ai déjà dit bien des fois, à l’origine, l’homme, l’âme en quelque sorte, n’a pas
conscience. Elle est cependant une conscience, mais elle ne se connaît pas en tant qu’individualité et
créateur.

Le passage dans la forme - que la forme soit celle donnée par le plan physique de la Terre ou d’autres
planètes - le passage de la forme lui procure les expériences, qui lui permettent justement de se
solidifier pour s’individualiser.

Cette transition doit durer suffisamment longtemps pour que l’homme prenne conscience de son
individualité, et ensuite cette individualité doit éclater pour se fondre dans l’Universalité.

C’est pour cela que, comme je vous ai dit tout à l’heure, tout est paradoxal.

Vous venez de l’Universel, cependant vous devez développer l’individuel pour ensuite redécouvrir
l’Universel.

Mais ce n’est pas pour rien. C’est parce que ce passage à travers l’individuel vous permet, en
retrouvant votre universalité, d’être une universalité agissante, alors que vous n’êtes pas une
universalité agissante à l’origine, avant le passage dans la matière.

Il faut que chaque homme, en fait, en même temps qu’il développe de plus en plus son "moi-je", sans
que cela soit une rigidité. En même temps il doit développer son Universalité, et ceci par quoi ? Par le
Service.

Au fur et à mesure que vous développez votre discernement, ce qui peut vous rendre assez
insupportable vis-à-vis des autres, parce que vous allez décréter des choses, je vous mets en garde
contre cela : ne décrétez rien, analysez !

En même temps vous devez Servir. C’est quoi Servir ?

Eh bien c’est répandre, répandre vos bonnes actions, répandre votre intelligence, répandre votre
acquis. Si vous faites ces deux choses en même temps, tandis que la première vous développe en tant
qu’individualité initiée, la seconde donne une universalité à ce développement. Vous développez donc
les deux aspects de votre être, et vous allez vers une synthèse.

Comment gérer votre propre vie ?

C’est ce que vous apprenez en vivant, il n’y a pas de méthode pour cela.

Bien mal inspiré serait celui qui viendrait édifier un système pour savoir bien vivre, car il montrerait la
preuve qu’il ne sait pas ce qu’est la vie et le plan d’évolution.

Une société qui serait trop systématisée, où tout serait en compte-rendu :

"Ah, toi tu manifestes tel problème, vas voir telle zone d’individu, vas voir tel type de science, tu vas
voir tel phénomène, tu dois abandonner telle ou telle chose, et comme ça tu seras libéré."
Cela est très mauvais comme système. Pourquoi ? Parce que l’individu ne se prend pas en
                                                                                             
                                                                                             
charge.

S’il est vrai que les hommes doivent s’entraider par le phénomène de l’Amour et du Service, il est faux
que l’individu doit être assisté. Or lorsque l’on veut aider les gens, les individus ont souvent des
réactions qui vont assister les autres.

Quand vous aidez, il faut toujours aider en laissant la liberté à l’autre, en même temps que vous vous
aidez avec liberté.

Il ne faut donc pas dire à une personne qui a un problème, il ne faut donc pas dire : "Voilà ton
problème, tu dois faire ceci, cela pour en sortir."

C’est la pire des façons et la façon la plus nulle pour aider quelqu’un !

Par contre si vous regardez un problème chez une personne, que vous arrivez suffisamment à côtoyer la
personne pour créer en elle des interrogations, pour lui dire : "Tiens regarde, là, comment tu as agi.
Tu as vu, là, il y a eu la démonstration de ton problème. Regarde ce qu’en retour tu as
reçu : mauvaise humeur, maladie ou réaction négative de l’autre personne.". Il faut faire la
démonstration.

Il ne faut pas dire recevoir par exemple une personne et lui dire : "Bon, eh bien maintenant quand
vous allez rencontrer vos camarades, vous allez serrer la main à tout le monde, faire un
grand sourire, tout ira bien. Ou quand vous verrez telle personne vous ne penserez plus au
problème ou essayer d’imaginer autre chose, vous allez avoir recours à telle ou telle pensée
positive."

Il ne faut pas donner de recette, il faut laisser l’individu libre face à son problème mais lui démontrer
le mécanisme de son problème.

Parce que ce qui fait que l’individu vit dans les problèmes c’est qu’il est prisonnier de l’automatisme,
prisonnier du complexe, prisonnier de la peur, prisonnier de l’illusion. Donc il ne sert à rien de lui dire
ce qu’il doit faire, il faut lui démontrer ce qu’il est pour qu’il prenne conscience. Tant que l’individu ne
peut pas prendre conscience, il ne peut sortir de son problème.


Si la chose existait, s’il suffisait de dire aux gens, vous n’auriez plus aucun déséquilibré dans vos
hôpitaux psychiatriques et autres, il n’y aurait plus de malades. Car depuis la nuit des temps, tous les
religieux, tous les philosophes ont dit aux hommes comment penser, comment vivre, comment se
nourrir.

Mais la Vie est le Maître principal, le Maître royal pour éduquer les gens.

Si le religieux n’est pas entendu, si le philosophe n’est pas entendu, si l’initié ou le disciple
est dédaigné, la Vie est là. Et la Vie est le véritable Maître ! Quand l’individu fait son
erreur, il a tous les problèmes qui lui viennent dessus. Tous les problèmes qui, en tant
que conséquences, s’érigent devant lui pour lui faire prendre conscience de ce qu’il crée.
Car il n’y a qu’en créant un problème que l’épreuve, en même temps, se manifeste. Et
c’est par la manifestation de l’épreuves que l’individu finit par prendre conscience de son
erreur.

S’il est vrai que l’on doit guider les hommes, on ne doit pas les assister.

On doit démontrer leurs problèmes et ensuite les laisser aller avec leurs problèmes. Les encourager à
combattre, oui, mais pas les assister dans le combat, car cela ne sert à rien.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 7 

Est-ce que nos conjoints lors du mariage ou d’autres unions, des couples, sont toujours des
êtres qui nous sont prédestinés ? Et si c’est le cas, pourquoi il y a-t-il autant de divorces
aujourd’hui ?



Réponse 

Il y a une mode qui veut que maintenant le karma soit répandu.

Et l’on dit : "c’est le karma pour ceci, c’est le karma pour cela...". On cite le karma pour toutes choses.
Or l’homme est trop ignorant pour savoir à quelle heure vient le karma, à quelle heure vient
seulement la destinée, à quelle heure il y a l’épreuve initiatique, et à quelle heure il y a
récompense.

À l’heure actuelle, l’humanité, à cause de son peu d’intuition, ne sait pas choisir et ne se marie pas,
justement, forcément avec la personne qui était destinée. En admettant que les couples soient
prédestinés : ce qui est faux.

Il n’y a pas de prédestination de couple, c’est une erreur de l’homme, une erreur très romantique, je
l’admets, mais c’est une erreur.

Il y a tout simplement des réseaux qui se réincarnent. Et alors s’il y a quelque part deux êtres qui
tombent dans un certain état de relation, ils peuvent aboutir au mariage. Mais ce sont avant tout des
réseaux d’individus qui s’incarnent, qui correspondent entre eux.

Et c’est ainsi que par exemple, des fois dans des familles, la famille entière représente tout un réseau. À
ce moment-là, dans ce cas de figure, la famille ne peut pas se séparer. Alors qu’il existe des familles
pouvant se séparer, pouvant vivre éloignées les uns des autres. Cela ne représente pas l’incarnation de
tout un réseau d’âmes.

Il y a une grande erreur à propos des prédestinations. Tout cela parce que l’homme mélange le
sentiment à tout.

Je vous le dis, l’homme et la femme ne sont pas prédestinés en tant que couple, puisque
lorsqu’il y a choix là-haut, des épreuves, du type d’incarnation, est pris en considération
uniquement le niveau d’évolution de l’âme et le type d’expérience que cette âme doit faire dans la
matière.

Que pour cela le mariage soit une nécessité, c’est l’affaire de l’homme. En fait, là-haut, il n’y a pas de
prédestination des couples. Mais par exemple, il peut y avoir deux âmes qui ont quelque chose à
faire ensemble et qui pour cela s’allient. Mais cela ne veut pas dire forcément qu’il y aura
mariage.

Admettez par exemple que ce soit deux êtres du même sexe, il y aura forte amitié. Mettez-les
d’un sexe opposé, il peut y avoir mariage, comme il pourra rester tout simplement la forte
amitié.

Qu’est-ce que c’est donc qui fait le déclic de l’amour chez l’homme et la femme ?

Qu’est-ce que c’est qui motive l’entreprise de vivre ensemble ?

D’abord, c’est une institution qui ne va pas vivre longtemps. Et que les sociologues ne s’affolent pas,
                                                                                             
                                                                                             
cela ne veut pas dire que la société va s’écrouler. Car trop de sociologues ou de philosophes prennent
comme fondation de la société : la famille.

"Famille, travail, patrie !", vous connaissez le slogan.

Mais il a été absolument nécessaire d’instituer cette notion chez les races pour qu’il y ait
développement des civilisations.

À l’origine, il n’y avait pas cette notion-là, la notion de couple, de famille, n’existait pas du
tout.

Il y avait tout simplement assistance à un enfant jusqu’à ce qu’il puisse se nourrir de lui-même,
exactement comme chez les animaux. Or, pour que le développement de la civilisation ait lieu, il fallait
donc densifier, il fallait que la chose puisse se reposer sur une structure. Et la première des structures,
c’est vrai, c’est la famille, donnant lieu ensuite à la tribu, la tribu s’agrandissant donnant lieu à la
nation.

Maintenant, l’homme, dans son évolution, est à une époque charnière, et c’est pour cela qu’il y a des
divorces, comme vous le citez. C’est pour cela qu’il y a tant de crises. Parce que l’homme va de plus
en plus prendre conscience que l’institution du couple est une institution complètement
fausse.

Mais cela a été jusqu’à présent quelque chose de véritablement utile. Et il y a eu aussi les habitudes
sociales, ces habitudes qui voulaient que par exemple, l’homme dirigeait et la femme se soumettait,
l’homme gagnait l’argent et la femme organisait le foyer. Tout cela forcément, ce principe définissait
tout de suite le type de société, et obligeait pratiquement à la création du couple, puisque seul
l’homme dirigeait, et la femme organisait le foyer en se soumettant. Cela prédestinait automatiquement
au couple.



Tandis que maintenant, l’individu développe de plus en plus sa vie intérieure. Il développe aussi son
individualité. Ce qui fait que la femme, que l’on dit maintenant en passe de libération,
va de plus en plus se vivre en tant qu’être humain, ainsi que l’homme. Il n’y aura plus
de référence du type mâle et féminin, il y aura tout simplement des individus. La seule
différence est vibratoire à cause de la procréation, il n’en est pas d’autre. Chaque individu se
considérant comme être humain, un point c’est tout, ayant envie de s’assumer, un point c’est
tout.


Découvrant, en fait, la Liberté, la notion même du couple va être abandonnée.

Ce qui ne veut pas dire que le couple n’existera plus.

Il existera encore et de manière encore plus forte, parce que de manière encore plus
vraie.


     

Le nouveau couple 

 

 


Ce sera alors la fusion de deux âmes qui se complètent, qui ont à œuvrer ensemble. Et non plus de
deux pauvres terriens qui essayent de partager leur malheur, qui essayent de s’aveugler dans leur
malheur pour se croire moins seuls.

Les notions seront complètement différentes parce que l’homme va prendre de plus en plus de
l’individualité, de la liberté dans son esprit, à l’intérieur du système social.
                                                                                             
                                                                                             

Donc ne croyez pas que nous soyons contre le mariage, absolument pas, il y a tout simplement à chaque
époque des nécessités pour conduire l’homme à son développement. Et plus tard le mariage lui-même
n’existera plus, il ne sera plus d’une utilité.

Alors vous allez me dire : “Mais il existe des lois sociales, comment faire alors lorsque les enfants
naîtront par exemple ?”

La société du futur, la société dont je parle, qui est pour l’Ère après celle du Verseau, plus
loin encore. Cette société-là ne considérera pas les besoins de l’homme comme étant des
charges incombantes à chaque individu. Les besoins des hommes seront partagés entre les
hommes.

La véritable vie communautaire, sans qu’elle soit une vie de partage lourd, où chacun ne possède rien.
Au contraire : là, chacun possèdera tout.

Dans la vie communautaire actuelle, la vie communautaire que les hommes sont capables d’imaginer,
de créer maintenant, personne ne possède, alors tout le monde est frustré. Et tout le monde, en fait, a
envie de courir très vite vers la possession.

Dans cette société du futur tout le monde possèdera tout, à part égal, sans limite.

Il y aura toujours des différences, mais non pas dans la possession, dans les expériences.

Et tout ça grâce à quoi ?


Grâce à ce que j’essaie de vous faire comprendre : la Liberté acquise.


La liberté acquise dans l’esprit, dans le cœur.

De l’envergure, je vous en prie, de l’envergure !

Alors, à l’heure actuelle, comment parer à cette hémorragie des couples ?

Il est normal que dans la société il y ait des chaos, il ne faut donc pas s’inquiéter des chaos,
absolument pas.

Chaque fois qu’il y a un changement dans les esprits, il y a un changement dans les structures sociales,
et les hommes s’affolent, ils se disent : "plus rien ne va !".

Au contraire, c’est là où tout va, parce que tout change !

C’est quand tout demeure qu’il faut s’inquiéter.

Je vous écoute.



Question 8 

Pouvez-vous nous dire comment doit être vécue la sexualité dans la spiritualité ?



Réponse 

                                                                                             
                                                                                             
Comme je l’ai dit au début, la sexualité n’est pas un piège ou une chose affreuse.

Car les anges créateurs eux-mêmes n’auraient pas fait la chose vis-à-vis des hommes comme un piège.
Ou alors le choc de leur création se serait retourné contre eux en destruction. Or tout se maintient, il
me semble.

Ce qui compte, c’est l’harmonie.

Ce qui ne veut pas dire que la sexualité est quelque chose qu’on le retrouve du début à la fin de toute
l’expérience des vies successives.

À un moment donné, l’individu, l’initié, n’a plus recours à cette pratique.

Ce qui ne veut pas dire que sont à dédaigner tous ceux qui ont recours à cette pratique. Non, il ne faut
jamais juger en blanc ou en noir. Attention !

Comment vivre la sexualité ?

Je dirais que avant de pouvoir vivre la sexualité, il faut que vous appreniez à vivre votre esprit. Car
d’après la nature de votre esprit, votre sexualité sera semblable.

Donc, toujours pareil : en travaillant sur vous-même, sur vos émotions, sur votre discernement, sur vos
centres d’intérêt, sur ce que vous croyez, ce que vous ne croyez pas, sur vos défauts, vos
qualités, etc., vous arrivez mieux à vivre de manière divine tous les fonctionnements de votre
matière.

Et c’est important, ne serait-ce que pour être heureux, être épanoui.

La sexualité représente un énorme point d’interrogation chez les gens et en même temps un
grand point de problèmes, de complexes, de frustrations, de fantasmes, de violences, de
débauches.

Pourquoi ?

Parce que la sexualité est l’instinct le plus fort chez l’individu. Il est le plus fort non pas parce que les
anges créateurs l’ont décrété, absolument pas. Il est le plus fort parce que l’humanité se trouve
encore dans cette zone d’évolution où la Loi de la Nature préside par rapport à la Loi du
Ciel.


Que dit la Loi de la Nature ?

La Loi de la Nature dit que toutes les espèces doivent procréer, se reproduire.


Regardez dans le règne animal, tout se reproduit de façon cyclique. Et l’animal, sait très bien, ressent
très bien le moment où la Nature l’invite à reproduire.

Pour l’homme, qui est dégagé quelque part de la Nature, puisqu’il n’est que mi ange, mi
bête, l’homme étant dégagé de la Nature n’est plus soumis à ce cycle, comme le sont les
animaux.

Ils peuvent exercer leur sexualité à volonté car ils commencent quelque part dans leur esprit, dans leur
âme, à être libres. Mais n’étant pas tout à fait dégagés encore de la Loi de la Nature et
de la puissance de la Nature, alors ils ressentent le cycle de manière un petit peu trop
rapprochée.

Et pourquoi cette chose ?

Si cela ne venait que du corps, il serait facile de contrarier les flux, il serait facile de contrôler. Mais en
même temps que le corps agit, il vibre et vit d’après la Loi de la Nature. Il y a toute la zone mentale
de l’individu, prisonnière dans ce royaume des illusions dont je parlais tout à l’heure, émotionnelle, de
                                                                                             
                                                                                             
l’affectivité et des sensations. Alors toute cette zone mentale, prisonnière des illusions, mélangée à ce
corps qui vibre encore avec le règne de la Nature. Et vous comprendrez pourquoi l’homme a ce
problème ou croit avoir ce problème.

Plus l’individu s’équilibre, plus il devient calme et moins il fonctionne sur le plan sexuel.

Ce qui ne veut pas dire que tous les êtres doivent se priver de sexualité. Attention ! Vous ne devez
faire aucun effort pour vous priver ou pour contrôler votre sexualité. Ne le faites surtout pas ! Vous ne
pourriez que vous rendre malade, vous ne pourriez que vous rendre frustré, de mauvaise humeur,
désagréable.

Il faut au contraire vous épanouir. La vie est ainsi et elle vous offre l’épanouissement.

Sachez être honnête envers vous-même, vous reconnaître tel que vous êtes. Par contre, travaillez à
vous équilibrer, comme je vous ai dit tout à l’heure. Travaillez à vous grandir, travaillez
à élargir vos centres d’intérêt. Et automatiquement tous les intérêts de la Nature vont
disparaître.

Ce qui ne veut pas dire qu’ils doivent disparaître, non ! Mais vous ferez un enfant quand vous voudrez
véritablement un enfant. Ce ne sera pas un accident. Il n’y aura accouplement que pour le désir de
créer la vie, une âme, pas pour autre chose. Ce qui ne veut pas dire que l’autre chose vous rend
coupable.

Vous êtes des êtres humains, vivez votre humanité !

Tout le monde comprend cela. De l’ange le plus petit jusqu’à Dieu le Père. Tout le monde admet
l’humanité des hommes.

Ce que vous devez travailler c’est votre équilibre. Ce que vous devez travailler c’est votre façon de vous
grandir, de vous libérer. Et automatiquement toutes les fonctions matérielles vont se mettre en
alignement avec votre degré initiatique acquis. Et vous n’aurez pas besoin de vous soucier si vous devez
vous priver de sexualité, ou si vous devez exercer la chose que tant de fois dans l’année, ou je ne sais
quoi d’autre. Vous n’aurez pas besoin de gérer la chose. Le fait de travailler sur vous gérera la chose
pour vous.

Comme vous n’avez pas besoin de travailler vos chakras. Le fait même de travailler sur vos qualités,
sur vos défauts, de servir, de vous instruire, d’acquérir du discernement, fait fonctionner et développe
vos chakras.

Il faut être un être en mouvement, aussi bien dans l’esprit que dans le geste. Et le fait d’être en
mouvement perpétuel vous grandit et vous libère de la roue de la Terre.

Je suis contre les privations de toutes sortes.

On peut citer aussi la nourriture par exemple. Certaines personnes qui veulent marcher davantage sur
le Chemin peuvent se croire obligées d’arrêter de manger de la viande. Or il n’en est rien. Par rapport
à la Loi Spirituelle, vous n’êtes obligé à rien du tout. Même pas à rejoindre la Lumière. Vous êtes des
êtres libres !

Toutes ces choses doivent venir naturellement.

Si vous forcez, vous n’y arriverez pas et vous créerez au contraire des scléroses, qui, dans une autre
réincarnation, peuvent se traduire en tant que folie, dépression nerveuse, maladie de toutes sortes.
Alors ne vous forcez à rien ! Soyez tout simplement authentique !

Un être qui est authentique n’a pas besoin de se forcer. Que ce soit vis-à-vis de la nourriture, de la
sexualité ou de toute autre chose. Un être authentique, profondément honnête envers lui-même, qui
cherche les harmonies et qui essaie de les intégrer peu à peu de façon naturelle, développe sa
Lumière automatiquement et il la développe sans frustration, sans complexe, sans problème
énergétique.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut suivre harmonieusement le développement. Il ne faut pas intervenir avec l’esprit et dire : "je vais
faire ceci, je vais faire cela !" Non.

Car un égo qui voudrait, par exemple, devenir un initié, ne pourra jamais devenir un initié. Dès que
l’égo est là pour dire "je veux", ce n’est plus votre âme qui se révèle. C’est votre égo qui essaye
d’obtenir une gloire. Qu’elle soit spirituelle ou pas, peu importe. Si vous voulez devenir initié, vous n’y
arriverez pas.

Par contre, si vous Servez, si vous développez en vous les énergies harmonieuses, en peu de temps vous
serez des initiés. Mais travaillez dans ce sens uniquement.

Je vous écoute.



Question 9 

Pouvez-vous nous dire quelle est l’importance des modes utilisés lors de la mort pour les corps
physiquement, c’est-à-dire incinération ou enterrement. Il aurait été conseillé par les guides de
pratiquer la tradition du pays. Que pouvez-vous nous dire à ce sujet ?



Réponse 

Il est vrai qu’il faut respecter les traditions du pays ou du moins les traditions de la famille, du clan
familial. Et surtout respecter le désir du mort lui-même car il ne faut jamais aller à l’encontre de son
désir.

Par exemple, dans certains pays, même le profane admet et réclame de se faire brûler. Cela fait partie
de la tradition du pays.

Dans le pays occidental, il est admis que l’on doive enterrer. Cela fait partie de ce que le
mort attend. Et lorsqu’il sort de son enveloppe, c’est à cela qu’il s’attend et pas à autre
chose.

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut absolument respecter les traditions. Car si l’on respectait
toujours la tradition, la société serait figée. S’il faut rendre à César ce qui est à César, il
faut aussi de temps en temps changer de pièce, pour créer le mouvement évolutionnaire,
justement.

La meilleure façon de dégager l’individu de son enveloppe charnelle, c’est l’utilisation du feu. J’en ai
déjà parlé de cette chose.

Il faut attendre quelques jours, un minimum de trois, afin que toutes les perceptions éthériques se
dégagent véritablement du système nerveux. Si l’on brûle un individu avant d’attendre
ces trois jours, alors il éprouvera véritablement la torture du feu, comme s’il était brûlé
vif.

Le corps éthérique met plus longtemps à se dégager que l’âme elle-même. Pendant plus même que
trois jours, il continue à être en relation avec tout le système nerveux, le système sensitif. Alors
automatiquement, tout ce que vous pouvez faire à un mort durant ces trois jours-là, toutes ces
choses-là seront retransmises à son corps astral. Là où justement l’âme prend, par connexion, prend
                                                                                             
                                                                                             
toutes les sensations.

Il faut avant tout suivre les rites religieux, ce qui est important avant tout, c’est cela.

Même si la famille n’est pas croyante, il faut absolument avoir l’assistance du prêtre, ou de la fonction
religieuse du pays en question. Car il faut savoir couper, de la même manière que le chirurgien
sait couper le cordon ombilical quand l’enfant naît, le prêtre sait couper la corde d’argent
pour que le mort soit véritablement dégagé de son enveloppe. Et ça, c’est justement l’acte
important.

Le reste après, c’est secondaire. Cela ne concerne que l’hygiène de la Terre. Car brûler un corps plutôt
que de l’enterrer est plus hygiénique pour la Terre elle-même. Il est pitoyable de voir la chair
rentrer en décomposition dans le sein même de la Terre. La Nature n’a pas inventé ce
système. Pour toutes choses, pour toutes les questions que vous vous posez, observez la
Nature.

Si l’enterrement était le moyen le plus commode, le moyen réel de faire disparaître la chair, la Nature
l’aurait inventé. Or que ce passe-t-il, tous les cadavres restent en surface de la Terre. Et il y a certains
animaux qui sont pour cela prévus, afin de dévorer les cadavres. Et ainsi ils nettoient la Terre, ils
nettoient le sol, qui est l’estomac de la Terre. Ils nettoient le sol de cette pourriture latente et
potentielle.

Or il n’est pas bon, et il n’est surtout pas respectable, ni humain, de jeter les dépouilles à des animaux
sauvages. Il ne faut pas y penser. Donc la meilleure façon de faire disparaître totalement un corps sans
le donner en pâture à des animaux, c’est l’utilisation du feu.

Le feu en plus a une manière très particulière d’exorciser le mort de tous ses attachements à la Terre.
Bien que le passage du prêtre résilie définitivement le contrat avec la Terre, mais, malgré tout, le feu
purifie tous ses attachements et les coupe définitivement. Mais le moyen d’enterrer, je vous le dis, est
tout simplement une question hygiénique.

Le côté spirituel doit être accompli par l’église, car c’est ce côté-là qui est important.

Je vous écoute.



Question 10 

Qu’est-ce qui déclenche l’action de l’esprit ?



Réponse 

Autrement dit, qu’est-ce que la Conscience et qu’est-ce que l’Esprit ?

Pour vous faire comprendre la chose, il faudrait que vous vous intériorisez et que pendant
quelques instants, vous arriviez à oublier vos sens pour n’être que votre pensée et votre
mental.

À ce moment-là, vous comprendriez exactement quels sont les déclenchements de son action. Qu’est-ce
qui le suscite à l’objectivité ou qu’est-ce qui l’entraîne vers l’inconscience.
                                                                                             
                                                                                             

Considérons que vous êtes uniquement une conscience. Cette conscience est à développer et dans son
développement, elle passe par plusieurs stades.

Donnons-nous lui grossièrement trois aspects :






      
      	Le premier aspect est le mental type intellectuel : celui qui apprend à lire, à écrire, à
      penser objectivement, tel que l’humain peut penser en étant incarné.
      

      	Ensuite, il y a toute la zone du subconscient. À ne pas confondre avec la zone de
      l’inconscient, qui fait encore partie de la zone que l’humain utilise à côté de son intellect,
      qui fait partie en fait de son mental incarné. Tandis que la zone subconscient est une sorte
      de pont. Le subconscient, que nous nommons nous, est une sorte de pont entre le mental
      inférieur et le mental supérieur.
      

      	La troisième partie étant justement ce mental supérieur. Où il n’y a plus d’idées, ni de
      pensées, de conceptions, de phénomènes. Où il y a tout simplement l’entendement et la
      perception. 




Dans son développement, cette conscience passe d’abord par le premier aspect, c’est-à-dire
par l’intellect, le mental inférieur. Au fur et à mesure de ses réincarnations, elle doit le
développer pour arriver de plus en plus à des conceptions larges. Au fur et à mesure de son
développement, elle prend des contacts avec la zone du subconscient. C’est ce qui crée justement
l’intuition, c’est là qu’est la ressource de tous les pouvoirs aussi, comme la voyance, la
clairvoyance, la prémonition, les rêves à clé, à message, etc., c’est tout dans cette zone du
subconscient.

Ce qui fait qu’au fur et à mesure du développement, l’individu arrive de mieux en mieux à penser
objectivement, intellectuellement, ainsi qu’il développe l’intuition et ce que vous appelez les dons
psychiques, tels que voyance, clairvoyance, etc.

Une fois qu’il arrive à développer en synthèse ces deux plans-là, il se trouve que le premier disparaît.
Sa pensée devient tellement pure, tellement fine, que l’intellectualisation n’existe plus. Il ne réside plus
que dans le subconscient et cette partie du mental supérieur.

À ce moment-là, ce mental inférieur ou intellect, ne sert plus qu’à la traduction de ce qu’il sait de par
son mental supérieur.

Donc, arriver à expliquer ce qui fait les déclenchements de l’Esprit, c’est avant tout connaître que
l’Esprit est en activité perpétuelle mais dans des zones différentes.

Pourquoi les zones différentes ? À cause de l’incarnation.

Lorsque vous êtes né cette fameuse Première Fois, la Première Fois Cosmique, vous n’aviez pas
                                                                                             
                                                                                             
d’idées, ni de concepts, ni de perceptions. Par l’intermédiaire de la forme physique, vous avez
développé un intellect.

Ce qui a été très dur à développer chez les hommes. Il ne faut pas croire que cela est arrivé d’un coup.
Il a fallu de milliers d’années pour que les initiateurs, venus d’ailleurs, pour que ces initiateurs
développent petit à petit en l’homme la capacité de penser.

Au début, la pensée était très courte. L’homme ne pouvait soutenir la concentration qu’il fallait pour
pouvoir penser. Il n’était qu’instinct. Pourquoi ? Parce que, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, régi
essentiellement comme un élément de la Nature.

Au fur et à mesure, par ces perceptions purement sensitives, par ces perceptions que lui donnent les
sens et qui viennent aussi de par l’astral, qui sont enregistrées, développées et vécues sur le plan de
l’astral. À force de développer ce plan astral, l’homme a fini par engranger des expériences. Il s’est donc
créé une mémoire.

Et il a fallu attendre, attendre, attendre très très longtemps, pour qu’il y ait suffisamment de données
dans cette mémoire astrale pour qu’il arrive à penser.

Car il faut penser avec quelque chose. De la même manière qu’un ordinateur ne peut fonctionner que si
on y introduit des données, la conscience ne pouvait fonctionner en tant que pensée que s’il
y avait aussi des données, puisqu’à l’origine la conscience considérons-la comme vide et
vierge.

Donc ce qui a été développé en premier chez l’homme, c’est avant tout la sensation, le corps astral. Et
c’est pour cela que c’est le premier corps que vous rencontrez.

Lorsqu’on fait le décompte, corps physique, corps éthérique, qui est purement de l’énergie, corps
astral, c’est le corps de l’émotion. C’est lui que vous rencontrez en premier lorsque vous remontez.
C’est lui qui a permis à l’homme et qui permet aussi à l’animal d’emmagasiner des expériences, donc
des clichés. Ces clichés s’impriment et créent la mémoire. Lorsque cette mémoire est suffisamment
grande, l’homme arrive à se souvenir. Et c’est à partir du souvenir que naît la pensée.
Et c’est là toute l’élaboration de l’évolution de l’homme et c’est en même temps tout le
problème.

Parce que nécessairement la pensée est toujours un flashback dans le passé. La pensée est donc jamais
neuve. Elle n’est jamais pure, elle n’est jamais vierge. Elle n’est jamais nouvelle. Elle est toujours une
synthèse des données de la banque mémoire.

C’est pour cela que je mets tant l’accent sur la façon de penser, sur votre Libération. Parce que tant
que vous êtes géré par le passé, que ce soit le passé de vos parents, que ce soit le passé génétique, le
passé de la culture, vous ne pouvez pas être véritablement Libre, à moins que vous souffriez
beaucoup.

Or c’est inutile de souffrir pour acquérir la Liberté.

Il faut simplement comprendre.


     

Comprendre 

 

 


Et comprendre, c’est remettre tout en question à chaque fois. Analyser. Sans jamais décréter, comme
je vous ai dit tout à l’heure. Mais n’acceptez rien, analysez.

Ne faites pas l’erreur de vous créer des dogmes vous-même !

"Je crois ceci, je crois cela", comme si vous étiez déjà capable de comprendre la Réalité, comme si donc
                                                                                             
                                                                                             
vous étiez un maître.

Mais analysez. Ce que vous ne comprenez pas, tant pis. Mettez-le dans une petite case. Ne mêlez pas le
passionnel à cela.

Patiemment, cherchez des données pour arriver à analyser. Même si vous mettez trois ans à accumuler
des données pour approcher votre interrogation, prenez cette patience. C’est comme ça que vous vous
construisez. Ce n’est pas en allant taper à une porte et réclamer la recette miracle. Non, non, ça ne
marche pas !

Mais revenons à cette mémoire. Une fois que cette mémoire a été constituée, le souvenir a été
déclenché. Ce qui fait que l’homme, pour vous employer une image très simpliste, l’homme a pu
reconnaître que le feu brûle. Et ainsi, il a créé le premier déclic de la pensée. S’approchant la
deuxième fois d’une flamme, il a pu dire : "la flamme brûle". Or, s’il n’avait pas eu les sens pour sentir
la flamme qui le brûle, il n’aurait jamais pu créer l’expérience, créer le souvenir, donc favoriser la
naissance de la pensée.


     

Expérience 

 

 


Si vous comprenez bien ce phénomène, vous comprendrez comment vous libérez. Vous pouvez enlever
tous vos traumatismes, tous vos complexes. Vous pouvez même enlever vos maladies si vous comprenez
ce déclic-là.

Au fur et à mesure donc ses expériences se sont multipliées, ses références se sont agrandies, sa pensée
s’est développée. Et ainsi, le plan intellectuel a été créé en l’homme. Mais en même temps qu’il
développe le plan intellectuel, la pensée, car la pensée n’est que de l’intellect.

Il développe des percées, comme je l’ai dit tout à l’heure, dans le subconscient, qui sont en fait les
énergies de l’âme. En travaillant petit à petit avec ces énergies de l’âme, il développe des percées dans
le paranormal, par exemple, grâce à son intuition ou à tout autre chose. Et ainsi, il a pu apprendre à
connaître la Nature dans son côté caché.

C’est pour cela que l’homme primaire est en même temps un grand sorcier. Parce qu’en même temps
qu’il développait la pensée, la percée dans le subconscient, il vivait très proche de la Nature. Il
comprenait le phénomène de la Nature. Et il arrivait à vivre avec.

Maintenant, ce que doit faire l’homme, c’est apprendre à percer définitivement ce subconscient pour
s’immerger totalement dans le mental supérieur. Ce que doit faire l’homme maintenant, c’est
l’initiation qui lui est proposée.

Et c’est pour cela que tout se situe à l’heure actuelle sur la conception des choses, plutôt que sur une
technique, sur la conception des choses.

Je vous écoute.



Question 11 

Pouvez-vous nous dire quelle est la signification des conflits au Moyen-Orient, des conflits actuels au
Moyen-Orient, dans la perspective de l’évolution du monde ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

Comme je l’ai dit tout à l’heure, chaque pays est régi par une planète et un rayon.

Le pays cité, les pays cités, cette zone de la Terre, est une zone qui paraît chaotique parce qu’elle est
en plein bouleversement en fait.

Naturellement, comme tous les enfants en crise d’adolescence, autant que l’enfant souffre lui-même, il
fait souffrir les parents.

Pourquoi cette crise d’adolescence dans ces pays-là ? Ce n’est pas que ces pays soient inférieurs, quand
je les cite comme étant adolescents. Je dis tout simplement que, par rapport à l’accélération
scientifique, à l’accélération du rationnel, qui a eu lieu dans toute la partie occidentale, ces pays-là
n’arrivent pas à suivre dans le rationnel. Alors cela crée des déséquilibres.

Et c’est une chose qui arrive dans tous les pays, pas seulement dans cette zone-là concernée et citée
mais aussi ailleurs. Ailleurs, il y a, puisque le rayon est différent, il y a moins de violence. Les
souffrances sont moins infligées à d’autres parce que leur rayon est différent. Leur action, leur
subconscient collectif est différent. La teinte n’est pas du tout la même.

Pourquoi est-ce que ces pays entrent en guerre, de la façon dont ils entrent en guerre ? C’est
simple.

Parce que d’abord, de tout temps, le lien karmique a été créé entre la partie européenne et la partie de
ces pays dits arabes.

[...] religieux, ou qu’on imagine de la part de la science, au temps où les pays sont sont essentiellement
scientifiques, le phénomène est le même.

Mais comme chaque fois, il y a forcément un des pays qui est sensiblement inférieur dans sa conception
par rapport à l’autre, alors il y a violence.

À l’époque où c’était l’Islam qui était supérieur aux pays d’Europe, c’était l’Islam qui
faisait violence morale, violence culturelle, violence physique sur l’Europe. Puis ça a été
l’inverse. L’Europe s’est réveillée grâce au christianisme et a fait violence dans un sens
religieux.

Maintenant le retour qui est envoyé ne se place plus sur un plan religieux ou sur un plan culturel. Ce
qui est renvoyé, c’est le malaise propre à ce pays-là. C’est une sorte de vengeance, mais de vengeance
complètement inconsciente. C’est les derniers règlements de compte du karma, comme je l’ai déjà
dit.

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut accepter le désordre dans tous les pays. Il faut au contraire réagir,
mais réagir comment ?

Réagir non pas en s’isolant d’eux, non pas en les critiquant, en les jugeant. Il faut réagir en allant les
aider à conquérir leur liberté.

Pourquoi ce soulèvement est possible dans ces pays ?

Parce que avant tout leur système politique, leur système social est ancestral. Les gens y sont
malheureux, pauvres, démunis, sans développement intellectuel, sans développement religieux. Ce qu’il
leur faut donc, c’est une révolution à propos des idées, des conceptions que peut apporter justement la
science.
                                                                                             
                                                                                             

Or, qu’ont fait les pays occidentaux vis-à-vis de ces pays-là ? Ils n’ont pas apporté le développement.
Ils sont venus traiter. À l’origine, c’était même une exploitation. Puis l’exploitation s’est étouffée, à
cause de la colère des pays concernés.

Et les échanges commerciaux ont commencé. Mais l’aide véritable que devait apporter l’Occident n’a
pas été apportée. C’était le développement de la pensée, le développement des institutions, des
conceptions.

Essayez de créer le même phénomène que le phénomène qui se passe là-bas, dans un pays où chacun
est assez heureux sans forcément être riche, sans forcément être tout à fait bien portant.
Personne n’a envie de se battre et d’aller tuer son voisin du moment qu’on a à la télé chez
soi.

Par contre, mettez un pays, même européen, dans la misère. Programmez-le avec une culture
ancestrale qui ne développe en fait que les côtés mauvais de l’homme. L’expérience a déjà été vécue et
il n’y a pas si longtemps. Et vous verrez que très vite, toute la violence en l’homme va
ressortir.

L’homme est très fragile, c’est pour cela qu’il faut toujours négocier entre le conditionnement et en
même temps quand on le conditionne, lui apprendre à se libérer. Mais s’il n’est pas d’abord
conditionné, c’est alors tous les instincts qui ressortent.

Il n’y a rien de plus violent qu’un être qui, justement, n’a aucune morale.

Or, comment lui impliquer la morale ? Comment l’induire dans un phénomène, un comportement de
morale ? Eh bien, c’est en lui apprenant, en l’obligeant, en créant une institution, une société, la
famille, etc.

Or, la Vérité veut qu’en même temps que ce conditionnement pour sa sécurité soit créé, on doit lui
apprendre à s’en libérer. Et dans ces pays-là, eh bien, ils doivent apprendre à se libérer de cette
féodalité de penser et d’agir.

Comme je l’ai déjà dit, chaque pays a sa zone d’apothéose, de gloire et de déclin.

Pourquoi le déclin ?

Non pas que cela soit prévu et prémédité par les anges créateurs, absolument pas. C’est dans la
mesure où l’homme, tant que l’on travaille à son conditionnement, sa société, sa race s’édifie. Il a
l’impression d’avancer, d’avancer. Et puis un jour, comme il ne comprend pas qu’en fait il doit se
libérer, il arrive en haut de son apothéose. Et il y a déclin. Mais il y a déclin uniquement parce qu’il ne
comprend pas qu’il doit se révolutionner, changer ses institutions, sa morale, ses centres d’intérêt pour
encore recommencer un cycle d’évolution.

C’est pour cela qu’il y a plusieurs cycles, plusieurs civilisations. Parce que l’homme a du mal à
comprendre ce phénomène. Il ne peut pas admettre d’être conditionné et d’essayer de se libérer en
même temps.

Parce que comme je vous l’ai dit tout à l’heure, tout cela paraît paradoxal. Et il est très
difficile d’accomplir des choses paradoxales. Et pourtant c’est la seule manière de créer une
synthèse.

Alors ce pays-là, par révolution intérieure, changera. Mais il faut véritablement l’aide des pays dits
occidentaux, en fait des pays qui sont développés dans un sens rationnel et scientifique.

Il faudrait véritablement les infiltrer. C’est ce qui aurait dû être fait. Mais les hommes se contentent de
gagner de l’argent au lieu de se soucier de l’édification des sociétés. Alors automatiquement, donnez à
quelqu’un qui a un esprit assez féodal la possibilité de s’acheter des armes, la possibilité
d’avoir une influence politique, une influence monétaire et très vite, cet être-là va créer la
dysharmonie.
                                                                                             
                                                                                             

Avant de lui donner les moyens d’être et les moyens d’agir, il faut lui apprendre à être et à
agir.

Ce qui ne veut pas dire que le modèle occidental est le modèle parfait, absolument pas ! Je ne prône
pas le modèle occidental. Je dis tout simplement qu’à l’heure actuelle, c’est l’esprit qui a développé le
plus la science et le rationnel, qui est le plus à même de développer ou d’aider les autres
peuples à se sortir de cette phase de déclin, pour recommencer une ère d’apothéose et
d’ascension.

Il ne sert à rien d’éternellement manger, manger la poussière ! Il faut descendre du chameau dans le
désert et accepter de conduire une jeep, par exemple.

Or que se passe-t-il dans ces pays-là ? Non seulement on se déplace encore en chameau, mais ceci est
une image, mais en plus on veut remettre en action toutes les anciennes lois les plus féodales.
Tout ceci est complètement en friction avec les lois évolutionnaires qui découlent sur la
planète.

La même maladie a lieu chez un individu qui, ayant commencé le Chemin spirituel, d’un seul
coup s’arrête pour retourner à quelque chose de très profane. Automatiquement, il crée des
frictions en lui et ses chakras se bloquent et il ne tarde pas à devenir malade ou même d’en
mourir.

Il ne faut pas oublier que les nations sont aussi des entités. Et lorsque ce phénomène-là de blocage, de
rétrocession, se déclenche dans une entité, l’entité d’une nation, automatiquement la même
maladie a lieu. Le cancer qui apparaît, par exemple, chez ce genre d’individus peut se
manifester dans une société, comme une révolution ou comme les actes de terroristes dont on
parle.

À petite ou à grande échelle, le phénomène est le même, anarchie, anarchie, anarchie. Anarchie,
pourquoi ?

L’anarchie vient toujours lorsque l’individu n’arrive pas à évoluer. Premièrement, les mouvements
marginaux du monde occidental.

Tous ceux qui sont justement anarchistes ou, comme vous dites vous-même, hippies, tous ces noms-là
que vous créez et qui désignent en fait uniquement les marginaux.

Ce sont des gens qui n’arrivent pas à rentrer dans le mouvement de l’évolution, ce qui
ne veut pas dire qu’ils sont des sinistres imbéciles, non. Mais ils n’arrivent pas à trouver
leur place en tant que mouvement. Et comme la société est un mouvement, alors ils s’en
retirent.

Il en est de même avec ces pays-là.

Mais ne vous inquiétez pas, la chose ne durera pas encore très longtemps.

Il faut certes que l’abcès crée une bonne fois pour toutes, mais cela ne dépend que des pays qui
souffrent de la chose, c’est-à-dire des pays occidentaux concernés.

Il faut une bonne fois pour toutes qu’ils admettent leur rôle à jouer et qu’ils envoient véritablement des
gens pour conditionner les foules, pour programmer les foules, qu’ils infiltrent, qu’ils mettent le poing
sur la table, qu’ils aient recours justement aux Nations Unies pour véritablement décréter en tant que
force l’arrêt total de l’exercice de cette féodalité.

Mais seulement les peuples sont là. Ils se disent :

"Il y a certains intérêts. Il y a vente d’armes, il y a échanges commerciaux, il y a des constructions
d’immeubles, de barrages, de ceci, de cela."

Alors, eh bien, une bonne fois pour toutes, de bloquer les portes de ces pays-ci, de rentrer chez
eux, sans pour cela les obliger à obéir, mais de créer une nouvelle politique, un nouveau
                                                                                             
                                                                                             
système.

Tant que les pays occidentaux n’auront pas compris cela, eh bien ils se feront torturer.

C’est comme si le père et la mère ne comprenant pas qu’ils doivent faire mûrir leur enfant, qu’ils
doivent éduquer leur enfant. Venant cet enfant à la crise, c’est comme si ils admettaient tout à fait
normal que cet enfant les gifle du soir au matin. Est-ce que le père et la mère n’ont pas un mot à dire
là-dedans ?

Quand je dis ces choses, je ne veux pas dire que le modèle occidental est le modèle parfait, que tous les
peuples dont on parle doivent imiter le modèle occidental. Non. Mais l’occident, par sa science, doit
libérer les prototypes de la pensée de ces pays-ci. Ainsi, ils se calmeront.

Mais en même temps, il faut pouvoir s’allier pour opérer la chose. Il ne suffit pas que un pays le décide.
Il faut que toute la communauté des pays le décide. C’est pour cela qu’il faudrait que ce soit des
institutions telles que l’ONU qui décrètent véritablement l’entrée en masse. Comme cela a eu lieu le
temps où ces pays étaient encore sous-développés, lorsque les blancs sont arrivés pour
coloniser.

Il faut recommencer ce phénomène, mais pas dans le sens où cela a été fait la première fois,
simplement pour assister, pour aider.

Cela se passe déjà dans certains pays d’Afrique, d’Afrique noire justement, où des véritables
délégations des pays occidentaux sont envoyées pour aider les pays à se structurer politiquement,
monter des partis, monter des systèmes politiques, monter des systèmes sociaux, des systèmes
d’enseignement.

Cela existe et certains de ces pays acceptent et en redemandent ! Mais aussi ces pays-là n’ont pas
l’argent. Parce que s’ils avaient l’argent, peut-être ils feraient tout autant ce que font justement les
pays arabes.

Sitôt qu’un pays a la Puissance, s’il n’a pas la Sagesse, il devient catastrophique. C’est pour cela qu’il
faut développer les possibilités à un peuple de devenir sage.

Ne vous inquiétez pas, cela ne durera pas longtemps, mais il faut quand même une bonne fois que
l’abcès explose. Mais c’est en même temps un moment initiatique pour les pays occidentaux, un
moment de renouvellement de leurs centres d’intérêt.

Quand quelque chose n’arrive, ce n’est jamais pour rien. On pourrait croire que c’est une malédiction,
mais en fait, chaque chose, d’après son effet, c’est double et c’est triple conséquence. Chaque chose
peut être fortement initiatique.

[...] que l’on puisse développer les possibilités des personnes.

Maintenant, elles doivent développer un côté plus humanitaire.

Cela a commencé de manière sporadique. Par des organisations, justement, quelques mêmes, les
nations centrales, c’est-à-dire l’Atlantique, les aides des pays en difficulté, etc. Tout cela a été senti,
compris. L’Europe et les pays du type occidental ont compris qu’ils devaient aller dans cette
voie-là.

Mais cela ne se fait que par petites branches.

Ce qu’il faut, c’est une action complète et totale des gouvernements et pas seulement des associations.
Lorsque tous les gouvernements se seront renouvelés de cette manière, sans que pour cela le
commerce, l’argent, la richesse n’existent plus. Cela existera de manière moins égoïste. Alors,
automatiquement, tous les pays vont rentrer en ordre. Jusqu’à ce que s’entourent les pays du type
occidental.

S’ils ne comprennent pas qu’il faut, à leur tour, changer, à un moment donné, il y aura
déclin.
                                                                                             
                                                                                             

Mais chaque fois que le pays et que la civilisation comprend le besoin de se révolutionner, il y a passage
dans un autre type d’évolution.

Sinon, il y a écrasement.

Date de la conférence : 25 10 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 42   




Question 1 



Pouvez-vous nous parler de la nouvelle Jérusalem, de son emplacement géographique et de l’époque de
sa réalisation ? Merci.



Réponse 

[...] Un symbole.

Il est certain que, toujours, depuis le premier instant de la vie du monde, depuis le premier respire
d’une civilisation, il a existé une cité primordiale, comme la religion, la science primordiale, un temple
primordial.

Mais à l’heure où justement les peuples sont multiples, où les nations sont multiples, où tout est
réparti, il ne faut pas croire qu’il y aura centralisation.

De la même manière qu’il ne faut pas attendre la révélation d’Un Christ, il ne faut pas non plus
attendre Une Jérusalem. Mais en même temps, l’attendre est vrai.


Il ne faut pas voir les choses avec la petitesse de l’esprit.



     

Jérusalem Céleste 

 

 


La Jérusalem céleste est avant tout un temple. Alors un temple peut avoir plusieurs copies, autant de
fois que les hommes, en fait, veulent bien accepter l’établissement et l’édification d’un temple. À propos
de la Nouvelle Jérusalem, il s’agit plus d’un symbole, d’une projection depuis Shambhala, plutôt que la
construction réelle de quelque chose.
                                                                                             
                                                                                             

En fait, tout est déjà construit dans les hautes parties de l’astral, depuis toujours. Et c’est pour cela
que les grands visionnaires peuvent avoir leur vision, car un visionnaire n’a jamais en vision quelque
chose qui n’existe pas. Il a toujours les visions qui pré-existent à l’état de substance dans les hauts
plans de l’astral et nécessitent la projection. Je parle ici de ceux qui ont des visions spirituelles,
naturellement, je ne parle pas des autres. C’est un peu comme si l’histoire existait d’abord en tant que
substance, puis se manifestait par l’intervention de l’homme, et la vision est ce court instant durant
lequel le visionnaire arrive à se placer au niveau de la substance, sans plus attendre que la
manifestation ait lieu.

Donc Shambhala... - Puisque quand on cite la cité céleste, c’est avant tout Shambhala qui
est cité. D’autres noms sont donnés par d’autres peuples, d’autres écoles, peu importe,
utilisons celui qui en ce moment rayonne le plus d’énergie par rapport à l’égrégore constitué. -
Shambhala, ou Jérusalem Céleste, existe sur les hauts plans de l’astral. Ce qui ne peut pas
dire qu’elle se situe uniquement sur ce plan-là, non, mais la porte la plus accessible pour
l’homme, afin de voyager jusque dans sa Réalité Cosmique, cette porte-là se situe dans l’astral
supérieur.

Alors que se passe-t-il ? Eh bien chaque fois que quelque chose est conçu en tant que substance sur un
plan astral, petit à petit avec les générations, qui chaque fois sont plus évoluées que les parents, eh
bien, avec les générations, la substance devient de plus en plus dense, jusqu’à être accouchée
véritablement sur un plan physique.

Mais comment un temple pourrait être unique sur une Terre aussi grande ?

Il faut au contraire que le temple soit éparpillé, ait des annexes en quelque sorte, pour qu’au moins il y
en ait un par nation. Il n’est pas logique que le temple appartienne à une seule nation. Cela n’est pas
non plus humanitaire, cela ne favorise pas le plan de la Lumière lui-même à une époque où
l’Universalisation est visée.

La véritable Jérusalem sera toujours, comme elle l’a été d’abord, aux cieux. Pourquoi ?

Pour une simple raison de résonance vibratoire. Ce qui se fait dans la Jérusalem céleste, ce qui se fait
dans Shambhala, n’est pas une petite affaire sur le plan des énergies, c’est d’une haute gamme
vibratoire, d’une haute alchimie.



Si cette chose-là pouvait être descendue sur la Terre, il y aurait plus de dégâts que de bienfaits dans un
premier temps, et ensuite les hommes s’en détourneraient, ne pourraient pas supporter la chose, comme
ils n’ont pas supporté Jésus il y a 2000 ans. Donc pour préserver son intégrité, sa pureté, sa réalité, la
véritable Jérusalem sera toujours sur un plan céleste, inévitablement. Parce que le plan physique ne
requière pas la gamme vibratoire nécessaire pour effectuer ou permettre la totale réalisation de sa
manifestation.


C’est pourquoi, à un certain degré d’initiation, le disciple ne vit plus ses initiations sur un plan de la
Terre, sur un plan physique. Il est déconnecté par rapport à son physique, il est emporté, et son
initiation se passe alors dans le temple céleste. Cela ne se passe plus sur un temple terrestre. Cela n’a
plus rien à voir non plus avec les initiateurs normaux, incarnés. Cela, au contraire, relève de la
compétence des initiateurs désincarnés.

Pourquoi ?

Parce que, selon où vous vous trouvez sur la gamme vibratoire de manifestation, qui part du plan
physique jusqu’au plan spirituel le plus subtil, selon le plan sur lequel vous vous situez, vous aurez
accès à un certain nombre de chakras et pas à d’autres.

Ce qui fait qu’un initiateur incarné sur la Terre va pouvoir avoir accès aux chakras du corps astral, du
                                                                                             
                                                                                             
corps éthérique, et quelque part il va pouvoir stimuler ceux du corps mental mais dans ses fonctions les
plus basses. Tandis que si ce même initiateur, pour initier son disciple sur le plan mental véritable, se
dédouble, prend son disciple dans un temple céleste quelconque, là il va pouvoir véritablement initier
son élève sur le plan mental, alors que cela n’était pas possible en faisant vis-à-vis avec le corps. Parce
qu’il faut vous placer exactement dans le même ciel qui constitue la gamme vibratoire du chakra à
développer.

Tant que l’on veut développer chez l’individu ses chakras éthériques et astraux, comme cela a été
développé chez vous pendant des milliers et des milliers d’années, alors l’initiation peut avoir lieu sur
le physique et dans le plan physique. Et après, eh bien il faut aller dans le ciel-même où ce
corps-là, qui contient ces chakras-là, existe. Donc il faut nécessairement déconnecter du plan
physique.

J’espère que c’est clair.

C’est un peu comme si vous imaginez une personne ayant dix paires de bras. Ces dix paires de bras
étant situées le long de son corps. Si vous voulez serrer la première paire de bras, et bien il vous suffit
d’être à ce niveau-là, mais si vous voulez serrer la dixième paire de bras, celle qui est tout en
haut, alors il faudra prendre une échelle et monter à cet étage-là. Il en est de même avec
les différentes initiations, chaque fois aller dans le ciel qui correspond au corps subtil à
initier.

Donc Shambhala, pour cette raison-là, sera toujours et éternellement dans les cieux. Parce
qu’en fait Shambhala ne représente pas un centre de coopération de diverses hiérarchies
pour pouvoir aider la Terre, c’est avant tout un centre d’initiation. Ensuite, il y a aide aux
terriens, à l’humanité. Ce qui ne veut pas dire que l’aide à l’humanité est une préoccupation
secondaire, absolument pas, mais si on ne pense pas à créer davantage un lieu pour initier
ceux qui sont arrivés à un certain plan, alors cela ne sert à rien de prétendre aider les
hommes.

Pour répondre plus complètement à la question, je dirais que Jérusalem peut se trouver partout et
n’importe où. Tout dépend en fait de l’effort des hommes.

Naturellement, il ne faut pas placer la construction sur n’importe quel lieu tellurique.

Il y a pour cela des nœuds bien précis sur la Terre qui favorisent justement l’éclosion de centres, de
monastères, de temples. Respectez donc ces endroits qui sont de véritables lignes énergétiques. Mais
après, il faut que l’homme lui-même prenne conscience qu’il crée.

C’est un peu comme si chaque être humain de l’humanité représentait une par une les briques qui
allaient construire plus tard Shambhala. Si chaque homme se sent, justement, une de ces briques et
qu’il participe à l’édification, jusque dans son âme et dans l’âme des autres, de Shambhala, alors
Shambhala pourra être projetée. Car comme il s’agit toujours de projection depuis un plan subtil
jusque dans le plan physique, si on ne prépare pas le terrain sur le plan physique, eh bien la projection
est nulle, retardée ou avortée.

C’est pour cela que tout dépend quand même de la volonté de l’homme et il faut que chacun se sente
responsable d’une partie du mur du temple, et qu’il travaille à l’édification.


     

Tout dépend de la volonté de l’homme. 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire travailler à l’édification ?

Il ne faut pas, dès demain, commencer à établir des plans, chercher au pendule le lieu le plus favorable,
commencer à faire des démarches, etc., dans ce sens-là, non !
                                                                                             
                                                                                             

Il faut, au contraire, convertir chaque jour.

Convertir les gens au Bien, à la Bonne Volonté.

Les convertir dans leurs ennuis pour qu’ils s’en détachent, qu’ils les voient différemment.

Les convertir pour qu’ils puissent assumer leurs épreuves et rentrer triomphant chez eux.

Dans ce sens-là, la Jérusalem pourra être bâtie. Sinon ce sera tout le contraire, non seulement il n’y
aura pas de construction, mais il y aura destruction.

Et de la destruction, plus tard pourra naître une certaine construction. Mais ce que l’homme aura
l’occasion de faire véritablement, s’il comprend les choses, aujourd’hui et maintenant, il pourra,
justement, édifier la Jérusalem Céleste.

Donc votre travail est de convertir les gens au Bien.


     

Convertir les gens au Bien 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que pour nous existe "le mal", vous savez mon idée à ce propos.

Essayez d’enlever les problèmes chez les gens, sans les assister. Renforcez-les ! Et c’est ainsi que
Jérusalem Céleste, Shambhala, se manifestera sur la Terre.

Bien qu’elle soit déjà manifestée, mais de manière qui est presque invisible tellement elle est lointaine.
Lointaine par rapport aux civilisations actuelles.


Il n’est pas besoin d’aller très très loin pour rencontrer Shambhala, et ses trois marches, et ses sept
portes, allez dans les Himalayas et si vous avez l’œil pour voir, vous verrez.

Tout existe déjà, il n’y a rien à créer. Tout existe depuis le commencement et existera jusqu’à
la fin. Mais, chaque fois que l’homme se rebelle, autant que l’homme ne comprend pas,
autant qu’il ne veut pas faire le Bien, durant tout ce temps, Shambhala, exactement comme
un escargot, rentre dans sa coquille, dans les Himalayas. Et suivent tous les Maîtres, en
retraite.

Ce qui ne veut pas dire qu’ils laissent les humains avec leurs problèmes : "Décidément ce sont des
têtes de mule, des cancres, laissons-les !". Non.

Mais puisqu’ils ne peuvent pas agir de manière visible, puisque les hommes les refusent, alors ils se
retirent. Pour agir de manière invisible. De manière à ce qu’aucune idée contradictoire ne puisse gêner
leur efficacité.

Qu’auriez-vous pensé si Jésus avait pu vivre 80 ans ? 80 ans de ministère publique ! Est-ce que cela
n’aurait pas été fantastique ?

Mais les hommes l’ont tué.

Alors, pour que le ministère de chaque Maître puisse aller aussi loin que ce que le Maître veut bien, il
se rend invisible. Ce qui ne veut pas dire qu’il se désincarne, il se retire tout simplement des pôles des
civilisations.

Et remarquez comme, justement, les choses, d’une certaine manière, sont connues des Maîtres par
rapport au comportement humain. Le pays qui est la porte principale pour entrer dans ces montagnes
est maintenant gardé par la plus féroce des politiques, si bien que les occidentaux arrivent très
difficilement à y pénétrer dans ce pays.

Le meilleur gardien, c’est encore le gardien lui-même qui s’appelle l’homme, pas besoin
                                                                                             
                                                                                             
d’imaginer un monstre astral, pas besoin d’imaginer un quelconque être venu d’on ne sait où.
Il suffit tout simplement d’y mettre l’homme et de lui faire croire que le territoire est à
lui.

Quand justement cette politique cessera, quand le pays sera ouvert, le Maître sera présent
publiquement. C’est un peu comme si, à ce moment-là, les Maîtres acceptaient de redevenir visibles.
Pour l’instant ils sont psychiquement présents, plus tard reviendra La présence du Maître, mais pas
pour l’instant. Parce que le monde occidental est beaucoup trop préoccupé par les intérêts qui lui sont
propres, la présence d’un Maître ne servira absolument à rien, il n’y aurait aucun dialogue
possible.

Ce qu’il faut c’est donc, petit à petit, transformer la masse des hommes. Et si la masse des hommes se
transforme, automatiquement le système doit changer, et ainsi l’édification de Shambhala pourra avoir
lieu.

Je vous écoute.



Question 2 

Pouvez-vous expliquer quelle est la différence entre "développer un état de conscience" et "accéder à un
plan de conscience", et quels sont les moyens pour développer les deux états ?



Réponse 

En fait, cela veut dire exactement la même chose, tout dépend avec quelles chaussures on
marche. Alors si on met des chaussures à semelles glissantes, on ne marche pas, on se casse la
figure.

Tout cela, ce sont des termes qui en fait sont si petits par rapport à ce qui arrive.

Développer un état de conscience, c’est quelque chose qui s’opère naturellement. En fait, l’homme ne
peut pas développer un état de conscience. Il ne peut que participer, avoir la bonne volonté d’opérer
l’alchimie suffisante pour atteindre un état de conscience.

Comme je vous l’ai dit mille fois, l’homme, dans son évolution, fait tout un voyage à l’intérieur de la
conscience. De la conscience la plus endormie, à la conscience la plus éveillée, la plus Universelle. Au
fur et à mesure de ses réincarnations, en fait, il ne fait pas d’efforts pour développer la conscience, il
suffit qu’il comprenne.

Et c’est pour cela que les hommes imaginent que le chemin est dur, difficile, plein d’épreuves ! Ils
croient qu’il faut devenir ascète, se priver de ceci, de cela, se contraindre à ceci, à cela.
Non !





L’évolution est un acte naturel. Il suffit de se laisser être. Mais pour apprendre à se laisser être, et c’est
                                                                                             
                                                                                             
là le problème, il faut apprendre à dissoudre la personnalité qui n’est pas.


     

Être & Non-Être 

 

 


Car la personnalité est le contraire de l’Être. La personnalité c’est le non-Être. Et les gens, dans la
majorité, sont ce non-Être.

Et c’est pour cela qu’ils se demandent : "À quoi rime cette vie ? À quoi suis-je utile ? Qu’est-ce que je
fais ici ?". Parce qu’ils sont tellement dans cet état de non-être qu’ils ne savent même pas quoi faire de
leurs os. Et ils se demandent : "Qui suis-je en vérité ? etc.", et ils dépriment et ils deviennent
malades, par exemple.

Se débarrasser de cet état de non-être,  cet état d’illusion dont nous parlions la dernière
fois, le monde de ces phénomènes, c’est entrer justement dans l’Être et la Réalité. Et à ce
moment-là, vous entrez véritablement dans la conscience. Avant, vous êtes tout simplement dans
l’inconscience.

Donc développer un état de conscience, c’est tout simplement essayer de comprendre les
épreuves de la vie. Les épreuves qui montrent la Réalité, pour avoir la chance d’entrer dans la
conscience.


Car avant vous n’y êtes pas. Avant,  vous êtes dans ce cheminement des instincts accumulés par la
mémoire, comme nous disions l’autre fois. Dans ces automatismes, l’homme, bien qu’étant une bête
évoluée, reste alors une bête. Et ceci non dans un sens péjoratif, mais pour exprimer ce qu’est
véritablement la conscience à ce niveau-là.

Donc au fur et à mesure qu’il accepte de dénouer ses liens avec le monde des phénomènes, avec
l’illusion, avec ce qu’il a l’habitude de vivre donc, au fur et à mesure il se dégage du non-Être et,
comme Salomé, il se déshabille pour entrer dans la conscience.


En Occident vous avez pris l’habitude de mettre des degrés à la conscience. En fait aucun de ces degrés
n’existent. Il y a ceux qui n’ont pas la conscience et il y a ceux qui ont la conscience. Un point c’est
tout. Ensuite, les façons de vivre ces consciences, cela est propre à chaque individu, d’après son
rayon.

Donc où en est l’humanité à l’heure actuelle ?

Dans sa grande majorité, l’humanité est dans un état complet d’inconscience.


Et c’est pour cela qu’il arrive tout ce qu’il arrive.


     

Inconscience 

 

 


Comment pouvez-vous croire ou imaginer qu’un être conscient, avec suffisamment de Bon Sens, peut
imaginer faire la guerre ?

Imaginez un être conscient, seulement intelligent.

Peut-il faire la guerre ? Non.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre quelqu’un d’inconscient, qui ne vit que sous pression à cause de ses automatismes, ses
instincts, les peurs ancestrales, ses peurs à lui, les programmations, les conditionnements, alors, cet
être-là, oui, il va pouvoir créer la guerre, et la faire, et même y perdre sa vie, et l’accepter, en
imaginant que c’est la patrie ou je ne sais quoi d’autre...


À quelqu’un d’inconscient, tous les actes sont possibles.

Parce qu’il n’a aucun sens de la Réalité.

Je ne dis pas qu’il n’a aucun sens de l’Amour, de ne pas avoir peur de faire du mal, non.

Parlons simplement du sens de la Réalité.

N’importe qui, et les matérialistes les premiers, ont envie de préserver leur vie qu’ils croient unique, et
pourtant ce sont les premiers à aller au champ de bataille.

Est-ce qu’il n’y a pas de l’absurde ?

Ils manifestent ainsi toute leur inconscience.

Donc le travail de l’homme est de se sortir, comme nous disions, de cette zone phénoménale qui en fait
n’a qu’un nom : l’astral.

Tant que l’homme se situe en majorité dans l’astral, il sera prisonnier de l’illusion et il sera dans
l’inconscience.


     

Se sortir de l’astral. 

 

 


Toutes vos épreuves visent à vous sortir de l’astral.

Alors vous allez me dire : "Mais pourquoi l’astral existe si c’est un piège ?"

L’astral n’existe pas comme un piège vis-à-vis de l’homme ou entre Dieu et les hommes, non. Il n’y a
pas de piège. Mais, seulement, l’homme transformerait n’importe quel miroir en miroir aux
alouettes.

L’astral est comme une zone imaginée, une zone d’océan, une zone d’eau. Dans cette zone d’eau - qui
est absolument nécessaire parce que c’est la matrice de la création, c’est la matrice de tout ce qui va
être manifesté comme matière, puisque c’est une première densification de la substance cosmique -
Dans cet astral-là, qui est donc absolument nécessaire, quand l’homme s’y mire trop, il voit les choses
déformées.

Regardez à travers une couche d’eau, essayez de regarder les étoiles à travers une couche d’eau.
Plongez la tête dans votre baignoire et essayez de regarder le plafond ou mettez la tête sous l’eau, dans
la mer, et regardez le ciel ou la Lune ou le Soleil, et vous verrez que tout est déformé par
le mouvement de cette eau. Il en est de même avec l’astral. Si les hommes regardent à
travers cette lentille, eh bien tout va être déformé et ils sont prisonniers de cette vision
déformée.

Ils ne comprennent pas que l’astral est juste la matrice avec laquelle on crée. C’est une substance
psychique. Et c’est grâce à l’astral que justement l’homme arrive à être un créateur, arrive à être un
magicien.

Lorsque vous voulez quelque chose, vous le savez maintenant, il vous suffit de visualiser et, si le
projet est Juste et si vous y mettez de la régularité et de la persévérance, la chose va se
manifester. Parce que vous utilisez, à ce moment-là, la substance de l’astral. Et, comme
tout ce qui est dans l’astral un jour se trouve dans le physique, immanquablement, tout a
lieu.

C’est pour cela que les Maîtres de très haut degré, tels que vous ne pouvez l’imaginer, avant de
                                                                                             
                                                                                             
s’incarner, lorsqu’ils le décident, ils se projettent d’abord dans l’astral. Ils construisent une coquille.
Coquille qui a exactement l’aspect qu’ils recherchent ou qu’ils savent qu’ils vont avoir. Cette coquille-là
d’abord est formée et ils se projettent d’abord, mais rien qu’une faible partie. Ils se projettent dans
cette coquille, et ensuite c’est cette coquille qui s’incarne. Ce n’est pas l’entier du Maître ou de
l’entité, car là il s’agit plutôt d’entité. C’est tout simplement le premier degré, cette coquille astrale,
qui manipule le corps physique. Cette entité-là elle-même ne pouvant venir jusque sur le plan
physique.


Cette coquille-là peut être ensuite détruite par la volonté du maître ou rester, s’il estime que cela peut
rendre service encore, pour maintenir suffisamment longtemps l’égrégore. Car s’il détruit la coquille, il
détruit en même temps tout l’égrégore construit autour.

C’est pourquoi il y a dans l’astral, et à chaque plan de l’astral, la coquille du Maître Jésus. Et c’est
pour cela que les religieux, tous ceux qui prient avec suffisamment de foi, peuvent avoir la vision de
Jésus le Christ. Parce que la coquille a été maintenue, elle n’a pas été détruite. Il était nécessaire
qu’elle soit maintenue, puisqu’un ordre religieux a été créé. Il fallait donc laisser la racine qui allait
permettre aux énergies de survivre et de rayonner. Mais le jour où la religion tombera, la coquille
tombera aussi.

Donc, comment atteindre un état de conscience ?

Comme je vous l’ai dit déjà mille fois : apprenez à vivre, simplement à vivre !


     

Apprendre à vivre 

 

 


Il ne s’agit pas de devenir un disciple parfait, d’avoir un mode d’emploi pour l’initié parfait.
Simplement apprenez à vivre.

Qu’est-ce que cela veut dire, apprendre à vivre ?

Découvrir les Lois de l’Univers, les Harmonies de l’Univers.

Regarder ce qui dans la vie porte l’Épreuve et essayer de vous affranchir de l’Épreuve.

Vous affranchir de l’Ignorance.

Vous affranchir de vos défauts.

Ce qui ne veut pas dire que nous vous critiquons pour vos défauts, absolument pas. Nous
connaissons suffisamment la condition humaine. La critique n’a pas lieu autour de notre
table.

Seulement, je vous dis, étant donné que vous êtes dans le non-Être, vous ne pouvez qu’avoir des
défauts. Pourquoi ?

Parce que le non-Être, c’est l’envers de l’Être.

Donc l’envers de l’Être, qui est toute qualité, ce sont les défauts.

Une fois que vous Êtes véritablement et pleinement, vous ne pouvez que Être les qualités. Plus aucun
défaut ne vit.

Alors maintenant, il faudrait peut-être s’interroger sur ce que sont les défauts.


Parce que les hommes ont trop tendance à qualifier de "défaut" le comportement qui seulement leur
déplaît chez l’autre. Il faut aussi accepter les différences sans les juger. Accepter que quelqu’un ait, par
exemple, une grande énergie qui parfois peut déranger, sans pour cela dire que cette personne a un
défaut, "est trop intempestive", ou des choses comme cela. Il faut, en même temps, connaître les
                                                                                             
                                                                                             
alchimies vibratoires qui constituent l’individu.

Un individu n’est pas seulement une image qui doit apprendre à devenir Dieu. Un individu c’est aussi
toute une alchimie de planètes, chaque fois renouvelée à chaque incarnation. Un homme est donc,
avant tout, les influx planétaires qui président à sa naissance. Et s’il est ses influx planétaires, c’est
parce qu’il correspond à ces influx et que sans les planètes, il ne pourrait pas avoir de manifestation.
Donc il ne faut pas vous sentir guidé, patronné, chapeauté par les planètes, il faut les voir, au
contraire, comme une synthèse de ce que vous êtes en tant qu’être en évolution. Ça change
tout !

Donc vous devez apprendre à avoir un rapport alchimique avec les planètes et non pas à consulter
l’horoscope, pour savoir quand vous devez éviter de prendre un virage à gauche avec le vélo moteur,
n’est-ce pas ?

Il faut avoir une approche toujours alchimique vis-à-vis de la vie.


     

Alchimie 

 

 


Il est regrettable que les hommes aient oublié ce mot, pourtant si beau. Parce qu’il contient exactement
ce que l’homme doit faire : l’alchimie.

Si un homme croit qu’il doit combattre ses défauts, eh bien, il se blesse, il se fait mal et nous avons
beaucoup de peine pour lui. Cela n’est pas nécessaire. Si un homme se critique lui-même, se
culpabilise, cela nous fait mal, car ce n’est pas le moyen de trouver Dieu.

Le moyen, c’est en étant et en ayant un comportement d’alchimiste.

C’est transformer en vous les énergies.

Et cela est simple.

Comme vous êtes le milieu de la manifestation de ces énergies, vous êtes le geste de l’énergie, la
bouche, le regard de l’énergie. Lorsque la vie a lieu, lorsque vous vivez, lorsque vous rencontrez des
gens, lorsque vous réagissez face à une épreuve, face à une chose, c’est là où il vous faut saisir l’instant
pour rendre cet instant alchimique.

La plupart des gens, comme je l’ai dit déjà mille fois mais il faut toujours le répéter, se laissent vivre
par la vie, ils subissent un train-train. C’est pour ça qu’ils subissent les étoiles en même temps et,
immanquablement, le 14 de tel mois, alors que c’était écrit, ils meurent d’une crise cardiaque. Parce
que si vous faites partie de ce train-train, de cette roue, qui immanquablement roule à sa vitesse, alors
ceux qui marchent devant, inévitablement, immanquablement, tour à tour, sont écrasés.
Naturellement.

Mais si vous faites de chaque instant un moment d’alchimie :

Vous êtes face à un problème. Au lieu de réagir - bien qu’il faut être aussi naturel, il ne faut pas vous
contraindre - au lieu de réagir, bêtement, sottement, guidé par les seuls instincts, le conditionnement...
Hop ! Réflexion !

Retranchez-vous tout de suite en observateur et agissez comme vous savez qu’un Maître
agirait.

Si la chose est trop forte pour vous, parce que l’instant véritablement vous dépasse, alors n’ayez pas
honte d’être aussi un humain et de pleurer si vous voulez pleurer, d’être en colère si vous avez envie
d’être en colère. Mais alors, assumez avec conscience cet instant.

Ne vous cachez pas derrière l’inconscience, cela vous attire à la mort, inévitablement.
                                                                                             
                                                                                             

Apprendre à vivre c’est se destiner à être éternel.



     

Éternité 

 

 


Quand un homme sait vivre, inévitablement il a recours et il entre dans l’Éternité.

Parce qu’autant qu’il apprend à vivre, il apprend à être Réel.

Et la Réalité c’est l’Éternité.

Donc apprendre à accéder à un état de conscience supérieur, c’est avant tout se regarder
soi-même, à chaque instant. Sans pour cela devenir un observateur infernal vis-à-vis de
soi-même.

Soyez souple, doux avec vous-même ! Soyez régulier, lucide, authentique ! Ayez un regard juste et non
pas froid ! Vous devez apprendre à vous maîtriser, vous ne devez pas être votre propre
geôlier. Apprenez à vivre et ainsi vous développerez des états de conscience supérieurs, c’est
immanquable.

Parce que chaque fois que vous faites un progrès dans une réaction, dans une pensée, dans un concept,
qu’est-ce qui se passe ? Immédiatement, sur un plan alchimique, c’est comme si une des feuilles qui
maintiennent la rose fermée tombait et était décrochée.

Dès que vous changez de concept pour avoir un concept supérieur, dès que vous arrivez à vous
surmonter pour obtenir de vous et de votre personnalité un acte chaque fois plus grand, plus divin,
plus fraternel, ayant plus d’envergure, il y a une de ces feuilles vertes qui tombent, une des épines aussi
qui tombent.

Et c’est pour cela que dans la Bible, il a été pris comme symbole la danse de Salomé. Parfois c’est
exactement ce qui se passe sur un plan alchimique : Salomé enlève ses voiles. Il en est de même avec
l’homme et ainsi son chakra, celui que l’on représente si souvent par une rose. Parce qu’il s’ouvre à la
manière de la fleur et il dégage une grande odeur, une odeur parfumée justement. Alors ce chakra-là
commence à s’ouvrir et tous les pétales qui étaient refermés, repliés, commencent à se détendre et
l’alchimie véritable a lieu.

Cela commence ici, dans le centre cardiaque. Un état de conscience différent, cela commence là, cela
n’est pas ailleurs.

Cela n’est surtout pas dans le plexus solaire, pourquoi ?


     

Chakra du Plexus Solaire 

 

 


J’aimerais bien entretenir avec vous un jeu de questions-réponses d’ailleurs, pour rendre le débat plus
vivant. Est-ce que quelqu’un peut me dire pourquoi cela ne se situe pas dans le plexus
solaire ?

Eh bien c’est avant tout parce que le plexus solaire représente - ceci en image - le cerveau inférieur. Il
est la banque, la mémoire, des instincts, des émotions. Toutes les émotions sont là. Lorsque vous vivez
une émotion, un sentiment, avec quel chakra croyez-vous le vivre ? Eh bien avec le chakra du plexus
solaire.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a aucun autre chakra qui ait cette possibilité, parce que lui seul correspond à la vie du plan
astral. Le plexus solaire est relié directement au plan astral et fait passer le plan astral chez l’individu.
C’est lui qui représente en quelque sorte le cordon, l’antenne, entre l’homme et son plan astral et le
plan astral cosmique.

Il en est de même pour tous les autres chakras.

C’est pour ça que, immanquablement, quand vous développez un état de conscience, quand vous
l’atteignez, quand vous le recevez comme récompense, le chakra correspondant se développe. Et, à
partir de ce moment-là, ce chakra représente le sas qui va vous permettre, même si vous êtes incarné
sur un plan physique, de retrouver et de vivre en correspondance uniquement avec ce plan-là de
conscience.

Pourquoi est-ce que les chakras existent donc ? Car il faut se poser la question.

Est-ce que c’est l’œuvre d’un ange plus artiste qu’un autre, qui aurait décidé de peindre des roues sur
les hommes ? Chaque chose a une utilité parce que toute chose est correspondance.

Il réside sept plans, vous le savez. Et il y a sept chakras principaux, primordiaux, sept portes. Il faut
voir les chakras avant tout comme des portes.


     

Chakra sexuel 

 

 




L’homme qui vit essentiellement à la base de son chakra sexuel, eh bien, celui-là aura comme
correspondance vibratoire, comme centre d’intérêt de la vie, le règne animal. Parce que c’est à ce
niveau-là que les animaux aussi vivent. Eh non pas parce qu’ils sont des petits cochons,
absolument pas, ou parce qu’ils sont des petits vicieux, non. Simplement parce que c’est la
Nature.

La Nature est un acte de création. La Nature est un acte créatif. Pour créer au niveau des créatures,
des espèces, il faut passer par la sexualité. Pour procréer, cela passe aussi par la sexualité. Donc
l’animal, pour l’instant, ne vit que sur ce plan-là parce qu’il vit sur le plan de la Nature. Sur le plan
donc de la procréation, du chakra sexuel.


Ailleurs, si un clairvoyant pouvait descendre au niveau où vibrent les animaux, il ne verrait que deux
chakras chez les animaux : le centre sexuel et un petit centre, style plexus solaire, car l’animal a une
forme de pensée et il y a une certaine gamme de réactions sentimentales et émotionnelles. Les autres
sont complètement inexistants.

Et c’est pour cela qu’en même temps l’animal paraît avoir, des fois, certains pouvoirs par rapport aux
gens. Un pouvoir de double vue surtout. Capacité de voir, par exemple, l’astral des gens. Parce qu’ils
vivent essentiellement sur ces deux zones-là et de manière encore plus consciente que l’humain, puisque
l’humain doit faire des efforts et essaye, depuis que le Christ est venu, essaye de se tirer de ce plan
astral.

Donc, en même temps que vous sortez d’un plan, vous perdez les notions et la conscience de ce plan-là
et en même temps, les pouvoirs de ce plan-là.

Autrefois, les hommes avaient beaucoup plus de pouvoirs que maintenant, parce qu’ils étaient
essentiellement astraux, placés uniquement sur l’astral. Étant donné qu’ils avaient une pleine
conscience de l’astral, alors ils avaient tous les pouvoirs que donne l’astral sur ce niveau-là :
animal.
                                                                                             
                                                                                             

Mais petit à petit, les Maîtres, qui veillent à l’évolution, ont fermé un petit peu les portes de l’astral,
pour concentrer l’humanité, afin qu’elle se développe un petit peu plus sur un plan mental. C’est ce qui
se passe actuellement, depuis plusieurs cycles.

Alors, automatiquement, l’homme, se tirant du plan astral, perd les pouvoirs. Et petit à
petit, il naît sur un plan mental, il découvre la Science, il découvre ses Principes Créateurs
aussi à lui-même. C’est ainsi qu’il peut bâtir, entrevoir les mathématiques, l’astrologie,
etc. C’est en se situant de plus en plus sur ce plan mental qu’il arrive à faire toutes ses
découvertes.

Donc, il perd les pouvoirs, mais il découvre l’Esprit.

Et quand il sera véritablement installé sur le plan mental, alors il aura tous les pouvoirs que confère le
plan mental : un pouvoir exclusif de création.

C’est pour cela qu’il est capital que l’homme soit bien orienté dès maintenant, avant l’entrée véritable
dans le Verseau. Parce que s’il n’est pas bien orienté, si les Lois du Bien ne sont pas véritablement
établies en lui, les générations futures, qui vivront sur un plan mental, pourront être plus des
apprentis sorciers qu’autre chose et créer un monde totalement infernal. Ils en auront le
pouvoir.

C’est pourquoi les choses sont encore plus accentuées maintenant. Non pas parce que l’Ère à venir est
importante en elle-même, mais parce que l’homme qui vivra dans l’Ère à venir aura plus de Pouvoir. Il
est donc capital qu’il ait aussi plus de Sagesse. Sinon, ce sera véritablement un problème pour sa
sécurité.

Donc ces chakras. Reprenons.

Ces chakras représentent des portes qui correspondent chaque fois à un règne, à un plan du
cosmos.


     

Chakra du Cœur 

 

 


Donc quand vous arrivez à atteindre cette porte-là (le chakra du cœur), vous tapez le premier coup à la
Conscience Véritable.

Avant, non. Avant, vous faites encore partie du règne primaire de la Nature, donc le règne sexuel, ou le
règne secondaire de la Nature, le plan astral. Le plan astral est le règne secondaire de la Nature,
puisque c’est la matrice.

Mais si vous voulez commencer à Être, alors il faut développer celui-là. C’est là que résident les racines
des plans de conscience, dans le centre cardiaque.

La deuxième porte étant le chakra coronal, le chakra du haut de la tête. Alors lorsque l’individu arrive
pleinement à ouvrir celui-là, c’est la grande entrée dans la Réalité.

Là, le chakra cardiaque, c’est encore une entrée assez moyenne. C’est justement l’entrée pour étudier
les divers plans, pénétrer les divers plans de conscience qui amèneront à la véritable entrée, à la
véritable alchimie, consécration.

Vous avez le moyen de travailler indépendamment sur les chakras. C’est un fait. Vous pouvez le faire,
c’est vrai. Toutes les techniques vous ont été données et vous avez le droit légitime d’user. Et je dis :
usez-en !

Mais attention, développez en même temps autant de Sagesse. Soyez encore plus à l’écoute des
épreuves ! Sinon abstenez-vous. Parce que vous ferez plus de mal à vous-même que de
                                                                                             
                                                                                             
bien.

Je vous l’ai déjà cité, il n’est pas interdit de faire les choses pour développer Kundalini. Absolument
pas ! Mais les hommes qui développent Kundalini, la force donc, le pouvoir, sans développer en même
temps toute la sagesse, court à la destruction totale !

Tandis que si vous faites les deux en même temps et harmonieusement, alors oui, vous pouvez gagner
du temps.

Mais comment faire de manière plus pratique ?

Avant tout, apprenez à vivre. La vie est le véritable maître.

Moi, je ne représente rien.

Le pape ne représente rien.

Koot Humi ne représente rien.

Personne ne représente rien à côté du Maître de la vie.

Pourquoi ? Parce que la vie est la manifestation même de l’Esprit initiatique du Logos Planétaire.
Alors qui peut s’ériger en face du Logos ?

Tout le monde le salue.

Il ne dirige pas votre vie. Vous êtes libre. Mais c’est lui qui, de manière invisible, et de manière aussi
globale, nationale, mondiale, sait mettre à un moment donné l’homme face à ses responsabilités. Et
c’est ainsi que de temps en temps, il intervient véritablement dans les affaires individuelles et
mondiales.

Parce qu’il se dit : "Bon, eh bien, ça suffit maintenant. Mettons un mur. On arrête. Mettons l’homme
face à ses responsabilités !"

Et c’est là où l’homme se contemple. Et c’est là où il y a les crises, où il peut y avoir des guerres. Et
quand il y a justement des interventions à des niveaux individuels, il peut y avoir des suicides.
L’homme ne se supporte plus, il se regarde.

Ou il se voit tel qu’il est et ne se supporte pas.

Ou il ne se voit pas, alors il se demande où il est. Mais c’est la folie dans tous les cas.

C’est dans ce sens que le Logos intervient à titre initiatique.

C’est pour cela que chaque jour et chaque minute de la vie doivent être vécues comme des occasions
d’attraper l’initiation, de la recevoir, de vous montrer dignes de la recevoir. Et ainsi vous opérez en
vous une véritable alchimie qui rehausse votre taux vibratoire.

Parce que chaque fois que vous développez, comme je vous ai dit, un concept nouveau, plus grand, que
vous faites une action divine, qui vous développe, qui vous dépasse, qui vous surpasse, vous produisez
en vous-même dans votre aura, un changement vibratoire, même un changement de couleur. À force
d’accumuler ce changement, il y a des pétales, des chakras qui s’ouvrent. Et ainsi vous développez un
autre état de conscience.

Naturellement, à côté de cela, il faut penser à l’introspection.

Ce qui ne veut pas dire que la méditation amène un état de conscience différent, non. Mais si vous
apprenez à vivre, si vous apprenez à être un être divin, dans chaque acte de la manifestation, et qu’en
plus vous vous recueillez pour prendre de l’énergie - car la méditation sert surtout à prendre l’énergie
au sens divin, pour immerger votre âme dans son soleil originel - alors au fur et à mesure que vous
faites ces deux choses, vous avez suffisamment d’énergie pour faire démarrer en vous la
Kundalini. Mais alors de manière naturelle, en toute sécurité, et avec grande chance de
succès.

Mais tant que l’homme va prier et puis qu’en dehors du temple, il vit comme n’importe qui, fait
n’importe quoi. Alors il souffrira, alors il se sentira seul, alors il n’atteindra pas les plans de conscience,
                                                                                             
                                                                                             
même s’il les lit dans les livres. Et il sera malheureux et mortel.

Essayez de vivre comme des enfants de Dieu, d’agir comme des apôtres. Et n’ayez pas peur de vous
sentir un apôtre.

Cela ne veut pas dire que vous allez vous entourer d’une image. L’homme a toujours besoin de support
pour être ou pour faire l’effort de devenir.

Alors visez d’être un apôtre et travaillez, conduisez-vous en tant que tel. Si ce support peut vous
sauver, eh bien utilisez tous les apôtres du monde, ça m’est égal. Mais sortez-vous de ce sac, de ce
trou ! N’importe quelle corde fera l’affaire, mais ayez le courage de saisir et de faire l’effort de
grimper.

Tirez-vous hors de ce plan astral, de ce monde phénoménal, des illusions !

Et en même temps que vous vous aidez vous-même à sortir de cette zone, vous en entraînerez d’autres
parce que vous serez le Témoignage. Vous serez la démonstration de la Vérité. Vous serez la preuve
qu’un ailleurs existe, qu’une Réalité existe, que ce n’est pas seulement l’affaire d’un philosophe ou d’un
quelconque Jésus venu il y a 2000 ans.

Ayez conscience de votre rôle !

Effectuez la chose en vous-même, vis-à-vis de vous-même et ainsi vous la ferez aussi pour les
autres.

Atteindre un état de conscience ce n’est pas compliqué car il existe déjà en vous. Vous n’avez rien à
fabriquer, absolument rien. Vous n’avez qu’à vous dépouiller, vous dépouillez de ce que vous n’êtes
pas, car vous n’êtes pas la personnalité.

Pensez à la Réalité Cosmique, vous êtes cela.


Vivez en rapport et agissez en rapport avec ce que vous êtes et débarrassez-vous de ce que vous n’êtes
pas.

Faites tomber le masque !

Lorsque vous vous intéressez aux tribus de certains pays... C’est une grande richesse qu’existent
encore des tribus à l’heure actuelle. Parce que si l’homme voulait les étudier avec un œil
véritablement instruit et bien orienté, il pourrait y voir ses racines propres et ainsi mieux
concevoir d’où il vient et ce qu’il doit développer. Mais il n’a même pas l’œil pour voir la
chose.

Vous prenez donc les rituels de ces anciennes tribus, la culture de ces anciennes tribus. Ou vous allez,
et pas forcément très loin, en Grèce, à une époque pas forcément éloignée : le théâtre grec.
Vous les regardez et dans toutes leurs manifestations, vous verrez qu’il y a présence du
masque.


Aucun acteur, aucun danseur dans les tribus, par exemple, ne se trouve visage nu et découvert. Ils sont
toujours grimés, soit avec de la terre, avec des peintures ou ils portent un masque, mais ils ne sont
jamais eux-mêmes.

Le symbole en est que la personnalité est un double qui empêche l’âme d’être véritablement et qu’il
faut casser ce double, faire tomber ce masque, enlever ces peintures pour que l’être véritable
apparaisse.

Alors vous allez me dire, mais si le piège est dans la personnalité, alors pourquoi est-ce que le Plan a
créé la personnalité ?

À ceci j’ai déjà répondu.
                                                                                             
                                                                                             

Même s’il paraît que pendant quelques cycles il y ait du mal à supporter la personnalité, la
personnalité est absolument nécessaire pour créer l’individualité.

Un dieu ne peut pas être créateur s’il n’est pas individuel, s’il n’a pas conscience et s’il ne sait pas
diriger son pouvoir. Or, lorsque l’homme nait en tant que âme cosmique, il n’est pas conscient et il n’a
pas la possibilité de diriger son pouvoir, c’est ainsi.

Mais en passant dans la matière, il découvre l’individualité, il apprend à dire « je ». Disant « je
» les premiers temps sur un plan très égoïste, il apprend ensuite à le dire sur un plan
tout à fait cosmique et ainsi il peut diriger le pouvoir et créer à nouveau, maintenir la
création.

Dieu a besoin des hommes pour tenir la création.


La Terre elle-même est un jardin à entretenir.

Tout le Cosmos est un immense jardin qu’il faut entretenir. Auquel l’homme doit participer, qu’il doit
aussi perpétuer en créant d’autres humanités, d’autres sphères.

Mais il doit pour cela apprendre à diriger le pouvoir. Et avant de pouvoir diriger, il faut avoir
conscience que la possibilité de diriger existe et ensuite apprendre à bien diriger ce pouvoir.
Amour-Sagesse.


     

La Trinité 

 

 


N’oubliez pas les trois parties de l’homme. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit, c’est ce que l’on dit en
religion. Mais en fait :


      
      	Volonté ou Pouvoir,
      

      	Amour Sagesse
      

      	et le Verbe, l’Intelligence Active. 


Ce sont les trois rayons majeurs de l’Univers et ce sont les trois rayons majeurs de l’Homme. Les trois
aspects, cette Trinité qu’il doit développer pleinement en lui et maîtriser.

Le Pouvoir, la Sagesse et l’Amour qui sont sœurs et en fait synonymes, et le Verbe, l’Intelligence
Active, c’est-à-dire pouvoir apprendre à créer le concept qui va donner la manifestation au
pouvoir.

Tout cela est à développer en l’homme et c’est parce qu’il est cette Trinité qu’il doit passer dans la
matière.

Alors soyez heureux, soyez heureux d’être dans la matière, heureux d’être cette Trinité et d’avoir une
destinée si fantastique !

                                                                                             
                                                                                             
Mais dépêchez-vous un peu.

Je vous écoute.



Question 3 

Oui, nous avons là une question sur la médecine.

Quand des organes vitaux, les reins par exemple, sont atteints par une maladie de dégénération ou
dégénérescence, et rendus inopérants et que le malade est maintenu en vie artificiellement, y a-t-il une
possibilité de les régénérer, ces organes, par une réelle remise en question de l’être et un travail
spirituel approfondi ?



Réponse 

À l’énergie, rien n’est impossible.

L’énergie a créé l’homme, la Terre, les planètes. L’énergie est cette lumière fantastique qui vient du
Soleil, qui crée la vie jusque dans le sein même de la Terre.

La maladie ne doit pas avoir lieu sur la Terre et pourtant elle a lieu. Elle a lieu comme manifestation
des limites de l’homme.

Chaque fois que l’homme se limite, et ce n’est pas une critique, c’est le cheminement qui est ainsi. Tous
les maîtres ont été des grands malades avant d’être des maîtres. Parce que chaque fois, ils ont buté
contre quelque chose, ils ont mis un certain temps à comprendre ou à créer une alchimie ou à
transférer les feux, les énergies, et la maladie a été créée.

Il ne faut pas avoir honte non plus de sa maladie. Au contraire, porter le témoignage pour montrer ce
qui existe.

Mais revenons à la question.


À l’heure actuelle, ce qui empêche les guérisons d’être totales, même quand il s’agit de l’intervention de
guérisseurs, et de guérisseurs même très performants, c’est la capacité de transmettre l’énergie
justement.

Christ pouvait tout guérir, comment ça se fait ?

Parce que lui était capable, étant donné son envergure spirituelle, l’envergure de sa gamme
vibratoire, il était capable de recevoir l’entier de l’énergie cosmique, et en même temps
de la moduler de façon à ce qu’elle soit rédemptrice pour le malade. Car l’énergie de la
guérison est une énergie rédemptrice. L’énergie de grâce. C’est toujours un balayage qui est
fait.

Ce n’est pas une critique donc vis-à-vis des guérisseurs du monde entier que je fais. Non, les
guérisseurs sont aussi des hommes, des humains, et ils ont leur propre évolution à accomplir. Mais ce
qui fait que le pouvoir n’est pas aussi total, c’est parce que justement il leur manque des chemins, des
altitudes dans l’esprit, un bout d’évolution qui ne leur permet pas de pouvoir capter l’énergie
cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Ils captent l’énergie de leur naissance, de leur planète, celle qui justement configure le
guérisseur.

Tandis que le Christ par exemple, un guérisseur tel que le Christ, lui puise l’énergie dans son âme, pas
ailleurs, dans son âme. Car l’âme est un fantastique réservoir d’énergie et un réservoir inépuisable. Car
c’est une étincelle de l’Éternité et du Seigneur. C’est tout simplement un débordement de son âme qui
guérit et c’est pour cela que cela guérit. L’épanchement de son âme suffit pour soigner les
hommes.

Il n’y a pas besoin de passer par tel ou tel instrument, par tel ou tel rayon, telle ou telle chose. Non,
c’est instantané, propre, net et clair.

Donc pour soigner à l’heure actuelle, je ne veux pas dire aux malades : "Ayez courage et supportez
votre maladie." Cela n’est pas du tout correct.

Mais c’est un fait qu’à l’heure actuelle, les moyens médicaux, comme les guérisseurs, ne sont pas assez
performants pour pouvoir enlever la maladie chez les hommes. Et même l’enlever chez ceux qui ont fait
l’expansion de conscience suffisante pour ne plus mériter leur maladie. Mais la maladie étant allée
tellement loin, ou les interventions ayant été mal faites, alors la maladie a pu continuer,
progresser.

L’homme n’est pas malade à cause du courroux de Dieu. Non, absolument pas. C’est comme
si la chose était inhérente à la manifestation de l’intelligence de l’homme lui-même. Et
chaque fois qu’il bute quelque part, il manifeste un abcès. Et comme les hommes sont des
milliers à buter quelque part contre quelque chose, eh bien ils se manifestent souvent des
abcès.

Il y a aussi forcément les maladies qui sont dues tout simplement à l’ignorance, mais ça aussi c’est
buter contre quelque chose. Les manques d’hygiène, comme l’on connaissait autrefois, les mauvaises
alimentations, et cela a donné beaucoup de maladies, cela aussi. Mais c’était encore la
manifestation de l’ignorance de l’homme, que ce soit pour des causes bien physiques ou des
causes très psychiques. Chaque fois que l’homme bute contre une ignorance, il devient
malade.

Donc comment est-ce que un malade peut, à l’heure actuelle, intervenir par lui-même, sur lui-même, si
ayant vu, par exemple, tous les médecins et tous les guérisseurs possibles ?

Il doit se remettre, et je ne le dis pas religieusement, il doit s’en remettre à Dieu totalement.

Quelle que soit sa maladie, quelle que soit son infirmité, il doit apprendre à se remettre dans l’énergie
cosmique. Comment cela se peut ?

Il faut qu’il apprenne à méditer. Naturellement, il y a beaucoup de gens qui n’arrivent pas à méditer.
C’est là le problème.

Apprenant à méditer, il va développer dans son aura une ouverture pour recevoir l’énergie cosmique.
Car ce qui caractérise le malade, quelle que soit la maladie ou le problème, c’est avant tout un manque
d’énergie. Pourquoi ?

Parce que chaque fois que l’homme bute contre quelque chose, comme je vous ai dit, chaque fois qu’il
manifeste une ignorance, c’est comme s’il y avait une écorchure dans son taux vibratoire. Et hop ! Un
peu d’énergie qui est partie.


C’est ainsi qu’en entretenant une vie trop profane - car la vie profane disperse l’énergie - eh bien les
hommes sont susceptibles d’attraper toutes les maladies.

Alors qu’au fur et à mesure de l’évolution, au fur et à mesure de l’intensification de votre méditation,
les maladies deviennent de plus en plus psychiques. Elles ne disparaissent pas, elles sont d’origine
                                                                                             
                                                                                             
psychique.

Jusqu’à arriver, un jour, à la disparition totale, parce que l’homme s’est mis en parfait accord avec les
harmonies cosmiques.

Quand l’homme est malade, c’est qu’il ne capte pas, ou qu’il ne conserve pas, ou qu’il disperse trop
d’énergie. La maladie est avant tout un problème d’énergie.

Il faut bien le comprendre.

Donc quand vous êtes malade, faites toutes les choses pour capter de l’énergie.

Mettez-vous sous les ondes de forme appropriées.

Faites des méditations, et non pas alors des méditations contemplatives, mais des méditations actives,
où vous visualisez la captation d’énergie.

Et faites-le régulièrement, au moins deux, trois fois par jour. Pas forcément longuement, ne serait-ce
que 15 minutes, mais au moins trois fois par jour. Captez cette énergie, l’énergie du Ciel, l’énergie de
la Terre. Saturez-vous d’énergie.


L’énergie efface absolument tout, car elle est le Saint-Esprit, n’oublions pas.

Et en même temps, rendez Service.

Car si cette énergie captée, vous l’utilisez, un, pour le rétablissement de votre santé, mais deux, vous
la faites circuler pour Servir. Alors à ce moment-là, elle devient encore plus rédemptrice, car elle
devient une énergie d’Amour.

Et l’Amour est le plus grand guérisseur du monde.

Donc je conseille à tous les grands malades, dans la mesure de leur possibilité, de l’activité qu’ils
peuvent entretenir, de visualiser l’énergie qui descend, et par des respirations, des exercices
respiratoires, qui sont très bien connus dans le hatha-yoga.

Emmagasinez, stockez le plus possible d’énergie. Saturez-vous d’énergie. Mettez-vous sous la pyramide
si vous voulez. Allez au pied des grands chênes, allez dans les montagnes, méditez près des torrents,
allez dans les hauts lieux telluriques.


Saturez-vous d’énergie et Servez, Servez, Servez. Faites du bien autour de vous.

Faites circuler cette énergie que vous appelez. Faites-la circuler pour la rédemption des autres et ainsi
vous serez le premier à être sauvé.

Je sais que c’est difficile de réclamer à de nombreux malades qui ne peuvent plus beaucoup bouger, ou
qui ont tellement de souffrances, ou qui sont tellement diminués, de pouvoir Servir. Mais pourtant, il y
a toujours un moyen.

Ne serait-ce que par la pensée. Vous pouvez envoyer du bien aux nations, à un enfant, à un voisin.
C’est un acte de Service.

S’il vous reste encore les dix doigts pour écrire, écrivez des lettres pour soutenir des gens qui sont,
comme vous, tout autant malades.

Mais Servez.

C’est en servant que l’œil de Dieu s’approche de vous et vous regarde, et regarde ce que vous
faites.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Service 

 

 


Pourquoi le Service est-il si important ?

Il est important, non pas parce que c’est un acte religieux. Beaucoup de religions se sont
emparées du Service et l’ont transformé en acte de soumission qu’ils exigeaient de la part des
dévots.

Pour nous, ce n’est pas cela du tout.

Pour nous, le Service est une Loi de Sacrifice.

C’est un acte d’Amour.

Ce qui fait que nous ne comprenons absolument pas pourquoi l’homme peut vivre sans Servir. Pour
nous, c’est une incompréhension totale.

C’est comme si à vous je vous demandais de vivre sans respirer jamais. C’est quelque chose que vous ne
pouvez admettre, que vous ne pouvez faire. Vous l’admettez.

Et bien pour nous, le Service, c’est comme le respire. Parce que le Service, c’est le mouvement de
l’énergie. Et le respire, c’est le mouvement aussi de l’énergie.

Servir, c’est faire circuler l’Amour de Dieu, l’Amour des Anges, l’Amour des Maîtres, l’Amour des
Hommes vis-à-vis d’eux-mêmes et rendre cet Amour fertile pour dégager les hommes de leur
situation.

Le Service, c’est créer un mouvement. Et ce mouvement entretient l’harmonie, entretient la jeunesse,
entretient l’Éternité, entretient les relations avec Dieu.

Si un homme ne sert plus, il se coupe complètement de la hiérarchie. Il se coupe des guides, il se coupe
de Dieu, il se coupe de sa propre âme, il se coupe de la vie. Pourquoi ? Parce qu’il n’est plus un
mouvement. Il n’est plus cette roue qui tourne, il est une roue qui s’arrête.

Alors les forces, qui normalement sont là pour entretenir son mouvement, ne viennent pas
pour le détruire ! Non, absolument pas. Mais comme elles continuent à se déverser, eh
bien tous les rayons craquent et la roue tombe en poussière, parce que l’énergie est trop
forte.

Donc il faut penser à deux choses pour avoir la santé, pour avoir aussi la connexion avec le cosmos ou
pour retrouver la santé.

C’est créer le mouvement en vous-même, par le Service.


Ce qui ne veut pas dire que : "Petits enfants, si vous faites du bien, comme récompense, vous aurez le
foie soigné ! Promis ! Comme ça vous pourrez continuer à boire du bourbon."

Cela n’est pas aussi enfantin. Ce n’est pas par récompense : "Si vous servez vous serez
guéri !".

Absolument pas. C’est alchimique.

C’est pour cela que pour nous, il est incompréhensible que l’homme ne Serve pas l’homme. Parce que
c’est forcément s’aventurer et créer le royaume de la mort. En stoppant.

Vous devez Servir simplement pour être en mouvement, pour faire partie de la roue du monde, vous
développer vous-même en développant les autres.

C’est cela l’alchimie.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi en réclamant de l’eau par votre Service. Cela va faire comme une aspiration de l’énergie
cosmique puisque vous manifestez un mouvement de Service. Automatiquement vous serez adombré
par l’énergie cosmique. Et vous pouvez guérir, complètement guérir, quelle que soit votre
maladie.

Vous pouvez guérir, mais Aimez, Servez et saturez-vous d’énergie.

Et faites-le régulièrement. Pas un petit coup par ci, un petit peu par là. Non, faites-le
véritablement !

Dès demain, entrez dans ce sacerdoce, dans ce renouveau !

Il ne suffit pas de comprendre pourquoi on est malade ou pourquoi on est devenu malade.
Non.

L’homme veut soigner. C’est bien beau mais cela ne marche pas.

Il faut prévenir la maladie.

Il faut éviter d’être malade.

Soigner ne sert pas à grand-chose.

C’est pour cela qu’il y a tant d’échecs.

Les hommes voudraient bien, par exemple, empêcher les jeunes et les moins jeunes de se droguer. Mais
cela ne sert à rien d’empêcher la toxicomanie. Cela ne sert à rien de désintoxiquer. Ce qu’il faut c’est
avoir un système de vie, tel que ces enfants n’aient pas envie de se droguer. Ne se trouvent pas dans
une détresse telle qu’ils aient recours à la drogue.

C’est ça qu’il faut éviter.

C’est là-dessus qu’il faut mettre l’effort !

Ce n’est pas en construisant des hôpitaux qui vont réclamer des sommes énormes, en formant
des hommes qui vont prendre des risques énormes avec la collaboration de l’astral de ces
toxicomanes. Ce n’est pas en faisant toutes ces choses que l’on réglera le problème. Ce n’est pas en
soignant.

C’est en évitant de tomber malade qu’il y a de l’efficacité. C’est en évitant la dépression qui mène à la
toxicomanie que l’on est efficace vis-à-vis de la drogue.

C’est pour cela que l’homme, dans sa phase actuelle, fait beaucoup de bruit pour rien et donne plein de
coups d’épée dans l’eau. Parce qu’il s’intéresse au mal lorsque le mal est déjà là. Or, il ne fait rien
pour empêcher que le mal ait lieu. Au contraire, il favorise tout !

À l’heure actuelle, il y a plein de médecins qui se demandent comment soigner les maux de tête,
comment en finir avec les dépressions, si nombreuses, qui mènent si souvent au suicide, voire même à
la folie.

Ils sont en train de chercher le remède miracle. Ils sont en train même d’accuser des guérisseurs parce
qu’ils ne peuvent pas faire grand-chose à leur tour. Ils se critiquent, ils se jugent, ils se font la
guerre !

Alors que le coupable n’est pas dans un manque de science, n’est pas dans un manque d’envergure de
la part du guérisseur. Le coupable, c’est la société que vous construisez, ce sont ces heures de travail
infernales que vous entretenez. Pour quel gain ? L’argent !

Ce sont ces constructions que vous bâtissez avec tous ces matériaux qui condensent l’énergie,
enferment l’énergie et saturent et électrisent l’aura. Si bien qu’un jour, inévitablement, le système
nerveux est ébranlé.

Ce sont les oppressions que vous vous faites, aussi bien sur un plan commercial que sur
un plan de la mode : "Je dois être habillée comme ceci. Ah ! Je dois acheter tel savon
                                                                                             
                                                                                             
pour être belle, pour plaire à celui-ci. Je dois avoir tel mousse à raser pour sentir bon et
être doux. Je dois avoir tel type de chaussures, sinon quand je vais aller cet après-midi au
cinéma, si je n’ai pas les chaussures qui sont à la mode, on va se moquer de moi !" Et
l’homme crée ainsi des stress parce que d’autres hommes créent les conditions-même du
stress !

Alors à quoi cela sert que les médecins ou les guérisseurs ou même Jésus-Christ essayent de vous
soigner ?

Le véritable soin n’est pas là.

Le véritable soin, c’est dans le fait de changer vos structures sociales, vos centres d’intérêt, votre façon
de vivre. C’est là le soin véritable, c’est là l’action véritable.

Prévenir, non pas soigner.

Naturellement, la médecine pourra, à coup de découverte, chaque fois trouver un nouveau remède pour
soigner ceci, soigner cela. Mais chaque fois une nouvelle dépression, chaque fois une nouvelle maladie,
un nouveau virus, un nouveau problème verra le jour.

Parce que c’est l’homme qui doit changer, parce que c’est lui qui engendre les maladies et les
problèmes.

Alors tant qu’une conscience de groupe, tant que la responsabilité ne se sera pas véritablement établie
dans l’esprit de ceux qui s’occupent des destins et de la vie de la nation, l’homme sera torturé et
malade.

Parce que l’homme est fragile, on le conditionne. Dès qu’il nait, il est conditionné.

C’est pour cela qu’une société engendre elle-même ses propres maladies, ses propres bandits, ses
propres délinquants, ses toxicomanes, bien que cela ne soit pas la faute de la société elle-même. Il ne
faut pas prendre le système, il faut prendre les hommes.

Ce qui ne veut pas dire non plus qu’il faut tout rejeter sur les hommes dirigeants, car l’homme a
toujours son individualité, sa liberté.

Il doit réagir, être intelligent et dire : "Non, là je ne marche pas, je ne mangerai pas de popcorn ce
matin. Ce n’est pas parce que Disney me l’a dit, ce n’est pas parce qu’une telle chaîne me le
programme que je dois accepter. Je le mange si cela me plaît, si cela me convient, si j’accepte, si je l’ai
jugé. Non, je ne penserai pas telle chose parce que c’est dans la mode, je vais y réfléchir. Et si
j’accepte, je maintiendrai la pensée."

La société donc, parce qu’elle est créée par des hommes ayant certains centres d’intérêt, la société
d’après ses manifestations, le conditionnement qu’elle crée, par conséquence, par effet, va créer aussi
ses malades.

Je ne veux pas citer, pour donner des exemples plus clairs, certaines sociétés. Chacun dans son
micro-système, même familial, voit très bien le conditionnement avoir lieu, l’action avoir lieu, la
maladie, le problème psychique venir en conséquence. Cela est partout. Aucune nation, aucun peuple
n’est épargné.

Petit à petit, l’évolution venant, tout cela changera, car l’homme s’intéressera davantage en tant que
Être Responsable, il s’intéressera davantage au bien-être des gens. Sans pour cela assister les gens,
parce que, que se passe-t-il à présent ?

C’est vrai que d’une certaine manière, on pense au bien-être des hommes. Je dis bien : "d’une certaine
manière". Mais l’action a pour effet d’assister les hommes. Et ainsi les hommes sont pris en charge par
un système social, par le système ceci, par le système cela. Ils imaginent que faire du bien à l’homme,
penser au bien-être de l’homme, à la sécurité de l’homme, c’est obligatoirement créer des zones, des
systèmes, qui le prennent en charge. C’est faux !
                                                                                             
                                                                                             

Un système qui prend en charge l’individu ne peut que mourir. Parce qu’à force, l’individu
va se sentir complètement étouffé. Et au fur et à mesure des générations, il y aura une
révolution.

Au début, eh bien, les institutions, comme par exemple la Sécurité Sociale, ça plaît beaucoup.
L’individu se dit : "Je suis remboursé dans les soins." Les allocations familiales ça plait beaucoup. Et
des tas d’autres institutions qui plaisent bien parce que cela assiste et facilite la vie de
l’homme.

Mais c’est un piège !

Car au fur et à mesure que la société veut se sophistiquer, en pensant, soi-disant, au bien de l’homme.
Si elle se sophistique en créant des systèmes de ce style-là, au fur et à mesure elle ne sera plus une
société qui va aider mais qui va contraindre l’homme.

Et ainsi on programmera jusqu’au nombre d’enfants que vous aurez à voir. Au nombre de pilules que
vous devez prendre à cause de tel ou tel tout. On programmera l’endroit où vous devez habiter tant de
temps, pour ensuite partir pour laisser la place à d’autres qui ont besoin aussi de respirer un peu
d’air frais. Parce qu’il faut un minimum de trois mois dans une aire campagnarde, par
exemple.

Alors l’homme ne supportera pas cela parce que son principal moteur c’est la Liberté.

Donc plus une société veut se sophistiquer en respectant l’homme et en pensant à son bien-être et plus
elle doit au contraire favoriser la liberté de l’homme. Sa libre entreprise. Ne pas l’assister en quoi que
ce soit.

Ce qui ne veut pas dire qu’il n’y aura pas d’aide. Au contraire toutes les aides sont là, mais pas en tant
qu’assistance.

Quelle aide y aura-t-il ?

La liberté de venir avec un esprit propre.

La liberté que l’on vous, comme vous dites vous-même, que l’on vous foute la paix !

"Tu nais petit enfant, très bien. Alors je mets de côté les publicités."

Il est odieux de voir à quel point l’enfance est prise d’assaut par les slogans commerciaux ! L’enfant
n’a pas encore dit areuh, ni papa, ni maman, que déjà il pense au chocolat de tel ou tel marque. Et
qu’il pleure s’il n’a pas telle ou telle barre de chocolat.

Cela ne va pas du tout !

Cela n’est pas respecter l’enfant qui est à naître !

Cela n’est pas respecter ce futur homme !

C’est une odieuse attaque, inqualifiable !

C’est une agression dans son esprit !

C’est encore pire que de le maltraiter physiquement car vous dénaturez son âme, vous dénaturez son
Esprit !

C’est un assassinat !

La société doit devenir de plus en plus libérée de tous ces conditionnements pour permettre aux
hommes de se vivre tel qu’ils sont !

C’est là, la grande chance !

C’est là, penser au bien-être de l’homme !

Ce n’est pas en le conditionnant, en créant des systèmes pour le mettre dans la ouate. "Attention ne
fait pas ceci, attention ne fait pas cela !"

Non, c’est le mettre au milieu d’un champ et lui dire : "Voilà, tu as les graines, tu as la pioche et le
Soleil en haut, plante et tu mangeras de ton fruit." Et cet homme-là sera un homme sain, un homme
                                                                                             
                                                                                             
équilibré, un homme fort, et il pourra à coup sûr devenir un initié.

À moins de cela, la société n’est qu’un système qui, comme bien d’autres, s’écroule avec une Ère,
renait sous une autre forme, un peu plus adaptée, un peu plus vivable, puis s’écroule de
nouveau.

Ce qu’il faut c’est créer un système par rapport à la Réalité de l’homme, pas par rapport à la réalité
du commerce. Car c’est ça qui crée la grosse tension. C’est d’envisager l’homme comme une bouche à
nourrir, comme une main susceptible d’acheter, d’envisager son corps comme un porte-manteau, en
créant tel ou tel style d’habit, tel ou tel prix.

C’est en envisageant tout sous le signe de l’exploitation que l’homme crée toutes ces dépressions.

L’homme ne supporte pas d’être exploité car il est fondamentalement libre et une société qui
conditionne trop s’achemine vers la révolution, s’achemine aussi vers l’appauvrissement intellectuel des
gens.

C’est normal, car ainsi il y a blocage de la richesse intérieure de l’homme, blocage de son intelligence,
qui se trouve trop conditionnée, trop bloquée. Alors l’homme est systématisé, si bien qu’il n’arrive
même plus à inventer. Il devient automate ! Et l’intelligence, qui est au contraire un grand geste de
délire - car la plupart des inventions au moment de l’invention paraissent toutes folles, elles sont toutes
d’avant-garde - alors ce délire, délire créateur, ne peut plus être. Il n’est plus permis car la conscience
est systématisée.

Évitez cela ! Absolument !

Je vous écoute.



Question 4 

Oui, nous avons de nouveau une question qui a été déjà traitée, mais on me demande de la reposer
quand même pour essayer de lui donner un petit peu de développement, c’est-à-dire concernant la
violence et l’agression dans le monde en tant qu’activité humaine.

Qu’est-ce que vous pouvez nous dire concernant cela, concernant ces activités agressives ?
Ainsi que les activités cataclysmiques de la nature, et quelles leçons peut-on tirer pour la vie
quotidienne ?



Réponse 

Parler de la violence n’est pas une petite chose car elle dépend de beaucoup de facteurs.

Le premier facteur forcément c’est l’homme lui-même. Ce qui ne veut pas dire que l’homme est une
affreuse bête, non. Nous sommes conscients des degrés d’évolution. Et lorsque quelque chose ne va pas,
eh bien, on dit : "Amen ! C’est le moment qui est ainsi. Répandons quelque chose afin qu’ils s’en
sortent."

La violence est donc une manifestation, issue de l’astral, mal contrôlée de l’homme. Ce fameux plan
astral dont nous parlions tout à l’heure. C’est tout simplement un mauvais contrôle ou un contrôle de
l’astral sur l’homme.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui est encore pire car à ce moment-là l’homme est un automate. Il ne vit que par instinct,
automatisme. Il n’est pas réellement conscient. Toujours plus ou moins dans les vapeurs, dans la lune,
comme vous dites.

Il est donc vécu par son plexus solaire. Au lieu de vivre son plexus solaire, le nettoyer et profiter de lui,
vivre à travers lui, il est vécu par son plexus.

Ça c’est la première des raisons.
Disons que ça c’est la source des violences individuelles. La source des choses telles que les violences
corporelles, le meurtre, les viols, les gifles, les bagarres, etc.

Lorsque l’on s’intéresse alors à la violence de groupe - car il faut toujours situer les choses par rapport
à la conscience individuelle et la conscience de groupe - lorsqu’il s’agit de violence de groupe, entre
divers petits groupes ou entre nations, il est vrai que cela dépend aussi de l’action de l’homme, du fond
intérieur de l’homme, de son acquis, donc d’évolution. Mais, en même temps, interviennent à ce
moment-là les figures planétaires.

C’est-à-dire que selon le niveau spirituel des individus en présence, dans un groupe ou dans des
nations, selon leur centre d’intérêt, leur résonance vibratoire, lorsqu’une certaine figure
astrologique va se former, parce qu’elle est nécessaire, elle correspond à un cycle, son effet va
donner lieu, dans le physique et dans ces hommes, à une manifestation de violence. Ce qui ne
veut pas dire que ce sont les planètes qui impliquent l’homme dans la violence, qui les
obligent à faire la guerre ou la violence, non. Mais comme tout est cycle, à un moment
donné ces planètes font une figure justement pour tester la violence ou la non-violence de
l’homme.

Par exemple, pour tester si quelqu’un est insensible au feu, le meilleur moyen est de le
jeter dans les flammes. Vous comprenez ce schéma, cette image. Il en est de même avec les
hommes.

À un moment donné, parce que c’est le cycle, il y a des figures dans le Ciel, une planète qui envoie son
énergie. Et, selon le degré vibratoire de l’homme, cette énergie va être mal vécue, va rendre l’homme
agressif. Mais en même temps qu’il est agressif, il va apprendre à être supérieur. Parce que faisant la
bêtise comme étant l’acte, il va se charger d’un karma.

Chaque fois que vous vous chargez d’un karma, en même temps vous vous obligez à une
ouverture de conscience, puisqu’il va y avoir épreuve. Ça c’est une seconde source de la
violence.

Maintenant pour en venir à la violence de la Terre, au cataclysme.

La Terre est un être absolument vivant. Les hommes sont si petits sur sa surface que, naturellement,
chaque fois qu’il se passe quelque chose dans son sein, il y a des catastrophes. Or il est naturel, il est
normal dans la vie de la planète que des craquements, des irruptions, des glissements aient lieu. C’est
absolument normal, cela prouve que la planète est vivante et cela entretient la vie de la
planète.

Il ne faut pas penser que c’est le courroux de Dieu ou la colère des maîtres, qui fait entrer un
volcan en irruption, qui fait s’effondrer un continent dans la mer. Non, pas du tout. C’est le
cycle.

La planète a un cycle qui lui est propre. Et à un moment donné, lorsqu’elle mord sa propre queue,
comme le serpent. C’est-à-dire que l’énergie envoyée depuis son centre coronal a fait tout le tour de son
globe et revient. À ce moment-là, il y a un changement, aussi bien dans la température que dans la face
de la Terre tournée au Soleil. On change de peau en quelque sorte, on a grandit, et, comme le serpent,
on mue. Et en même temps que la Terre mue, elle favorise la naissance d’une nouvelle
civilisation.
                                                                                             
                                                                                             

Quand je dis civilisation, à ce moment-là, maintenant, cela veut dire une nouvelle grande Ère. Pas si
petite qui dure 2 500 ans, non.

Une véritable nouvelle race.

Une nouvelle ronde en quelque sorte.

Un nouveau continent.

Toutefois, l’homme a les moyens de se préserver des caprices de la Nature, comme vous dites. Et c’est
très simple. Car en fait, la Nature n’a pas l’intention de porter le mal à l’homme. De le tuer par
accident. Non, absolument pas.

Mais l’homme doit connaître le terrain. Ce n’est pas la faute du terrain. C’est l’homme qui doit
connaître le terrain. Et les anciens connaissaient le terrain. Ils savaient justement et ils connaissaient
les zones où l’activité sismique était très forte. Et à ces zones-là, ils ont placé les pierres levées. Ils ont
créé des temples. Ils ont créé des pyramides.

Quel rapport ?

A l’endroit où il aurait dû donc y avoir un cataclysme, une secousse sismique, ou un volcan, un jour ou
l’autre. Ils ont placé, comme je vous l’ai dit, des pierres levées, des pyramides ou des temples. Ainsi, ils
se servaient de l’énergie qui était là en la transformant.

L’énergie qui crée les cataclysmes, c’est l’énergie sexuelle de la Terre.

Si vous prenez cette énergie sexuelle et que vous en faites une Kundalini, exactement comme dans
l’homme, pour que par cette énergie soulevée de la Terre, l’homme puisse avoir une porte ouverte dans
le Ciel, alors l’énergie sexuelle de la Terre est transmutée. Par un phénomène alchimique, elle est
transformée et elle devient une porte avec le Ciel.

Exactement comme votre propre énergie sexuelle, au lieu d’être un ravage au niveau de vos émotions,
de votre sentier physique, le jour où vous décidez de la muter, d’en faire un élément d’alchimie, elle
devient au contraire la rampe de propulsion pour votre âme vers Dieu. Exactement la même chose avec
la Terre.

Mais pour admettre cela, il faut que les hommes admettent leur propre vie intérieure. Qu’ils admettent
que la Terre est un être vivant et qu’elle a une vie intérieure.

Pour l’instant, de quoi se soucient-ils ?

Ils se soucient simplement de savoir s’ils ont assez d’hommes pour déboiser. Si la police ne va pas trop
les réprimander à cause de la pollution. S’ils sont dans les normes de la pollution. "Polluons, oui mais
quand même pas trop, ayons la conscience propre au moins."

Ils ne se soucient pas de l’être vivant qu’est la Terre.

Donc pour leur faire admettre qu’il faut construire des temples, qu’il faut construire les universités à
ces endroits-là et former les gens capables de découvrir ces endroits-là, il faudra encore beaucoup de
temps.

La Terre ne demande pas à créer des cataclysmes, absolument pas. Elle ne demande pas à enterrer
vivant des milliers de gens, à les noyer, à les brûler, non. Mais c’est un être qui a sa vie, et son énergie
sexuelle est violente. Et, à un moment donné, elle doit jaillir.

Parce qu’elle est trop prisonnière, trop incomprise, pas assez utilisée par les hommes. Parce que
l’homme doit se servir de l’énergie de la Terre.

Et de la même manière qu’il ne sait pas se servir de son énergie sexuelle, il ne sait pas se servir de
l’énergie sexuelle de la Terre, de son tellurisme.

Quand il saura se servir de lui-même, il saura se servir de la Terre.

Quand un individu sait se servir de sa pensée, pour penser, justement, en terme de maçon. Quand il
                                                                                             
                                                                                             
arrive donc à créer mentalement une structure pour la construction, alors il sait se servir de la truelle
et du mortier et du plâtre et des poutres. Mais tant qu’il n’arrive pas à se servir de son cerveau, tant
qu’il ne croit pas, tant qu’il ne conçoit pas, eh bien vous pourrez lui mettre mille et une truelles dans
les mains, il ne construira rien !

Tout cela fait partie de l’évolution et de l’éveil - lent, certain, mais sûr - de l’homme.

Ne vous inquiétez pas à propos de l’homme.

Ne le croyez pas perdu. Non. Cette lenteur est normale. C’est l’évolution qui veut cela. Vous ne pouvez
pas aller plus vite. C’est votre vitesse.

Donc pour enlever les cataclysmes, eh bien c’est clair : il faudrait que vous soyez en contact, par
exemple, avec un ancien atlante, un ancien initié égyptien, ou que vous connaissiez un initié des
druides ou un celte. Et qu’ils vous disent : "là, là, là. Toutes ces zones-là représentent les
nombrils de l’activité sexuelle de la Terre. Il faut construire un temple ici. Ce croisement-là
est d’une autre nature pourtant très fort, il faudra un temple pour la guérison. Là, une
université. Là, mettez simplement un menhir, ça servira d’antenne pour capter de l’énergie
pour la nature afin qu’elle soit toujours verdoyante et qu’elle donne des gros fruits bien
murs."

C’est ainsi que cela doit être.

Pourquoi l’homme paraît si pauvre ? Pourquoi est-ce qu’il doit déployer mille et un efforts ? Parce
qu’il construit sa maison n’importe où, son collège n’importe où, son hôpital n’importe
où.

Alors non seulement il ne croit pas en la Terre, il ne croit pas en Dieu, il ne croit qu’en lui-même. Alors
il se retrouve seul et il a l’impression d’être dépassé par les phénomènes.

Il ne sait plus comment guérir, quoi inventer. Étant donné que son activité cérébrale, l’activité de sa
conscience, sa santé, tout cela dépend d’un taux vibratoire maintenu, donc d’une capacité
énergétique.

Si vous vous coupez de toutes les zones d’énergie, si vous vous coupez de la Terre, si vous vous coupez
du Ciel et que vous vivez en vase clos, eh bien vous mourrez. Comme un petit poisson dont on ne
change pas l’eau, il meurt.

Serrez la main à la Terre, serrez la main au Ciel et, intermédiaire de ces deux pôles d’énergie,
manifestez votre divinité, votre intelligence et votre science ! Et vous serez plein de succès !

Je vous écoute.



Question 5 

Il a déjà été répondu partiellement à cette question, mais c’est peut-être possible d’avoir encore un
complément.

Quelle est l’approche que l’homme doit avoir envers la Nature ?

C’est précisément une partie de ce qui vient déjà d’être dit.

La Nature attend-elle quelque chose de l’homme ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

L’homme doit avoir... Ce qui ne veut pas dire que c’est une loi. Quand je dis "l’homme doit", ça ne
veut pas dire qu’il y a obligation et que l’homme doit obéir. Simplement dans les Lois et
dans les jeux d’harmonie entre l’homme, la Terre, le Ciel, l’homme devrait, pour jouer
noblement, pour jouer gentiment, éternellement et avec satisfaction : il devrait respecter la
Nature.

Si l’homme détruit la Nature, alors qu’en fait il sait qu’il a besoin de la Nature. N’importe quel
promoteur qui a envie de raser tous les champs de blé, qui a envie de raser toutes les forêts, pour
construire les complexes les plus prometteurs, rapportant le plus d’argent possible, quand il est fatigué,
à quoi il pense ? Il pense à la forêt, il pense à aller près de la mer, il pense à aller à la montagne.
Mais quand il agit, quand il est professionnellement un acteur, il oublie le Respect de la
Vie.

L’homme a bien des problèmes et il se comporte mal vis-à-vis des animaux, vis-à-vis des enfants et
vis-à-vis de la Nature, parce qu’il n’a pas la notion de Respect.


     

Respect 

 

 


Lorsqu’un homme respecte, il ne peut plus tuer, il ne peut plus faire de mal.

Il est capable quand même d’utiliser, car il ne devient pas un être inintelligent. Il peut utiliser, mais
pour cela il passe par certaines méthodes.

C’est ainsi qu’il n’est pas du tout interdit de couper les arbres, par exemple pour bâtir des maisons.
Non. L’arbre est à la disposition de l’homme. Mais abattre l’arbre, comme l’homme moderne là-bas, est
un assassinat. Il ne le respecte pas, il l’exploite.

Tandis que si avec respect il s’approche de l’arbre, où il se penche en face de la forêt, et il essaye de
s’en [...]

" [...] Transporte la vie ailleurs, car je vais prendre le physique."

Dans chaque élément de la Nature, il y a un petit esprit. Dans chaque fleur, dans chaque arbre, il y a
un esprit. Et l’arbre, la fleur, le grain de sable, le rocher représentent le corps, exactement comme
vous-même avez un corps physique.

Si donc vous dites à cet esprit : "je vais prendre ton corps physique parce que j’en ai besoin pour
abriter ma famille. J’en ai besoin pour construire une maison, j’en ai besoin pour chauffer des gens, ou
pour n’importe quoi d’autre. Va porter ta semence ailleurs."

À ce moment-là, il n’y a pas de manque de respect ni d’assassinat. Au contraire, vous aurez accompli
un acte véritable, conscient de la Réalité de la Vie. Et à ce moment-là, l’arbre est à votre disposition
totale et absolue.

Mais venez dans une forêt, déboisez tout sans vous soucier de la réalité de la vie de la forêt. Alors c’est
commettre un assassinat.

Vis-à-vis de la Nature, l’homme devrait avoir du Respect. Lorsqu’il y a du Respect, automatiquement
il sait ce qu’il doit faire.

Je n’ai pas besoin de dire : "Vis-à-vis de tels plans de la Nature, vous devez avoir tel comportement.
                                                                                             
                                                                                             
Vis-à-vis d’un autre, tel comportement."

Pour toute chose, ayez Amour et Respect et automatiquement, naturellement, vous saurez ce que vous
devez faire.

Il est important aussi de développer l’Harmonie avec la Nature parce que la nature est avant tout le
lieu principal où vous avez la vie.


Détruire la Nature - êtres inconscients que vous êtes ! - c’est détruire vos sources de vie ! Polluer
l’atmosphère, c’est vous priver à coup sûr un jour de pouvoir respirer. Et que fait l’homme sans le
respire ? C’est créer à coup sûr de nouvelles molécules à l’intérieur de vous qui, dénaturées, vont
engendrer de nouvelles maladies, de nouvelles cécités, de nouvelles infirmités, puis on va se gratter le
crâne en disant : "Mais qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce que Dieu nous veut encore ? Quel
châtiment ?"

Les arbres sont très importants.

Les arbres sont le plus beau cadeau des Anges, aux Hommes.

Pourquoi ?


Parce qu’un arbre représente une antenne, un véritable poumon et une antenne.

Il distribue de la vitalité à grands rayonnements. Il la distribue sur un plan physique, mais avant tout
sur un plan éthérique. Et c’est là la grande chance que vous possédiez des arbres.

Plantez des arbres, autant que vous pouvez !

Je vous en prie, plantez des arbres !

Ainsi vous conservez votre vitalité éthérique. Déboisez le monde et vous n’aurez plus de vitalité
éthérique !


Car il n’y aura plus les antennes sur la Terre pour pouvoir capter le prâna. Toute la verdure et l’arbre
principalement, et de manière gigantesque, représente un réservoir du prâna solaire. C’est pour cela
que tout ce qui vient de l’arbre, le fruit comme la sève, est hautement pourvoyeur d’énergie, de
vitalité, de santé.

Coucher dans un arbre, c’est fantastique !

Avoir une maison faite avec des arbres, c’est fantastique !

Parce que vous vous entourez d’éléments étant de véritables réservoirs du prâna. Vous vous
entourez donc de vitalité. C’est pour cela que vous êtes si bien dans le bois. Parce que, enfin,
vous êtes entouré par quelque chose qui vous apporte de l’énergie. Au lieu de vous laisser
tout seul avec vos quelques petits chakras éthériques, pendant tout seul, comme cela, dans
l’atmosphère.

L’homme a besoin d’énergie.

Tant qu’il ne comprendra pas cela, il créera des sociétés aliénantes. Il construira mal, il soignera mal, il
vivra mal la planète et il tuera la planète.

Dès que l’homme aura compris que pour lui-même vivre, survivre et être rayonnant de santé, il lui faut
des arbres. Il lui faut des matériaux de construction sains. Il lui faut une eau pure, des fruits frais.
Alors sa vie va changer.

Et ce n’est pas parce que Dieu lui aura dit. Dieu a tout créé. Depuis le premier jour, les choses en sont
ainsi. Et c’est l’homme qui a transformé. Alors c’est à l’homme de réapprendre à vivre. Étant donné
qu’à l’origine le cadeau était intact.

"Qu’as-tu fait du cadeau mon fils ?

                                                                                             
                                                                                             
Qu’as-tu fait de tes pièces ?"

Vous vous souvenez dans la Bible ? Les frères qui se sont partagés l’héritage du Père. Chacun ayant
une part, chacun faisant un usage différent.

"Qu’as-tu fait de tes pièces mon fils ?

Qu’as-tu fait de la Terre ?

Qu’as-tu fait des arbres qui te portent la vie éthérique ? Sans lesquels tu n’es rien du tout
parce que ton corps éthérique se rétrécit tellement que, immanquablement, tu deviens
malade."

Boisez le monde !

Préserver la forêt, c’est préserver votre vitalité !

Ce n’est pas seulement préserver les éléments qui créent la photosynthèse. C’est avant tout préserver
votre vitalité éthérique.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, nous sommes arrivés à la fin de cette communication et nous sommes à la conclusion.
      


Eh bien puisqu’il faut conclure et que nous étions dans les forêts.

Si quelqu’un a un petit bout de Terre et qu’il a un peu d’argent pour acheter une semence, à chaque
anniversaire, plantez un arbre. Si un peu de votre temps et de votre vie passe, transmettez-la à l’arbre
qui pousse. Et ainsi vous aurez accompli quelque chose qui va durer et qui va rendre service aux
hommes.

Soyez conscients que chaque fois que vous plantez un arbre, que vous conservez un arbre, vous
permettez sans doute à quelqu’un de rester vivant parce que cet arbre crée un éthérique plein de santé
et il rayonne sur l’éthérique des hommes.

Je ne veux pas créer de système, vous le savez très bien. Je ne veux pas non plus qu’il y ait
d’associations, des mouvements, des groupements ou quoi que ce soit. Non, car la Réalité est Une et
unique.

Mais dans toutes les petites actions de ce genre, vous pouvez vous regrouper pour agir.

Préservez la forêt !

Vous pouvez créer des associations, des mouvements, des groupements pour éveiller les gens aux choses
simples, naturelles et pourtant primordiales.

Préservez la Nature !

Apprenez aux gens à vivre avec la Nature et apprenez-leur surtout à quoi sert la Nature. La Nature ce
n’est pas simplement un bouquet de roses pour faire joli sur la cheminée. Dites-leur bien que c’est
avant tout la santé, leur propre santé qui est concernée là.
                                                                                             
                                                                                             

Vous pouvez créer des associations qui resteront dans l’ombre, qui ne servent à rien, c’est un fait. Mais
en même temps, si vous êtes assez fort et que vous criez suffisamment pour préserver des choses
valables, véritables, comme la Nature, vous pouvez être entendus.

Créer des associations pour Dieu, c’est moins évident, car il n’y a rien à démontrer, il n’y a rien à
préserver.

Mais pour protéger la Terre, là oui c’est utile !

Pour protéger la Paix, là oui c’est utile !

Pour protéger la Vie, c’est utile !

Dans ce sens, regroupez-vous et portez partout votre cri.

Je vous salue.

Date de la conférence : 1 11 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 43   





Question 1 

Nous vous saluons nous avons ici un auditoire très jeune, nous avons donc des questions un petit peu
inhabituelles. Alors, première question :

Comment ressentir la présence de l’âme, ou égo réincarnateur, en nous ?



Réponse 

S’il est vrai que la vérité sort de la bouche des enfants, les questions primordiales viennent de leur
esprit.

Il est vrai qu’il est difficile de pouvoir se rendre compte que l’âme est la partie principale de l’être
humain.

Comme je l’ai déjà dit souvent, l’homme se rend suffisamment compte de sa part émotionnelle, de sa
part affective et nerveuse. Il s’en rend compte à cause des émotions qui l’entraînent à ressentir
justement cette partie-là de sa vie intérieure. C’est à dire, en fait, le corps astral. Car c’est le
corps où naissent et où sont vécues toutes les émotions, tous les états et toutes les zones de
l’humeur, aussi tous les attachements, tous les vices, toutes les imaginations, toutes les
illusions.

C’est le monde que moi j’appelle : phénoménal.

C’est ce qui a été exprimé par Platon lorsqu’il a créé le mythe de la caverne et des hommes,
renvoyant, par l’effet de la flamme, du feu central, les hommes renvoyant leur ombre sur les parois et
croyant que les ombres représentaient la réalité la vie du monde. Les ombres se projetant donc sur les
murs sont les seules choses dont les hommes puissent se rendre compte, car elles sont en vis-à-vis avec
eux.

Imaginez des gens aveugles qui ne peuvent pas se voir les uns les autres. Parce qu’imaginons par
exemple une race étrange, imaginons des extraterrestres qui ne pourraient voir que ce qui est projeté à
une certaine zone et avec un certain degré vibratoire. Et ces ombres-là correspondraient à cette zone
vibratoire à laquelle ils sont uniquement et seulement sensible. Leur vision est donc axée là-dessus : au
monde phénoménal.
                                                                                             
                                                                                             

Maintenant, prenez quelqu’un qui, par un certain développement ou appartenance à une autre race,
puisque nous imaginons une scène, prenons quelqu’un qui a une vision différente. Ne parlons pas de
"supérieur ou inférieur" mais seulement de différente. À ce moment-là, la zone de vision située sur les
parois ne le concerne plus, mais, par exemple, il pourra voir un monde qui est au delà de la paroi ou
derrière la paroi.

Mettez ces deux races en présence, elle vont chacune parler de leur monde, décrire un monde
complètement différent, il n’y aura pas d’entente. Chacun va se gratter la tête en se disant même : "Il
décrit un monde que moi je ne vois pas qui n’existe pas pour moi.".

Car là est le problème : tout ce que l’on ne voit pas ne peut pas exister.

Et en fait il n’y a que par l’expérience que l’on admet la chose comme étant existante. C’est pour cela
que le monde Lumineux, le monde de la Divinité - sans prononcer ce mot-là religieusement, simplement
dans un sens de Perfection - le monde de la Divinité est difficile à prouver. Car il ne s’agit pas même
de donner une preuve pour le rendre évident, la preuve ne suffisant pas, il faut créer ou permettre à
l’individu de faire l’expérience. Tant que cette expérience n’est pas vécue, l’individu ne peut pas se
ranger du côté des adeptes. Et c’est tout à fait normal et c’est logique et il est bon que cela soit
ainsi.


Car nous voulons des êtres authentiques. Nous ne voulons pas de gens qui "croient", qui "ne croient
pas", qui "adhèrent", non. La spiritualité n’est pas un club. Ce n’est pas un club de bridge, ce n’est pas
un club religieux.


C’est au contraire le terrain même de la Vie. C’est au contraire le terrain même de l’expression de
l’Intelligence. C’est la Réalité.

Et lorsque Intelligence et Réalité sont de pair, vont ensemble, il n’y a que l’expérience pour la
relater.

Donc, pourquoi est ce que les hommes dans leur majorité ne ressentent pas ne sont pas conscients de
leur âme ? En fait vous en êtes conscients, tout le monde à son degré est conscient de son
âme.

Seulement où est le problème ? Le problème est que chacun en a conscience grâce au corps, au niveau
de conscience qu’il a pu développer.

Imaginez, par exemple, un immense soleil. Un soleil qui a un degré de chaleur tellement énorme que
vous ne pouvez l’imaginer. Ce soleil vous a fait naître et vous a plongé dans la matière. Au fur et à
mesure vous évoluez. N’imaginons pas pourquoi, prenons le fait. Et, au fur et à mesure, en évoluant, en
se rendant compte de certaines réalités, en éprouvant certaines expériences, vous développez une
conscience, qui fait que chaque fois vous ressentez davantage la chaleur du soleil. Jusqu’à un certain
jour devenir vous même le Soleil, qui est véritablement en vous puisque c’est le Soleil, Mère principale,
qui vous a créé.

Donc il ne sert à rien de donner des preuves, d’affirmer ceci , d’enseigner cela. Ce qu’il faut c’est
toujours créer la circonstance ou amener l’individu vers un événement qui pourra lui faire
expérimenter cette réalité qui est en lui. Ce qui ne veut pas dire que l’enseignement est nul pour nous,
absolument pas. Mais nous préférons engager l’individu dans l’expérience pour qu’il vive la
Réalité.

Analysons la majorité de l’humanité.

Comme j’ai dit mille fois, la majorité des hommes se trouve sur un plan astral, où l’émotionnel a été
pleinement développé, car il était à développer ce plan-là. Donc vous avez conscience de votre âme par
les attributs et grâce aux attributs de l’émotionnel. Et ainsi, par exemple, vous pouvez aimer, de
                                                                                             
                                                                                             
manière passionnelle c’est certain, mais vous pouvez aimer. Vous pouvez ressentir, vous pouvez désirer,
vous pouvez imaginer, vous pouvez être artiste.

Tout ceci vous est permis par le corps astral. Le problème c’est que ce corps astral ne vous renvoie
qu’un reflet fortement diminué et contrarié même de la vie de votre âme.

C’est pour cela que les personnes vivant sur ce plan-là, ne trouvent pas réellement un équilibre dans
la vie, n’arrivent pas bien à se situer dans la vie. Même si souvent ils ont une profession
satisfaisante.

C’est parce que le monde et la réalité vécue par ce corps invisible-là, le jeune homme, le corps astral,
n’est qu’un reflet déformé donc pas satisfaisant.

On arrive toujours au bout, en fait, de l’expérience par ce corps-là, qui débouche toujours sur une
illusion sur une voie sans issue. Pourquoi ? Parce que le corps astral n’est pas le corps primordial de
l’homme, ni même de l’âme. Ce n’est qu’un instrument transitoire qui permet à l’homme matériel de
reconquérir son corps spirituel.

Ne me demandez pas pourquoi je dis "reconquérir", cela nous amènerait dans un autre débat et je ne
veux pas faire trop de digressions ce soir.

L’homme étant plongé dans la matière... Et ceci pour des causes tout à fait normales et
naturelle dans l’évolution. Si l’homme n’était pas plongé dans la matière il n’aurait pas le
moyen de découvrir son individualité. Je l’ai dit mille fois mais je vais le répéter pour
vous.


     

Matière 

 

 


L’homme vit souvent son expérience matérielle comme un piège dans l’Univers. Un piège que Dieu
aurait tendu. Une chute qu’un mauvais ange, nommé Lucifer ou je ne sais quoi d’autre, aurait tendu
aux hommes. Absolument pas !

La matière est une étape absolument nécessaire dans la prise de conscience de l’âme, dans la grande
leçon et la grande preuve de son individualité.

Quand vous naissez pour la première fois en tant que âme, vous n’êtes pas conscient de votre
individualité. Comme le bébé, exactement, n’est pas conscient de son individualité. Il ne se vit
en tant qu’être humain que par rapport à la relation qu’il entretient avec le père et la
mère.

Ce n’est que plus tard, au cours de son développement psychique et surtout affectif, qu’il
développe la sensation d’être. Et, à ce moment-là, il devient excessivement égocentrique et
égoïste, si bien qu’il envie la position du père et de la mère, et se transpose régulièrement à
travers l’un et à travers l’autre pour occuper ces postes-là. C’est un jeu psychologique qui est
naturel.


Puis plus tard il se sent lui-même, il devient adolescent véritablement, et il se cherche alors en tant
qu’action, en tant que pensée.

Donc au cours de ce développement, il advient, en tout petit, de manière très rétrécie, réduite, le
même développement que vous devez faire pendant des milliers et des milliers d’années pour arriver à
la véritable conscience de vous-même.

En fait l’humanité dans un état d’adolescence le plus total.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela que l’état d’adolescence existe encore dans les petits corps que vous appelez les
enfants. Lorsque l’humanité, de manière générale, aura développé une pleine conscience de sa réalité
intérieure, l’état d’adolescence dans sa progéniture n’existera plus.

Mais revenons à la question.

L’homme n’a donc conscience de ce qu’il est que par rapport à ce qu’il a développé en lui comme
moyen de percevoir son âme.

L’âme s’exprime à travers vos différents corps. Ce qui ne veut pas dire que vous êtes en
dualité avec une âme, qui est parfaite, et une personnalité, qui est imparfaite. Absolument
pas.

L’âme est vierge. Sans que pour cela elle ne soit pas initiée, sans que pour cela elle ne soit pas Divine,
mais elle est inconsciente de sa Divinité.

Les ésotéristes, par exemple, croient trop souvent que l’âme est arrivée à toutes les fins spirituelles,
qu’elle possède toutes les sagesses, tous les pouvoirs, et que la personnalité est là, en bas,
dans la matière, en train péniblement de s’ennuyer sur son rocher, de trouver les moyens,
chaque fois plus farfelus, plus difficiles, pour raccorder les chaînons avec son âme. Il n’en est
rien.


Tous les raccords existent déjà, tous les liens existent déjà et fonctionnent déjà, mais l’âme n’a pas
suffisamment conscience de sa propre individualité.



Alors comment sa personnalité, qui est sa projection matérielle, saurait avoir conscience elle
aussi ?

L’évolution est une synthèse. En même temps que la personnalité acquiert des expériences, elle les
envoie comme information, en tant que substance, à la mémoire de son âme. Ce qui fait que, chaque
fois, cela réveille un petit peu plus son âme. Et, quand l’âme est pleinement débroussaillée, comme
Salomé dans la Bible, pleinement dévoilée, à ce moment-là, la personnalité, l’égo adapté à la
personnalité, est entièrement le reflet de l’âme.

Je voudrais que vous compreniez bien ce cheminement.

Il n’est pas question d’attraper quelque chose, de conquérir quelque chose, de développer quelque
chose, de purifier quelque chose, non. Il faut simplement enlever chaque fois plus le voile, comme dans
la Bible quand Salomé cette danseuse se déshabille apparaît sa nudité.

L’âme est de même. Au fur et à mesure des expériences de sa partie matérielle, que représente
l’égo-personnalité et son corps physique, au fur et à mesure, l’âme se déshabille à de plus grandes
clartés, à la Réalité.

Et c’est grâce à la personnalité que cette chose, cette alchimie, a lieu.


Sans sa partie matérielle, l’âme ne pourrait pas prendre conscience d’elle-même. Et, par là
même vous n’arriveriez jamais à l’état d’initié. Ce qui fait que vous n’avez pas besoin de
travailler pour forcer votre personnalité à prendre conscience de votre âme, non pas du
tout.

Mais vous devez, chaque jour, être vigilant, attentif, à la moindre des expériences, à la moindre des
émotions, au doigt pointé de Dieu qui vous fait remarquer ceci ou cela, pour vous instruire et vous
évoluer, vous élever. Et, ainsi, au fur et à mesure, vous allez développer en vous de plus en plus de
connaissances, de discernement, de sagesse.
                                                                                             
                                                                                             

Mais, développant de plus en plus, alors vous déshabillez votre âme cachée. La déshabillant, un jour
elle apparaît tel qu’elle est. Et c’est à ce moment-là que vous devenez de véritables initiés. C’est là
que vous avez conscience, comme vous dites, de votre âme.

En fait vous ne trouvez pas la conscience de votre âme, vous devenez ce que vous êtes.

Mais de cette Isis voilée, vous devenez une Isis dévoilée. C’est, là, toute la différence.

Dans le temple d’Égypte, justement, il y avait deux déesses. Il y avait Isis voilée et Isis dévoilée. Une
représentant grossièrement la nuit et l’autre le jour.

Car il faut, pour faire passer dans le peuple certaines notions, toujours se fonder sur des choses très
apparentes, très démonstratives. Parler de la nuit et du jour c’est très facile. Le jour et la nuit existent
sur la Terre. Mais parler de la nuit et du jour, c’est aussi parler du côté nocturne et du côté diurne de
la conscience de l’homme.

Or qu’expérimentent les hommes ?

De façon objective, ils expérimentent leur côté diurne.

C’est à dire le jour qui est en eux. Ce dont vous avez conscience dès que vous ouvrez les yeux, dès que
vous dites "je", dès que vous êtes debout, dès que vous brûlez, que vous sentez la douleur, dès que l’on
vous blesse et que vous sentez la vexation ou la souffrance, dès que vous manquez de nourriture et que
vous avez faim, ...

C’est votre côté objectif. C’est votre côté diurne.

Le côté subjectif, le côté nocturne, dans ses premiers paliers commence par l’inconscient et le
subconscient, qui sont en fait les voies profondes et ténébreuses de l’âme.

C’est un peu comme les caves d’une maison. Tandis que l’âme elle-même réside, par exemple, dans le
grenier. Et un grenier pas rempli de toiles d’araignées, non, un grenier qui est comme un sas ouvert sur
l’infini. Une maison sans toit, en fait.

Ce que les psychologues appellent inconscient et subconscient, je vous le dis, sont en fait les caves de
votre maison divine, de votre conscience, de votre âme. Mais, par ces caves, vous arrivez aux étages
divers qui donnent ensuite accès à l’âme véritable. Par ces caves, vous édifiez la santé de votre
individualité spirituelle. C’est pourquoi il faut toujours avoir des caves propres. C’est pourquoi il est
capital de passer par la purification, dans un sens non pas religieux mais presque d’hygiène
spirituelle.

Un bon temple ne s’édifie qu’avec des caves propres, nettes, claires. C’est la nécessité.

Vous ne verrez jamais un temple supérieur, un temple de première classe, rongé dans ses racines par
les rats et la vermine, cela n’existe pas. Il faut d’abord créer de bonnes fondations et ensuite les
colonnes montent sans aucun effort.

Pourquoi de bonnes fondations ?

Parce que, selon les clichés, les traumatismes ou les complexes, les anciennes mémoires qui vont
occuper cette zone nommée inconscient et subconscient, eh bien tout le monde phénoménal va
être interprété par cette zone. Et c’est ainsi qu’il y aura création de ces ombres sur la
paroi.

Prenez quelqu’un qui, par exemple, a une mémoire à cause de ses autres vies ou à cause de ses
expériences dans la présente vie. Prenez quelqu’un qui a une mémoire chargée de détresses, de
complexes ou de traumatismes ou de je ne sais quoi d’autre. Il va interpréter tout le monde, et même le
monde de la spiritualité, à travers ces clichés.

Allez près d’un lac un lac limpide, il fera miroir au ciel.

Jetez une pierre dans ce lac troublé les eaux et le ciel lui-même paraîtra tourmenté. Ainsi en est-il de
celui qui a des caves malsaines, de celui dont la mémoire est chargée de traumatismes, de choses
                                                                                             
                                                                                             
chaotiques. Son interprétation, sa vision va être troublée. Et même le monde spirituel paraîtra
difficile, paraîtra agressif... Ou ne paraîtra pas, tellement justement le chaos règnera, car même le
monde spirituel, pour lui, paraîtra chaotique.

Je veux vous faire comprendre que la vision que vous obtenez du monde est un résultat de vos
clichés. Clichés qui sont entrés, avec votre permission, ou sans votre permission à cause de
leur violence, mais qui sont entrés quand même en vous. Donc la première étape pour
prendre conscience de votre âme, pour la faire rayonner, la première étape est de nettoyer les
caves.

Comment nettoyer ces caves ? Comment nettoyer l’inconscient, le subconscient, le côté
nocturne ?

C’est simple.

Vous pouvez pour cela avoir recours aux méthodes diverses qui existent déjà, mais qui ne
correspondent pas forcément à chaque type de problème, chaque type d’individus.

Vous pouvez aussi très bien vous prendre en main vous même, sans penser à être assisté. Vous prendre
en main et faire l’effort. Mais pour cela il faut établir des données des bilans et il faut donc s’observer,
avoir le réflexe de s’observer, de se connaître :

"Dans tel cas j’ai réagi de telle manière, avec trouble, avec timidité ou avec émoi.

Dans tel autre cas j’ai réagi avec complexe, je n’ai rien dit, je me suis renfermé j’étais
complexé.

Dans tel autre cas, j’ai réagi avec enthousiasme. Ce n’était qu’une illusion.

Là, par contre, dans ce cas-là ça valait le coup et je n’ai pas réagi, je n’ai pas vu."


Faites des bilans comme cela, et ainsi vous arrivez à déduire où est votre problème, où est votre point
fort ou votre point faible, et ainsi développez les choses.

L’homme se sent toujours victime, ou psychologiquement ou émotionnellement, et se dit :

"C’est Untel qui m’a traité de la sorte ! C’est Untel qui m’a programmé à cela, qui m’a fait souffrir
ceci, endurer cela, appris ceci...".

Il est certain que l’interférence des humains les uns avec les autres est énorme, et qu’ils se
programment les uns les autres. Mais l’homme, à un moment donné, a le pouvoir de dire "non" à cette
programmation, à ce conditionnement. Il doit réagir pour être lui-même et se chercher lui-même. À
moins de cela, il ne se trouve pas. Il reste toujours voilé. Alors que le principe est de prendre cette Isis
dévoilée, le côté diurne de votre être, pour tailler les liens, tailler les lianes, tailler la jungle, qui
entoure Isis voilée. Et, au jour où le défrichage est fini, respectueusement, baissez l’épée et retirez le
voile.

Et c’est là la surprise, tous les initiés sont surpris, car ils s’imaginent rencontrer quelqu’un, ne serait-ce
qu’eux-mêmes en tant qu’Être parfait. Et, lorsqu’ils enlèvent le voile, comme on ouvre une porte
mystérieuse, il n’y a rien, il n’y a pas plus de visage, il n’y a pas plus d’individu, même divin ou
supérieur. Il n’y a rien !

Que doit-on conclure ? Eh bien, on doit conclure que cet être intermédiaire qu’est Isis voilée, en fait,
est tout simplement un argument pour faire voyager la conscience objective de l’homme, jusqu’à la
Conscience Universelle.


     

Conscience Universelle 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que, comme certaines théories, lorsque l’on arrive à La Grande Initiation, on se
                                                                                             
                                                                                             
retrouve face à un néant, une forme d’inexistence, non. Je veux simplement exprimer par cela que
chercher votre véritable être sous la forme d’un être, même Divin, est une erreur. C’est pourquoi Isis
voilée, lorsqu’elle est dévoilée, ne renvoie aucune image, car il n’y a pas d’image. Il n’y a que infini. Il
n’y a personne à contacter, personne à rejoindre. Il n’y a pas un initié qui est vous-même et qui se
promène là, en haut des cieux, et qui attend que son âme, que son ego veuille bien se joindre à elle.
Absolument pas.

Il y a tout simplement une conscience objective qui, depuis sa forme la plus basse, essaie
de passer par divers stades à la notion de l’infini. Et la notion d’infini ne revêt aucune
forme. Pas même celle d’un initié, pas même celle d’un maître. La conscience n’a aucune
forme.

C’est pourquoi lorsque vous dévoilez Isis il n’y a rien, rien d’autre que l’infini. Et c’est dans cet infini
que naît la béatitude, la plénitude, la source de tous les pouvoirs, la source de l’immortalité. Car si
Isis dévoilée était une représentation de votre âme, un aspect de votre âme, eh bien vous
auriez encore à conquérir l’infini, vous auriez encore à développer d’autres expériences. Or à
ce moment-là, l’initié est Un. Un avec son Père, comme il a été dit. Un avec sa propre
Trinité.


Donc comment avoir conscience de votre âme ?

Il n’y a pas de magie pour cela. Je ne peux pas vous dire : "Faites telle ou telle chose et vous vous
rendrez compte de ce que vous êtes.", non.

C’est une alchimie.

Au fur et à mesure de votre évolution, de votre entendement, de votre bonne volonté à être semblable
aux Harmonies Célestes, vous devenez ce que vous êtes. Vous prenez conscience de ce que vous
êtes.

Je ne peux pas créer un système pour cela car même ce système ne fonctionnerait pas. Car il dépend
toujours de votre bonne volonté, de votre capacité à comprendre, à fléchir, à vous détourner de ces
ombres trompeuses, du monde phénoménal des illusions. C’est pourquoi nous ne pouvons espérer un
monde parfait, nous n’engageons aucune lueur d’espoir envers un monde parfait, car c’est
idiot.

Aucun Maître n’aurait l’esprit d’envisager un monde parfait pour les hommes, car sitôt ils couperaient
aux hommes la possibilité de devenir parfaits. Et alors ce n’est plus une Terre, milieu d’expériences,
qu’il pourrait créer, mais une pâle copie. Car tout ce qui est matériel est toujours une pâle copie. Une
pâle copie du Temple Céleste.

Or la Terre est quoi ?


     

Terre, terrain d’expériences. 

 

 


Tous les mondes matériels sont des terrains d’expériences. Comme il existe des terrains de foot,
des terrains de basket, des terrains de volleyball, qui représentent l’enjeu d’un match où
deux équipes se font face, ou deux équipes doivent faire leur preuve, où il doit y avoir un
vainqueur et un vaincu. Les terres sont exactement comme cela : ce sont des terrains où l’on
s’affronte.

Mais non pas dans un climat de bataille, dans un climat d’école, pour comprendre, pour faire
l’expérience. Et c’est grâce à l’expérience que l’homme arrive, peu à peu, à dépouiller l’Isis pour se
                                                                                             
                                                                                             
rendre compte de ce qu’il Est.


Naturellement, il existe des méthodes, qui vous permettent d’entrer, par moment, en un plus grand
état de conscience. Mais ces grands états de conscience ne veulent pas dire que vous atteignez un état
de communion avec votre âme. Car même certains états de méditation ne sont encore que des états
intermédiaires avec votre propre âme.

Le point capital et de développer journellement l’état de disciple.


     

Être Disciple 

 

 


Ce ne sont pas véritablement les méditations ou des techniques diverses qui peuvent vous amener à
prendre conscience de l’âme, à être l’âme. Mais c’est plutôt le fait que journellement, à la manière des
Maîtres, vous vous entraînez, avec bonne volonté, à être un disciple.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous mettre sous pression.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez rentrer en conflit avec votre personnalité terrestre.

Non ! Je mets toujours en garde contre ça.

Vous devez, de manière souple, créer une voie qui est la vôtre. Où vous dialoguez avec vous même, où
vous entendez avec vous même, où vous reconnaissez, sans complexe, sans honte, vos limites et vous les
assumez. Mais vous reconnaissez aussi vos perfections, vos forces, vos valeurs, et vous les
assumez.

Pour revenir à la question posée.

J’espère qu’il est clair que cette perception de l’âme dépend tout simplement du plan de conscience
que vous développez.

Imaginez un fruit quelconque, qui est vous même.

Ce fruit est recouvert de plusieurs écorces.

Et, sur la dernière écorce, celle qui est la plus extérieure, se situe un égo, une conscience.

Et cet égo extérieur, dans un premier temps, n’a conscience que de cette première enveloppe.

Au fur et à mesure des expériences, la conscience de cet égo pénètre la deuxième enveloppe, la
deuxième écorce, et il s’y installe, et c’est ainsi que l’homme a pu avoir conscience de son plan
émotionnel.

Alors que dans le premier aspect de la création il n’avait pas du tout d’émotion, ni même de sensation,
ne serait-ce que tactile. Il n’était qu’un plan physique.


     

Corps physique 

 

 


Telle que l’est, par exemple, une amibe. Conditionnée instinctivement à ne perpétuer que sa cellule, le
souci de manger, de boire et de dormir.

L’homme ensuite, avec les cycles, a été perfectionné. Un système nerveux s’est installé, parce que le
cerveau a pu se développer, car tout le système nerveux dépend. Non pas de tout le réseau créé dans
le corps lui-même, mais dépend avant tout du cerveau et de l’interprétation qu’en fait le cerveau. C’est
pour ça que toute l’évolution de l’homme se situe en fait dans le développement de son cerveau et de
                                                                                             
                                                                                             
sa cavité, pourquoi ?

Parce qu’un corps, aussi sophistiqué soit-il, ne sert en fait à rien s’il n’y a pas une zone de traitement
et de mémorisation des données. C’est là en fait que se situe le premier aspect, la première
manifestation de l’âme. C’est dans cette mémorisation.

Mais ne mélangeons pas tout. Je ne veux pas vous expliquer jusqu’à quel point fonctionne cette zone.
Mais sachez tout simplement que le premier aspect de la conscience, la première fois qu’est née la
conscience chez l’homme, c’est simplement par le phénomène de la pensée. Pensée qui elle-même a pu
naître et s’est établie grâce à la mémorisation des expériences. Donc la pensée, c’est un fait, est
avant tout une activité cérébrale. Activité cérébrale elle-même possible et générée par la
mémoire.

Il a fallu donc attendre que l’homme et en l’homme se soit développé suffisamment le cerveau pour
qu’en fait l’adombrement de l’âme ait lieu, que l’homme, l’humain naisse.

Avant les corps étaient sans occupation. Sans occupant, il n’y avait pas d’âme. Il n’y avait tout
simplement que l’âme générale de la Nature : anima natura.

Mais l’homme, en tant que âme, n’était pas descendu dans ces corps-là.

Ce n’est que plus tard, lorsque le cerveau a commencé à fonctionner, lorsqu’une race a pu enfin donner
lieu et naissance au langage, que les hommes ont accepté d’incarner les corps. Et, à ce moment-là, tout
le phénomène de la pensée a pu avoir lieu. Car, à ce moment-là, le corps était exploitable, car il
pouvait engranger des données, tirer expériences, et peu à peu donc déshabiller son âme, prendre
conscience de son individualité Divine.

Au fur et à mesure, cette pensée engrange donc les données. Au fur et à mesure, donc, par ces
données, il arrive à percer les différents plans, les différentes écorces. Et ainsi, prenons
cet homme, quand même primitif et plus évolué que l’homme primaire, cet homme a pu
faire l’expérience des premières émotions. Parce que tout son système de mémoire pouvait
engranger les données. Alors son premier sentiment a été la possessivité, le territoire, le
conjoint.

Tout ce qui représente son lot, tout ce qui est possessif.

De là sont nés les premiers sentiments, les premières émotions et plus tard l’amour, l’affection, la
tendresse. Toutes ces notions étant des phases, déjà un oubli de ce premier sentiment de possession, le
"c’est à moi", "c’est mon terrain", "c’est mon objet".

Et, petit à petit, lorsque ces phases s’annoblissant, la conscience de l’homme s’installe donc, en se
déplaçant, s’installe dans le corps astral.


     

Corps Astral 

 

 


En même temps son cerveau se développe, ses pensées aussi se développent l’interrogation peut avoir
lieu, la cogitation peut avoir lieu. Et, dans le plan astral, naît alors la capacité d’imaginer, de
transposer, de créer, de conclure, de penser, de philosopher.

À l’heure actuelle, l’humain a largement, sur la planète, conquis cette étape, ce plan, ce corps astral.
C’est un bien pour l’évolution, mais l’évolution ne s’arrête pas là.

Car, même si vous pouvez dialoguer, même si vous pouvez créer artistiquement et autres, même si
vous pouvez philosopher, même si vous pouvez pleinement et subtilement ressentir les émotions, les
plus hautes comme les plus basses, cela n’est pas encore le véritable aspect de la vie, ni de
                                                                                             
                                                                                             
l’âme.

Donc il y a insatisfaction.

Il faut donc conquérir maintenant un autre corps. Et c’est justement le passage qui est proposé
maintenant à l’humanité. C’est l’initiation prochaine qui est proposé aux hommes en général et ce
passage se fait dans le corps appelé Mental.



     

Corps Mental 

 

 




La plupart des hommes ont déjà d’ailleurs un pied dans ce corps car ils sont capables de pousser, par
exemple, très loin leur intellect, avec même des infiltrations d’inspirations, d’intuitions, des aspects
visionnaires.

Au fur et à mesure que vous développez la pensée, vous développez, en même temps, des percées dans
le corps appelé Mental. Qui en fait le corps de l’idéation, le corps où l’âme a sa propre
pensée.

Alors que l’âme n’a pas sa propre pensée dans votre pensée cérébrale. Car la pensée cérébrale n’est en
rapport qu’avec les expériences matérielles et sont là pour débroussailler en quelque sorte, pour
dévoiler.

Alors que l’âme a son propre terrain de pensée, d’idéation plutôt, car l’âme ne pense pas de la manière
dont vous pensez cérébralement.

L’âme a tout simplement en elle certaines notions. C’est pour cela que je l’appelle le corps de l’idéation
et non pas "l’espace où l’âme pense".

Mais en entrant dans le corps mental, vous prenez peu à peu conscience des différents aspects qui
composent l’âme. Et c’est ainsi que vous êtes face aux idéations de l’âme.

Ces idées sont justement tout ce qui est religieusement appelé, la Fraternité, l’Amour Universel, la
Bonté, la Charité. Tout cela sont des aspects, des flux de l’énergie de l’âme. Ce sont les idées donc de
l’âme, les substances manifestées de l’âme.

Donc, peu à peu, vous devez vous tirer de chacun des différents corps, pour entrer chaque fois dans un
corps différent et supérieur, qui vous rapproche chaque fois plus de l’intégrité absolue de
l’âme.

Et, chaque fois que vous dépassez un de ces corps, vous l’annulez.

C’est pourquoi, à la manière de Salomé, vous déshabillez votre être, jusqu’à un jour vous retrouver
face à l’infini, donc la nudité intérieure.

Ce phénomène paraît très compliqué mais pourtant il est simple, se passe naturellement depuis le
début du monde, et continuera jusqu’à la fin.

C’est pourquoi l’évolution ne peut pas être accélérée dans une humanité, on ne peut pas, même par
amour pour l’humain, accélérer le processus, non.

Car cela dépend, encore une fois je le dis, de la capacité d’assimilation de l’homme.

C’est pourquoi il ne faut pas rêver en quelque sorte. Rêver, par exemple, qu’un sacrifice d’un maître
ou d’un messie puisse apporter une évolution à une humanité, non.

Mais, à un moment donné, un témoignage est utile pour créer une prise de conscience, qui en fait est
                                                                                             
                                                                                             
latente et potentielle chez les hommes, mais non encore activée.

C’est pour cela qu’à chaque changement d’Ère, qu’elle soit courte ou longue, arrive chaque fois un
messie, avec un type de rituel, un type de message, un type de témoignage. Il réveille, il met en route
ce qui est potentiel mais endormi, mais potentiel quand même.

Il ne crée pas un nouvel état de conscience chez les hommes car c’est impossible. Mais
il allume, il actionne le bouton dans les maisons où, en fait, déjà l’électricité arrivait. Il
ne crée pas un réseau électrique, il actionne ce qui est déjà potentiellement utilisable et
installé.

La question est vaste à propos de l’âme car là est tout le problème de l’humanité.

Et je pourrais vous en parler pendant des heures des heures et même des millénaires, et répéter cent
fois les mêmes mots, les mêmes phases, parce que c’est votre problème, c’est le problème des hommes
justement : prendre conscience chaque fois plus de son âme.

C’est une alchimie.

Et, quelle que soit votre bonne volonté, quelle que soit votre aspiration profonde, vous êtes
dépendant de votre niveau de conscience déjà atteint, de votre capacité à comprendre et à
agir.

Ca qui ne veut pas dire que vous êtes coincé, vous pouvez toujours vous dépasser, mais pour cela il
faut employer la méthode juste. Et la méthode juste c’est laquelle ?

L’observation.


     

L’Observation 

 

 


Observez vous !

Ne devenez pas infernal vis à vis de vous même, contraignant, non. Soyez souple. Mais observez
vous :

"Tiens ! Là j’ai agi de telle manière, là j’aurais dû faire cela, là j’ai démontré une limite. Ah tiens !
Là ça a été une énigme pour moi, je n’ai pas la connaissance pour comprendre ou juger ce point, alors
je vais m’instruire, je vais lire, je vais aller apprendre."

Construisez votre temple, construisez votre être, et ainsi vous arrachez les limites de ce que vous êtes,
et ainsi vous n’êtes plus assujettis au plan que vous avez atteint maintenant. Mais, au contraire, vous
créez constamment d’autres plans que vous dépassez tout de suite.

Il s’agit là de votre Bonne Volonté, de votre mise en route face au Ciel.

Aucun homme n’est limité, si ce n’est par lui-même, par sa mauvaise volonté, par sa paresse, par
son ignorance. Si un homme enlève toutes ses limites, quel que soit son niveau, il peut
d’un seul coup devenir un initié. Non pas du jour au lendemain, mais en une vie, il peut
conquérir des plans qu’il aurait mis plusieurs autres vies à conquérir, s’il ne s’était pas mis au
travail.

Mais il faut pour cela une observation journalière, une étude journalière, un effort journalier. Sans
pour cela rendre le chemin difficile parce que vous vous contraignez à la chose, non. Si vous le faites
avec joie, vous le ferez d’autant plus facilement.

Il est certain que sur le chemin il y a des contraintes. Mais que sont ces contraintes ?

Par exemple, l’homme imagine que pour devenir parfait, il doit cesser de connaître l’amour, ou il doit
cesser de s’habiller de telle ou telle manière, ou il doit cesser certains plaisirs, il doit devenir un
                                                                                             
                                                                                             
moine très sérieux, un ascète, se restreindre dans la méditation, ne plus penser à autre
chose.

Pourquoi l’homme envisage ces choses avec douleur et comme des restrictions ?

C’est simple. Si l’homme les envisage de la sorte, c’est parce qu’il n’a pas compris ce qui l’attache et ce
qui le fait aimer ces choses.

Sitôt que vous comprenez quel est le processus qui vous fait aimer telle ou telle chose, qui vous
attache à telle ou telle chose, qui vous fait préférer telle ou telle chose - c’est pour cela que
je parle d’observation - sitôt que vous comprenez le processus, alors si la chose est d’un
plan inférieur, du plan phénoménal, du plan des illusions, automatiquement vous vous en
détachez.

Il n’y a pas besoin de vous astreindre à l’effort de vous en détacher. Il n’y a pas besoin de vous
contraindre de souffrir et d’être frustré. Si vous comprenez l’énergie qui vous pousse à faire ou à être
attaché, automatiquement elle s’évanouit.

Mais c’est du fait qu’il y a votre inconscience, c’est du fait qu’existe votre ignorance vis-à-vis de ces
attaches au phénoménal, que vous restez attaché au phénoménal.

Prenez quelqu’un qui ignore les sources et les racines de la colère, il est donc ignorant de la colère,
même s’il l’exerce, et il reste esclave de la colère. Tandis que si, un jour de colère, l’individu se décide
 :

"Bon là, face à moi il y a un être que je ne connais pas, qui s’appelle la Colère. C’est un voisin qui
vient souvent et qui tape dans les murs, et commence vraiment à me déranger. Analysons sa
nature !"

Et vous entrez profondément dans cette colère. Vous diagnostiquez ce qui vous y a amené, ce qui l’a
soulevée, le déclic, comment cela s’est propagé, à quel point vous la portez, comment elle est
soulagée... Et, ainsi, vous soignez la plaie.


     

Aller voir la racine du problème. Arracher les racines du mal. 

 

 


Mais il faut d’abord connaître la racine pour pouvoir l’arracher ou l’annuler. Il faut connaître la
racine. Sinon, rien ne sert de vous reprocher d’être ceci, d’être cela, ou de reprocher à un autre d’avoir
tel ou tel défaut. Ce qu’il faut c’est vous aider, et aider l’autre à sortir de son problème, en prenant
conscience des racines de son problème.

Prenez quelqu’un qui paraît très orgueilleux, ou si vous même vous vous faites le reproche, honteux,
d’être très orgueilleux. Ce qui nous nous fait profondément sourire, car pour nous il n’existe pas
d’orgueilleux, c’est l’homme qui se rougit la face en se pensant ou en pensant les autres
orgueilleux.


     

Orgueil 

 

 


En fait qu’est ce qu’un orgueilleux ?

Eh bien un orgueilleux, c’est quelqu’un qui a dans ses caves, dans sa mémoire, des tas et des tas de
complexes d’infériorité, des tas de notions du  non-Être. Alors, comme il ne sait pas qui
                                                                                             
                                                                                             
il est, il se crée une image. Créant une image qui est, bien sûr, artificielle puisqu’elle est
création de sa personne. Mais comme il y tient à cette image, car il n’a que cela comme reflet,
alors il l’impose aux autres. Mais pour l’imposer, eh bien il faut la montrer. Et ainsi est
l’orgueilleux.

C’est celui qui impose une image à laquelle il tient, parce que c’est la seule, parce que sans celle-là il
meurt.

Et, ainsi, l’orgueilleux est aussi très susceptible. Si on ne croit plus à son image, il peut être
détruit,

alors il devient en colère, il devient vexé, et il impose encore plus fort son image.


Priez pour les orgueilleux car ils sont très malheureux. Ce sont des gens qui, au fond d’eux-mêmes, ne
sont rien du tout et en ont tellement conscience qu’ils hurlent de détresse ! Et, d’autant plus ils sont
en détresse, et d’autant plus ils sont orgueilleux.

Chaque fois que l’homme se sent dans le non-Être, il crée une image, il se met un masque, et il veut
l’imposer aux autres, il faut que l’autre participe au masque. Si l’autre n’y participe pas, ou s’il lui
donne, par caprice, un autre masque, alors l’homme en question n’est plus d’accord et il en
souffre.

Il faut que vous compreniez, puisque vous êtes au début de la vie, il faut que vous compreniez que la
vie psychologique entre être humain est un jeu d’échanges de masques. Et que tant que
la vie en reste à ce point-là, il y a forcément création de clans, préférences, isolement,
frustration, délire, dépression et suicide. Parce que cela dépend de la puissance que vous
mettez pour faire accepter votre masque à l’autre, tout autant porteur de masque que vous.
Cela dépend de la croyance que vous mettez vous-même dans ce masque que vous vous
fabriquez.

C’est pourquoi il faut absolument sortir du monde phénoménal, il faut absolument vous vivre en tant
que des êtres authentiques !


     

Être authentique 

 

 


Même si vous croyez n’être pas grand-chose en étant que vous-même, peu importe ! Soyez sains et
équilibrés et vous serez davantage !

Car les autres sont tellement perturbés, tellement complexés, tellement masqués, qu’ils sentent
l’intégrité en vous. Et, à ce moment-là, vous, petit être dans votre coin, vous devenez, au contraire, la
référence pour les autres.

Ils viennent chercher conseils auprès de vous, ils vous aiment parce que vous rayonnez une certaine
force. Quelle force ? Non pas la force d’un pouvoir, mais la force de la Réalité, de la Vérité, de
l’Authenticité.

C’est comme un oasis au milieu du désert et les nomades viennent tous à l’oasis.

Quelqu’un qui est authentique représente une fontaine de jouvence, un oasis pour ces milliers
d’hommes masqués qui s’assoiffent derrière leurs masques.

Pour retirer tous ces masques, il faut apprendre à être authentique, à être loyal envers soi-même. La
loyauté, c’est ce qui devrait le plus entrer dans l’esprit des gens, plus que le désir de devenir spirituel,
plus que le désir de devenir un initié.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut commencer par la base et la base c’est quoi pour conquérir la Réalité ? Ce sont deux yeux
parfaitement nettoyés.

Vous ne pouvez voir le Ciel à travers des lunettes fumées, brouillées, rayées ! C’est ça le masque !
Alors enlevez cette paire de lunettes, enlevez ce masque, cassez-le ! Et regardez les choses avec votre
véritable regard !

Enlevez du subconscient tous les fantômes qui traînent et regardez le monde avec une mémoire
propre !

Vous avez eu besoin de cette mémoire, c’est un fait. C’est pourquoi le monde et l’évolution
apparaissent comme un cheminement paradoxal. Parce que la chose qui vous permet d’avancer quelque
temps, d’un seul coup devient une prison et une limite. Et l’homme doit comprendre qu’il doit se
débarrasser de cette limite pour prendre un autre cheminement qui, mené à son terme, un jour
deviendra lui aussi une limite, mais qui était absolument nécessaire pour gravir des échelons. Sans cela,
il ne lui était pas possible d’arriver au but.

Donc ne soyez pas en conflit avec le fait que vous êtes composé d’un inconscient et d’un subconscient,
d’une mémoire, d’un passé. Ces notions-là étaient absolument nécessaires pour faire évoluer l’homme,
la civilisation. Pour faire en sorte que ce corps, que cette pensée cérébrale, devienne des instruments
très subtils, très adaptés, très performants.

Ce qu’il faut c’est savoir faire mieux avec.

Si l’homme qui crée le robot se contente de faire exécuter sempiternellement le même geste au robot.
Alors le robot paraît naturellement très limité. Mais si l’homme continue à perfectionner le
programme du robot, alors le robot peut faire des milliers de choses.

Il en est de même avec votre instrument cérébral, avec votre mémoire, qui, peu à peu, de cérébral
devient la mémoire de l’âme, qui elle-même ensuite disparaît pour se fondre simplement et
uniquement dans la Conscience.

Pourquoi n’avez-vous pas conscience de votre âme ?

Je vous le répète, vous en avez conscience. Mais grâce seulement au plan que vous avez pu développer
en vous et qui est le plan surtout émotionnel, affectif, le plan cérébral, le plan artistique, le plan
intuitionnel, quelquefois le plan paranormal pour certaines personnes, le plan de tous les aspects de la
création de l’homme, l’intellect et autres. Par tous ces plans-là, vous avez conscience et vous exploitez
les forces et la vitalité de l’âme.

Plus vous poussez loin les limites de l’exploitation de ces instruments et plus vous prenez conscience de
votre âme.

Comme un petit filet d’eau, devient un ruisseau, devient ensuite un torrent, devient ensuite une rivière,
un fleuve et devient l’océan. Il en est de même avec le trajet de la conscience.

Ne vous inquiétez pas, donc.

"Pourquoi vous ne sentez pas ?"

Faites les choses pour se sentir.

Je vous écoute.



Question 2 

La question suivante est : quelle est la vie ou forme d’existence après la mort ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 

La forme d’existence qui existe après la mort est exactement la même que celle que vous entretenez, au
moment de la mort, sur le plan physique.

Comme toute l’évolution est un voyage à l’intérieur de la conscience, car même si vous avez un corps
momentanément, tout se passe en fait à l’intérieur de la conscience. Par l’exploitation du domaine
affectif, du domaine cérébral, puis plus tard du domaine paranormal, etc., tout se passe à l’intérieur de
la conscience.

Alors quand vous mourez, vous vous trouvez sur un plan qui représente exactement le même niveau,
que celui que vous avez réussi à conquérir par vos expériences terrestres.

Quand l’individu décède, quand il sort de son corps, il sort tout imprégné des notions inscrites dans
cette fameuse mémoire, qui sont nées d’abord et ont été sélectionnées sur un plan cérébral et qui ont
été se loger dans la mémoire basse de l’âme, le plan mental inférieur, que possèdent même les
animaux.


     

Plan Mental Inférieur 

 

 


C’est pour cela qu’ils ont des instincts, c’est pour cela qu’ils connaissent par exemple les routes, les
trajets pour les migrations, qu’ils savent ce qu’ils doivent manger, ne pas manger, quelle autre bête,
quel autre prédateur ils doivent craindre, comment s’en cacher, comment développer un plan d’attaque
ou de dissimulation.

Tout cela leur est donné par quoi ? Y avez-vous pensé ?

Tout cela leur est donné parce que leur plan mental inférieur a enregistré les données au cours des
multiples expériences et ainsi a créé une véritable pensée de groupe qui guide les descendances, tout
en développant légèrement, à cause des changements de circonstances, développe aussi un petit peu les
descendances.

Donc quand les notions sont envoyées en tant que substances dans la mémoire de l’âme, cela crée un
véritable décor. C’est-à-dire que par projection, lorsque vous mourez, que vous montez dans ce plan
astral...

Car les morts vont tous et exclusivement sur un plan astral. Pourquoi ? Parce que c’est justement le
plan intermédiaire entre la vie terrestre et la vie éternelle, en quelque sorte.

Dans ce plan astral, il y a plusieurs paliers.

C’est pour cela que Jésus a dit : "Il y a de nombreuses demeures dans la maison de mon Père". Parce
que dans tout le plan astral, depuis le plus inférieur jusqu’au supérieur, existent différentes phases,
zones vibratoires, toutes correspondantes à des phases d’activité de l’homme et à des degrés
d’évolution de l’homme.

Lorsque vous mourez, que vous montez dans ce plan astral, immédiatement vous êtes projeté à la zone
vibratoire correspondante. Comme lorsque vous captez une émission radio, vous captez exactement
celle sur laquelle votre antenne a réussi à se braquer. Donc, immédiatement, votre zone vibratoire,
que vous êtes, à cause de vos expériences accumulées, est expédiée sur la zone vibratoire
                                                                                             
                                                                                             
correspondante.

Et dans cette zone vibratoire, l’individu, avec toute sa mémoire, projette. Et ceci n’est pas un
acte conscient, c’est un acte naturel. Il projette sa substance et il vit à l’intérieur de cette
substance.

C’est pour cela qu’un mort, en quelque sorte, retrouve, sur son plan astral atteint, exactement les
mêmes personnes, le même décor, la même ambiance que celle qu’il avait pendant sa vie
terrestre.

C’est à dire que l’illusion persiste et que le mort n’est pas quelqu’un qui enfin trouve la Vérité, qui
enfin trouve un degré supérieur d’être, non !


Vous restez ce que vous êtes par projection, car le monde astral est ce monde phénoménal des miroirs.
C’est pourquoi il faut absolument en sortir ! Le miroir des alouettes ne fait que perdre l’homme !
Alors, en mourant, il rencontre son miroir.

Selon le degré de votre évolution, le miroir va renvoyer, en permettant plus ou moins d’action ou en
vous endormant profondément, car il y a des gens qui, lors de leur trépas, ne peuvent pas rester actifs
sur un plan astral. Ils ont beaucoup trop d’illusions dans l’esprit, ils sont beaucoup trop, en tant que
conscience, en fait, endormis.

Parce que dans la spiritualité, nous nommons "sommeil" tous les plans d’inconscience. Vous êtes
vous-même dans des plans d’inconscience et de sommeil par rapport à la Réalité que vous devez
obtenir de vous-même.

Donc, il y a des plans, des plans de la mort où les morts sont dans un état de sommeil
profond.

Ce sont les seigneurs que l’on nomme les seigneurs du karma qui, par groupes, alors, à
un certain moment, viennent les réveiller en leur disant : "il y a incarnation pour toi, tel
pays, telle race, tel foyer, tel type d’expérience, car il te faut gravir un type de conscience
supérieure."

Lorsqu’ils arrivent à évoluer, ils s’endorment de moins en moins après leurs morts. Ils restent de plus
en plus conscients parce qu’ils ont développé de plus en plus de conscience sur la Terre. Et c’est ainsi
qu’ils peuvent alors entretenir parfois des rapports avec des gens restés sur le plan terrestre, avec les
vivants.

Pouvoir entrer en contact avec un esprit dit "décédé", si la chose est possible avec cet esprit décédé,
c’est déjà la preuve que cet esprit-là est allé un petit peu plus loin que les autres dans
l’évolution de la conscience. Sinon, il n’est pas possible de le contacter, il y a le barrage : ils
dorment.

Et plus l’individu se développe, plus il vit sa mort de manière consciente, alors que les
autres ont l’impression de tomber dans un gouffre puisqu’ils s’endorment immédiatement. Et
c’est pour cela qu’instinctivement, les hommes ont peur de la mort comme d’un néant.
Pourquoi ?

Parce que, et c’est tout à fait normal, dans la plupart des expériences des hommes vis-à-vis de la mort,
il s’agissait d’entrer dans un néant. La vie physique représentant le seul moment où ils pouvaient
véritablement vivre, agir, être. Tandis que la mort était un sommeil. C’est pourquoi il y a toujours
association, à cause de cette peur, association de la mort aux ténèbres, à l’inconscience, au
néant.

Alors que chaque fois qu’un homme évolue, il entre de manière plus consciente dans sa mort. Il ne
s’endort pas et n’est pas renvoyé à l’inconscience, au contraire, il est expédié sur un plan de vie. À ce
moment-là, il est sur un astral supérieur.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour quelqu’un d’encore plus évolué, il n’est plus question de transiter dans les différents aspects du
plan astral, il est expédié immédiatement au-dessus du plan astral dans son corps spirituel. Il atteint
alors, là, une autre dimension. Il n’est plus dans le royaume, ou les royaumes, de la mort, il passe d’une
dimension à une autre.

C’est ce qui se passe pour les véritables initiés, c’est pourquoi ils ne meurent pas. Chaque fois
qu’un homme est capable de passer consciemment le tunnel de la mort, il ne fait que passer
d’un plan physique à un plan de vie. Un peu comme vous passeriez dans une quatrième
dimension.

Tandis que pour les autres, la mort existe, c’est un fait. Et c’est pour ça qu’elle est crainte et
qu’existe, comme un fantôme dans leur esprit, cette notion de néant. Parce que c’est vrai
qu’ils entrent dans un néant, parce qu’ils ne sont pas encore pas capables de passer dans la
dimension.

Ils restent dans cette zone transitoire, cette zone intermédiaire, où toutes les données sont encore
stockées dans leur mémoire. Ce qui fait qu’après chaque trépas, ils ont besoin de repos et les seigneurs
du karma sont fort occupés à gérer toutes ces âmes-groupes.


     

Âme-groupe 

 

 


Car tant que l’homme se situe dans ces plans-là, il n’est pas individuel, il n’a pas une évolution
individuelle, il reste une âme-groupe.

Et il y a, pour ceux-là, un personnage que l’on nomme "le seigneur du karma", qui s’occupe de telles
âmes groupes dont tel ou tel fait partie. Ils décident de leurs incarnations, ils décident de leurs
épreuves, ils décident de leur mort, non pas en les tuant, ils décident tout simplement du moment où
ils vont se reposer.

C’est pourquoi j’insiste si souvent sur l’importance de devenir individuel, de sortir de cette
âme-groupe.

De ne plus être vécu par la vie, mais de vivre votre vie. De ne plus être programmé par les idées ou les
slogans de ceci ou de cela, mais de choisir votre slogan, de choisir votre vie. De ne plus faire les choses
parce qu’Untel le fait, qu’il est important d’être à la mode, parce que si on ne fait pas partie du groupe
alors il n’y a pas de vie, parce que si on n’est pas semblable, parce que si on ne porte pas tous le même
masque, eh bien on n’est rien !

Sortez de ces idées-là ! Cassez ces masques !

Même si vous devez être violents. Mais cassez !

Car tant que vous ne cassez pas le masque, vous faites partie de l’âme-groupe, si vous faites partie de
l’âme-groupe, vous êtes condamné à mourir.

Celui qui sort de l’âme-groupe est conduit dans l’autre dimension, dans l’autre aspect de la vie. Il vit
là, dans l’habit de son âme, dans son corps spirituel, c’est différent.


     

Corps spirituel 

 

 


La plupart des gens ne sont pas encore installés dans leur corps spirituel, ils apprennent à découvrir
                                                                                             
                                                                                             
leur corps spirituel, au fur et à mesure des épreuves et des initiations.

Cela peut paraître très lointain, le jour où l’homme vivra dans le corps spirituel et pourtant c’est facile
et vous pouvez l’obtenir aisément.

Il suffit d’être soucieux de la Réalité, d’être soucieux, justement, des notions de cette autre
dimension.

Si, de plus en plus, vous vivez avec les notions et en accord avec les harmonies de cette autre
dimension, de plus en plus vous créez le pont, le lien avec elle. Et, lorsqu’il y a trépas, vous vous
éveillez, vous naissez dans cette autre dimension.

Ce qui fait que le trépas sur la Terre signifie naissance ailleurs.

Puis lorsque vous avez besoin encore d’une projection dans la matière, vous mourez à cette autre
dimension pour naître sur la Terre. Ce qui fait qu’il n’y a pas de trépas en fait, il n’y a tout
simplement que des changements de forme pour aller en tel ou tel endroit, tel ou tel aspect de la
manifestation.

Chaque fois, il est nécessaire de laisser le corps, le type d’expression, le type de matière utile à cette
zone de la manifestation. De la même manière que lorsque vous voulez faire du sport, vous mettez un
survêtement. Survêtement que vous enlevez immédiatement lorsqu’il s’agit d’aller, pour vous, dans une
soirée et vous revêtez un beau vêtement pour la soirée.

Lorsque vous voulez passer dans l’autre dimension, eh bien vous mettez votre habit de Lumière et
lorsqu’il s’agit pour vous d’aller dans la matière, vous vous épaississez avec un corps de matière. C’est
aussi simple que cela.

La peur, dans tous ces changements, la peur ne vient que si l’homme doit encore passer par l’astral
pour atteindre un jour l’autre dimension.

Mais dans l’astral il n’y a pas que des gens qui dorment. Ceux qui dorment sont dans les zones du
bas-astral, ce sont les gens concernés par la vie profane. Surtout les gens qui, par exemple, ont commis
beaucoup d’erreurs. Car quoi que vous en pensiez, Dieu est Pardon. Les seigneurs du karma, même s’ils
sont craints, sont Pardon.

Un homme qui est chargé de ténèbres, parce qu’il a agi de manière négative. Un homme qui est chargé
de crimes ou qui s’est suicidé, parce qu’arrivé au bout d’une énorme débauche. Cet homme-là ne va
pas rester pendant tout le temps de sa mort, de son inactivité terrestre, ne va pas rester face à toute
cette mémoire. La chose est une torture trop grande. Alors la torture lui est évitée en endormant sa
conscience. On met un voile sur son miroir et ainsi il s’endort. On ne le réveille que pour son
incarnation.

Maintenant, au fur et à mesure des évolutions, l’homme prend conscience à travers les plans de l’astral.
Et c’est ainsi que certains êtres arrivent à suffisamment d’éveil pour continuer un certain travail dans
le royaume des morts vis-à-vis des terriens. C’est ainsi qu’ils peuvent envoyer des messages ou protéger
leurs descendants, leurs enfants ou leurs voisins avec qui ils avaient de très bonnes relations. Ou choisir
d’aider tel ou tel étudiant, ou choisir de promulguer telle ou telle idée, d’inspirer telle ou telle branche
de l’étude, de la technologie, de l’art ou de je ne sais quoi d’autre. Et ainsi ils participent à l’évolution
du monde.

C’est cette zone-là des morts que les humains connaissent le plus.

Ils ignorent la zone inconsciente et heureusement, car les mages noirs, eux, la connaissent très bien et
ils savent s’en servir. Et c’est ainsi qu’est né le mythe des zombies.

Vous connaissez tous ce mythe-là, du zombie, du mort tiré inconscient de sa tombe, qui,
mécaniquement, avance et exécute son crime ordonné par le mage noir. Naturellement, il n’est pas
question de tirer un cadavre de la tombe, mais c’est un fait que l’image est exacte. Ces mages noirs
                                                                                             
                                                                                             
tirent un mort de son plan d’inaction, ne le rendant pas pour autant conscient. Ce qui fait qu’ils
utilisent l’énergie vitale contenue dans son corps astral inférieur, en le programmant pour agir de telle
ou telle manière criminelle.

C’est un peu comme si vous utilisiez une voiture complètement dépourvue de pilote, alors que
normalement toute voiture devrait être fournie avec un pilote, imaginons. Et vous n’utilisez que sa
potentialité mécanique, le carburant qui est dedans pour aller faire un accident ou pour renverser
quelqu’un.

Les zombies, en image, sont utilisés de cette manière.

Ils soulèvent du royaume des morts l’être, qui reste tout aussi inconscient que si on ne l’avait pas
touché, mais, grâce à l’énergie vitale que contient son corps astral, on le programme à aller dans tel ou
tel endroit et à porter, et à diffuser le maléfice, comme une fleur diffuse son parfum. Et ensuite, le
zombie est renvoyé à sa zone astrale et on lui dit de se recoucher.

Alors vous allez me dire : "Mais comment cela est possible si un seigneur du karma veille sur des
sphères ? Comment est-ce qu’un mage noir sur la Terre arrive à percer cette coque, percer le garde,
réveiller un mort, le manipuler, le renvoyer ?"

La chose est possible parce que le seigneur du karma, un peu à l’image d’un soldat faisant sa ronde, ne
vient qu’au moment du réveil et que le seigneur du karma est dépendant, lui aussi, du libre arbitre des
hommes.

Comme Dieu est absolument dépendant, pour l’état de la Terre, du libre arbitre de l’homme, de sa
volonté d’être un diable ou d’être un dieu. Car l’homme a le choix.

Mais il y a des zones où les morts sont complètement inatteignables. Et c’est ainsi que, par exemple,
des gens qui sont complètement profanes mais ayant quand même un esprit gentil, une bonté dans le
cœur, ne risquent jamais d’être manipulés de cette manière.

Ce sont vraiment dans les zones très profondes, très basses, où les seigneurs du karma n’y vont que
simplement faisant sonner la corne, parce que eux-mêmes ne peuvent aller dans ces zones si basses, que
les choses se passent.

Vous voyez, il y a de tout dans le monde invisible.

L’important est que par le monde visible, vous atteignez chaque fois davantage un monde invisible
supérieur, car tout passe par les correspondances.

Selon comme vous vibrez sur un plan terrestre, vous allez être raccordé au même plan, vibrant de la
même manière mais sur un plan invisible. Et ainsi il y a harmonie.

C’est pourquoi par exemple, ceux qui font des choses négatives - car pour nous il n’existe pas "le mal".
Je n’emploie jamais cette notion, elle est fausse. Mais il y a du négatif et du positif. - Pour ceux
commettant des actes négatifs, il n’y a correspondance qu’avec les plans inférieurs, avec les forces dites
involutionnaires.

Et, à ce moment-là, l’être paraît être chargé de force, car il est évident que faire le mal est plus facile
que de faire le bien.

Pourquoi ? Non pas que la chose soit plus aisée comme s’il était plus facile de contacter les forces
involutionnaires que les forces évolutionnaires. Mais parce que au plan d’évolution où se trouve
l’homme en général, il y a tellement de dualité en lui qu’il est plus facile, c’est vrai, de faire les choses
en harmonie avec les forces involutionnaires que de se forcer un petit peu à faire les choses avec les
forces évolutionnaires.

C’est aussi un choix.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 3 

Oui, c’est un peu la suite de ce qui vient de dire puisqu’il a été partiellement répondu. Comment
peut-on s’imaginer le monde astral ou les êtres qui vivent sur le plan astral ?



Réponse 

Pour éclaircir absolument le plan astral, il faut se rendre compte d’une chose, c’est que le plan astral
agit comme une zone aquatique.

Je vais simplifier en trois phases, trois aspects, bien qu’il en existe plusieurs, mais soyons simples. Les
autres plans supérieurs n’étant pas du discours, ce n’est pas la peine.

Imaginons donc simplement un Plan Divin, un plan qui serait parfait, en tout cas où les choses vont
bien.

Puis il y a un plan intermédiaire, le Plan astral, qui lui est ni bon ni mauvais, il est tout simplement un
plan où tout est possible.

Et il y a le Plan physique.

Je dis bien que cela est simplifié et schématique, pour faire simplement comprendre le plan
astral.

Le plan astral n’est ni un piège créé pour les hommes, ni une zone d’épreuves, non. C’est tout
simplement une zone de substance, nécessaire à ce plan divin, pour pouvoir créer la matière et se
projeter dans la matière.

Si du plan divin on passait directement sur un plan matériel, ce ne serait pas possible. Pourquoi ?
Parce que tout est, en création, en dégradé. Toutes les zones vibratoires vont de la plus haute à la plus
petite et inversement, mais tout est en dégradé.

Tout, petit à petit, va vers le petit et puis vers le grand. Donc il est nécessaire qu’après ce X plan
divin, il y ait le plan astral. C’est une transition absolue, évidente avec la matière, car c’est aussi la
matrice de la matière.

Le plan astral est absolument nécessaire car s’il n’existait pas, il n’y aurait jamais eu de
matière.

Le plan Divin crée par idéation.

Le premier aspect de cette idéation est une substance.

Et dans cette substance, l’idéation propulsée par la Force devient une forme.

Mais retirez la forme et vous trouvez substance et idée.

Idée, substance, forme.

Forme, substance, idée.

C’est pourquoi l’art existe.

Qu’est-ce que l’art ?

L’art est une forme sur la Terre.

                                                                                             
                                                                                             
Et pourtant dans l’artiste c’est quoi ?

Entre ses mains c’est une substance.

Dans son esprit c’est une idée.

La création est exactement sur le même chemin.

Idée, substance.

Substance dans laquelle la forme tire les atomes, c’est à dire que dans le plan astral, il y a tous les
atomes germes nécessaires à toutes les formes de la création.


C’est pourquoi le plan éthérique, que l’on appelle éthérique, et qui est un plan que certains
clairvoyants arrivent nettement à distinguer autour des hommes, autour des plantes, autour des
animaux et qui est un corps d’énergie, là où se trouvent tous vos chakras, là où se trouvent tous
vos systèmes de réflexe, toutes vos couleurs de l’aura. C’est pourquoi ce plan éthérique
lui-même est invisible et si proche du plan astral car il est une première condensation du plan
astral.

Et après l’éthérique, il y a enfin la matière.

Ce plan astral représente donc toute la substance pour créer la forme et pour donner la
forme.

Pourquoi est-ce que son symbole est l’océan, l’eau ? Eh bien parce que ce plan est en même temps la
zone de l’imaginaire. Son symbole peut être aussi la Lune, par exemple, en astrologie. Pourquoi ?
Parce que la Lune reflète, la Lune permet d’imaginer, de mémoriser.

De même le plan astral, à cause des expériences qu’il met en jeu, des substances qu’il met en jeu, il
crée la mémoire qui, elle-même va créer l’illusion, l’attachement, le désir, etc. Tout ce monde est donc
l’imaginaire.

C’est pourquoi il est capital de se tirer de ce plan tout en sachant l’utiliser. Car il n’est pas bon de
vouloir se détacher du plan astral. Ce qu’il faut c’est connaître sa nature et l’utiliser dans les termes
de sa nature.

Il ne faut pas permettre à l’individu d’être complètement sur le plan astral. Il faut simplement l’utiliser
pour ce qu’il est. Il est quoi ? Il est psychisme.


     

Psychisme 

 

 


Essayez de bien percevoir ce mot : psychisme.

Sentez comme tout se passe à l’intérieur de l’individu, de sa pensée, de sa conception, comme tout est
projection par rapport à sa pensée, construction par rapport à sa pensée, comme toute cette substance
a vie.

C’est ça le plan astral.

Alors que ce soit projection de vos émotions, projection de vos désirs, de votre imaginaire, de votre
colère, peu importe, tout ça c’est l’astral. C’est le monde phénoménal. Mais il est absolument
nécessaire.

L’important c’est que l’homme ne fasse qu’y passer.

Or, qu’est-il dit dans la légende ?
                                                                                             
                                                                                             

Ulysse, avec effort, essaie de ne pas entendre le chant des sirènes. La chose est connue, n’est-ce pas ?
Que sont ces sirènes ? Et bien ces sirènes, ce sont justement toutes les voix de l’astral,
tous les phénomènes de l’astral qui séduisent l’homme, qui séduisent sa conscience, si peu
éveillée.

Alors il s’arrête. Il s’échoue dans l’illusion. Il se blesse. Il se dit : "L’Amour n’existe pas sur cette
Terre. J’ai fait du bien, on me l’a rendu par mille maux. J’ai prêté telle chose, j’ai donc fait un bon
acte, eh bien, la semaine d’après on m’a volé ! Je ne pense que du bien de telle personne et j’ai appris
qu’elle ne dit que du mal de moi. Mes parents ne m’ont pas aimé, ils m’ont fait du mal. Et
etc."

Ainsi, tout au long de la vie, les illusions s’enchaînent les unes après les autres. Vous écoutez, une
après l’autre, les sirènes. Et votre oreille captive ne peut plus entendre la voix de l’âme, elle
n’entend que la sirène. Et, dans cet océan qui est la vie, le marin tangue, s’échoue, se
noie.

Tandis que dans cet océan, si l’individu prend sa barre en main : "Qu’importe le champ des sirènes !
Qu’importe la tempête ! Je regarde mon étoile, l’étoile du Seigneur, et je fais ma route grâce à
elle."

Alors il atteint le continent rêvé. Il atteint le paradis.

Il atteint quoi en fait ?


La Réalité.

Un point c’est tout.

Par le rayonnement de cette étoile, par l’enseignement de l’étoile, par la splendeur, le sacrifice de
l’étoile, l’homme a l’exemple de ce qu’il doit être, de ce qu’il est, en fait.

Mais peu de marins ne regardent que l’étoile.

Ils s’attardent avec les sirènes.

C’est ça l’astral.

Mais encore une fois, ce n’est pas un piège.

C’est une zone intermédiaire nécessaire à la construction même de la matière.

C’est le générateur d’atomes.

C’est le générateur de substances.

C’est le générateur d’énergie.

En utilisant ce plan-là, vous pouvez vous-même devenir des créateurs.


C’est ainsi que par la visualisation, par un fort désir, vous arrivez à obtenir ou à créer ce que vous
voulez. Le mage arrive à jeter des sorts, le sorcier arrive à jeter des sorts. C’est en utilisant cette
substance qui est libre. Elle n’est ni bonne ni mauvaise, elle est libre.

Elle est improgrammée et dépend de la volonté de son programmateur pour se manifester en mal ou en
bien.

Les anges l’ont programmée pour créer l’homme, programmée pour créer des arbres, des fleurs.
Regardez comme l’Astral est beau dans ce sens-là !

Et puis l’homme, parfois, l’utilise pour créer le mal, la guerre. Pour créer, justement, des larves, pour
créer des monstres, que parfois vous rencontrez quand vous vous déplacez en astral, la nuit de
manière inconsciente. Ou que certains, en se dédoublant, rencontrent de manière consciente
ou que certains encore rencontrent parce qu’ils ont trop bu, parce qu’ils se sont drogués,
etc.
                                                                                             
                                                                                             

Alors toutes ces créatures d’où viennent-elles ?

Est-ce le plan divin qui les a créé ? Absolument pas.

Non pas parce que Dieu est perfection, je ne veux pas rentrer dans ces théories-là. Pas du tout. Mais il
y a une zone qui est justement pur psychisme et ou le psychisme de Dieu existe autant que le
psychisme des hommes.

Le psychisme de Dieu existe et se manifeste par exemple lorsqu’en se dédoublant vous
allez sur un plan astral supérieur et vous y entrez. Et vous vous trouvez face à quoi ?
Face à un double du Plan Céleste. Que l’on appelle le Temple Céleste. Qui n’existe pas
en fait en tant que tel, mais qui est une projection du Temple Solaire afin de représenter
un chaînon initiatique pour la projection, plus tard, d’un temple sur la Terre. Un temple
parfait.

Et c’est la zone où, en même temps, les hauts initiés et les Maîtres peuvent vivre avant de repartir
dans le Temple Solaire.

Mais en dessous de cette zone-là, il y a toute la zone où vit le psychisme de l’homme, où vit l’astral de
l’homme. Et c’est là que l’on y voit ce que certains voient, et qu’ils nomment : larves, monstres,
araignées, géantes, éléphants roses, etc.

Est-ce que toutes ces choses existent ? Oui. Bien sûr elles existent.

Comment cela se peut ? Eh bien parce que c’est une zone de psychisme, comme je l’ai dit, qui
n’attend que d’être programmée. Et lorsque des milliers d’hommes, pendant des milliers et
des milliers d’années, pensent mal, pensent négativement, envoient du mal aux autres,
créent la guerre, font la guerre, tuent, assassinent, violent, volent, se saoulent etc., créent la
décadence... Ils créent, sur ce plan astral, sur ce plan du psychisme, des formes. Parce
que c’est le monde où toutes les pensées prennent forme et ensuite se manifestent dans le
physique. C’est pour ça qu’en pensant très fort vous arrivez à créer un événement ou à
obtenir la chose que vous voulez. Parce que c’est l’endroit où la pensée germe et prend
forme.

Alors les hommes, à force d’être des monstres, des animaux, créent, dans cette zone du
psychisme, des animaux et des monstres, qui, un jour, se projettent sur la Terre. Sous forme de
quoi ?

C’est divers. Ils se projettent sous des formes parfois qui ne sont pas apparentes. Mais qui créent des
événements de guerre, qui créent par exemple des zones noires, dans un pays, dans telle
ou telle ville, un quartier de mauvaise ambiance par exemple, une montagne de mauvais
augure.

Quand vous passez des fois dans certains lieux vous dites : "mmm... ici je ne m’y sens pas bien du tout,
ça sent la mort, ça sent la maison hantée, ça sent le diable !"

Voilà le mot est lancé !

Car on a trop souvent identifié cette zone du psychisme humain et du psychisme terrestre à la
"hiérarchie diabolique". En fait il n’y a pas de hiérarchie diabolique, il n’y a pas de Diable. Mais il y a
toute une zone de l’astral qui est véritablement diabolique, par création de l’homme. Et
un jour, eh bien, l’homme se trouve face à sa substance psychique. Cycliquement, il la
rencontre.


Ce qui fait que dans les cieux, quand vient un messie, quand une Ère Nouvelle arrive, dans les cieux il y
a encore plus de balayage et de nettoyage que sur la Terre au milieu des humains. Il y a des milliers
d’anges qui sont en train de se battre avec des formes astrales qu’ont crées les hommes, pour pouvoir
délivrer les hommes et leur donner la chance d’aller un peu plus loin. Cela s’appelle : brûler du
karma.
                                                                                             
                                                                                             


C’est pourquoi Jésus a été souvent dit Sacrifice pour l’humanité.

"Il est celui qui est venu mourir pour nos péchés."

Qu’est ce que cette phrase veut dire ?

Si l’on analyse dans les termes c’est une stupidité, car aucun Maître ne peut brûler le péché d’un
disciple, car l’évolution du disciple ne dépend que de sa bonne volonté.

Le Maître ne peut pas créer un disciple. Mais quand le disciple est prêt, il le sanctifie.

Par contre ce qu’il peut faire c’est prendre dans son sein cet astral, mauvais, très bas, et le consommer,
le brûler. C’est alors qu’il y a "bataille avec le Diable". C’est là, dans la Bible, que Jésus a rencontré
dans le désert, soi-disant, "le Diable".

Qu’a-t-il rencontré dans le désert ?

Il n’a pas rencontré celui qui est le contraire de Dieu et qui s’amuse à piquer de la fourche les reins des
terriens pour prendre le royaume. Non. Il a rencontré la masse psychique de cette humanité, qu’il
devait brûler en son sein.

Car chaque fois que vient un messie, que vient un grand initié ou un Maître, car un grand initié suffit
à l’affaire, pour initier les hommes, pour démarrer un nouveau rituel, pour donner naissance
à une nouvelle religion, pour entrer dans une nouvelle Ère. Il doit avant tout couper les
liens avec l’ancienne Ère. Donc avec l’ancien astral, acquis et construit par les hommes. Et
c’est là où, cycliquement, l’initié se confronte avec ce que les catholiques ont appelé "le
Diable".

En fait, il ramasse tout ce plan astral, il n’en fait qu’un, qui se concrétise en une créature à laquelle il
fait face et qu’il dissout littéralement. C’est simple et pourtant c’est très dur.

Pourquoi ?

Parce que cela ne suffit pas de rencontrer cette zone et de la brûler, il faut en même temps souffrir la
zone. Et c’est pour ça qu’immédiatement suit la crucifixion ou, de quelque manière que ce soit, le
sacrifice de cet initié.

Pourquoi ?

Parce que la loi est telle que tout est compensation et que si l’on veut arracher une vermine du plan des
hommes, il faut que celui qui arrache la vermine se sacrifie pour le mal engendré.

Vous allez me dire : "mais si Dieu est tout puissant, pourquoi est-ce qu’il n’a pas créé un autre
système ?"

Cela n’est pas de sa faute et cela n’est pas de sa création.



On imagine toujours Dieu comme faisant tout au doigt et à l’œil, n’ayant qu’à claquer les doigts de la
main droite pour que tel archange résolve tel problème, claquer les doigts de la main gauche pour que
telle Loi s’installe. Non. Absolument pas !


L’Univers est un phénomène alchimique.

Dieu n’est que la source énergétique primaire, première, de toute cette alchimie, qui ensuite s’établit
comme un balancier. Et c’est là, la compensation : pour tant d’énergie arrachée, il faut tant
d’énergie donnée, d’une autre nature mais donnée quand même. Et ainsi la vie de l’initié est
nécessaire, car il faut toujours remplacer ce qui est déraciné. Une vie pour une vie en quelque
sorte.
                                                                                             
                                                                                             

Et la zone astrale qu’il déracine, qu’il purifie, il doit la remplacer par une zone de Lumière et c’est
ainsi qu’il donne sa vie.

Lui en fait n’a pas la sensation de mourir, car comme je l’ai dit tout à l’heure, il ne fait que
passer dans une dimension qui est la sienne, la véritable. Mais face aux hommes il y a
sacrifice.

Lorsque l’on veut parler du plan astral, je pourrais dire qu’il y a autant de plans dans l’astral qu’il y a
de cerveaux, de pensées individuelles.

Chacun constitue son plan astral et ainsi s’il était possible à tel ou tel individu d’aller
visiter le plan astral de tel ou tel autre, il y verrait des choses complètement différentes par
rapport au plan astral d’une autre personne. Parce que chacun vit dans sa zone psychique
propre. Et, comme il y a des milliers de gens qui vivent à peu près dans le même type
psychique, alors forcément cela constitue une zone psychique. Et cette zone psychique entoure
l’homme comme un œuf, comme un sac. Et petit à petit, chaque fois que vous enlevez
un morceau de cette coquille, vous naissez à une vie différente, à un plan de conscience
différent.

J’espère que la chose est claire.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous sommes arrivés au terme de cette communication et à la conclusion. 


La conclusion est que le plan astral, encore une fois, je vous le répète, n’est ni un piège, ni un endroit
d’horreur. C’est un miroir.

Et lorsque vous regardez le plan astral, vous y trouvez exactement les images que vous y faites refléter.
Tout agit par correspondance.

Abattez les masques et il n’y aura même plus de plan astral.

Quand vous serez dans l’astral, vous serez tout simplement dans une zone où vous savez que vous
pouvez puiser de l’énergie pour construire ce que vous voulez.

Mais si cette zone, vous la remplissez avec des images, alors cela devient le plan des chimères, le plan
du phénomène, le plan du psychisme.

Alors que le psychisme, c’est quoi ?

De manière parfaite, le psychisme est une substance qui permet de donner forme à l’idée.

N’oubliez jamais cela.

L’astral est une substance qui permet de concrétiser, de donner forme à l’idée, qui elle-même n’a pas
de forme, car elle est pensée pure.

Soyez pensée pure et vous pourrez faire de l’astral et de votre plan astral le milieu de construction de
vous-même et de la construction de milliers d’hommes.
                                                                                             
                                                                                             

Ce sera la source énergétique de miracles possibles.

Tant que cette zone en vous n’est pas claire, purifiée, haute, alors au contraire c’est le
piège.
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 44   




Question 1 



Nous vous saluons.

Voici la première question.

On nous demande de quelle façon peut-on consulter la mémoire collective ou les Archives Akashiques
de l’Univers ?



Réponse 

La consultation auprès de l’Akasha est un phénomène constant entre justement le Ciel, ou cette
partie du Ciel que l’on appelle Mémoire, et le subconscient ou l’inconscient collectif de
l’humanité.

C’est-à-dire qu’à chaque instant, en fait, vous vivez d’après une partie ou un certain degré de l’Akasha
ou inconscient-subconscient collectif.

De la même manière que l’astral est sectionné en plusieurs degrés ou parties  comme nous en avons
déjà parlé, l’Akasha lui-même est aussi sectionné. Ce qui fait que, de la même manière qu’existe un
bas-astral, il existe un Akasha de bas degré, existe un Akasha de degré moyen et un Akasha de degré
supérieur.

C’est un peu la substance mentale de l’humanité.

Un endroit où la substance mentale des guides, des maîtres, des esprits, plus ou moins bien
intentionnés, de tout ce qui est hiérarchie, plus la substance mentale de toute l’humanité en évolution,
se rencontrent et forment, dans une certaine partie de la substance éthérique et astrale de la Terre, ce
que vous appelez les Mémoires Akashiques.


Car il ne faut pas oublier qu’avant tout, un acte, une pensée, sont des substances et se réduisent et
s’expliquent avant tout comme substances, que l’on peut appeler aussi onde ou rayonnement, ce qui
revient au même. Si donc, on considère toute pensée comme une substance, tout acte, tout geste
comme un rayonnement, il faut bien penser que quelque part cette substance va être enregistrée et va
rester en son royaume en quelque sorte.
                                                                                             
                                                                                             

C’est ce qui compose l’Akasha. Car comment définir l’Akasha si ce n’est pas, tout d’abord, en
définissant sa nature. On ne peut pas aller vers l’Akasha sans comprendre d’abord sa nature. Et la
nature de l’Akasha, c’est la substance globale de toutes les intelligences humaines et non humaines de
la Terre, aussi bien que des autres univers.

Ce qui fait qu’à un moment donné, si, par exemple, une hiérarchie d’une quelconque planète lointaine
décidait, sur l’ordre de la hiérarchie terrestre, d’avoir un certain rôle à jouer sur la Terre dans
son évolution. À ce moment-là, il faudrait que cette hiérarchie puisse se construire, dans
l’Akasha de la Terre, une forme de sas. Un endroit où entreposer ses données, pour que
l’humanité puisse régulièrement, avec les cycles, en être arrosée. Comme une pluie tombe sur un
continent.

Tout se passe en fait par l’intervention de l’Akasha. Que ce soit dans un mouvement d’évolution ou
d’involution, comme font les Maîtres lorsqu’ils veulent venir instruire les humains. Car dans le
phénomène de l’instruction, il y a de l’involution. Ce qui ne veut pas dire l’enseignement
descendant sur la Terre devient obscur, mais le fait qu’il descende utilise les énergies de
l’involution.

Donc l’Akasha, c’est une sorte de point-rencontre absolument nécessaire. Sans cela, il n’y aurait pas de
continuité dans l’évolution de l’homme, parce qu’il n’aurait pas de mémoire, il n’aurait pas de fil
d’Ariane. Depuis le premier jour où il a gratté un silex, jusqu’à ce fameux jour où ils deviendront tous
des Maîtres, il faut un fil d’Ariane.

Et quel est ce fil ? Il est dans la conscience. Car, comme je vous l’ai dit mille fois, toute
l’évolution se situe, c’est un grand voyage dans la conscience, à l’intérieur même de la
conscience. Donc il faut qu’il y ait une continuité. Et cette continuité, elle n’existe pas en
elle-même.

Pour qu’elle existe, il faut créer un centre de données où stocker, en quelque sorte. Il faut une mémoire,
exactement comme dans un ordinateur. Et ainsi, à chaque fois, la race imprime ses données.
La personne imprime ses données et les retrouve à chaque naissance, les sublime aussi à
chaque naissance, mais les retrouve. Elle travaille donc sur un terrain, sur quelque chose de
concret.

S’il n’y avait pas d’Akasha, eh bien l’homme aurait sans cesse, à chaque vie, tout à redécouvrir,
jusqu’à l’alphabet lui-même. Or, la mémoire existe.  Comme je vous l’ai précisé il y a quelques temps,
tout est grâce à la mémoire. Toute l’évolution s’est faite grâce à la mémoire. En partie, elle peut
sembler freiner l’évolution. Car il y a des dangers à trop vivre de par la mémoire, donc dans le passé. À
avoir donc un comportement rétroactif au lieu d’avoir un comportement évolutionnaire. Mais nous en
avons déjà parlé, je laisserai ça de côté.

L’Akasha, c’est donc une immense banque de données qui contient tout, depuis le balbutiement du
premier homme, le battement d’ailes du premier oiseau, la formation du premier gaz sur la Terre, du
premier atome, jusqu’à la fin des temps.

C’est le livre ouvert de la Terre.

Donc, comme vous voulez aller lire dans l’Akasha, il faut que vous vous situiez vous-même par rapport
à l’Akasha que vous voulez justement consulter.

Il y a beaucoup d’êtres qui consultent l’Akasha et souvent pendant la nuit, mais ils consultent un
Akasha qui n’est pas bon. Parce que, comme je vous l’ai dit, il y a plusieurs degrés.


     

Inconscient Collectif - bas Akasha 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Il ne faut pas trop aller dans l’Akasha que nous appellerons, pour se faire comprendre, l’inconscient
collectif, et où, justement, il est si facile d’automatiser les gens.

 Nous avons déjà expliqué que l’homme vit en grande partie par rapport à son inconscient et pas par
rapport à son côté objectif, sa conscience objective. Il vit surtout, pour l’instant, d’après
son inconscient. C’est pour ça qu’il est influençable, manipulable, qu’il vit parfois avec
des gestes automatiques, qu’il ne sait pas ce qu’est La Liberté, qu’il accepte telle ou telle
idée, qu’il accepte tel ou tel sacrifice, même au péril de sa vie, comme il se passe pendant
les guerres, qu’il accepte telle ou telle idée, alors qu’au fond de lui, finalement, quand il
réfléchit, cela ne lui plaît pas trop, mais poussé par une force venue d’on ne sait où, il
accepte.

Tout ça, c’est la force de cet Akasha, la force de l’inconscient collectif. Et l’inconscient collectif, c’est la
basse zone de l’Akasha.


Alors il faut se sortir de ce niveau-là.

Les gens qui vivent toujours en relation avec ce bas degré de l’Akasha font partie, comme je vous l’ai
dit mille fois, de la masse. Et il faut au contraire sortir de cette masse.

En fait, depuis votre premier souffle jusqu’à votre dernier souffle, vous vivez et vous vous mouvez à
l’intérieur de l’Akasha lui-même. Tout dépend à quel degré de l’Akasha, soit de la Conscience
Universelle, vous vivez.


     

Conscience Universelle 

 

 


Si vous vivez sur un degré de la Conscience Universelle endormi, vous êtes alors dans l’inconscience.
Vous êtes automatique. Vous êtes proche de l’animal, sans que cela soit péjoratif, bien sûr, vous
comprenez ce que je veux dire.


Mais plus vous vous éveillez et plus vous êtes en contact avec l’Akasha supérieur. Et à ce moment-là
viennent justement les inspirations, les fortes intuitions, les prémonitions. C’est lorsque vous êtes en
contact avec cet Akasha moyen-supérieur.

Parce que comme je l’ai dit mille fois, d’où vient la voyance ? D’où viennent les arts ou les dons de ce
type-là, la vision, les visionnaires que l’on retrouve aussi bien dans toutes les parties de l’art que dans
les dons paranormaux ? C’est, justement, parce qu’à un certain moment, l’homme arrive à basculer à
un degré supérieur de cette Mémoire Universelle. Vous pouvez aussi l’appeler Conscience Cosmique,
c’est comme vous voulez.

L’homme a l’habitude de tout structurer et de donner des noms aux différents aspects pour mieux
comprendre. Parce que s’il ne comprend pas, il a l’impression de devenir fou. Alors autant
systématiser.

En fait, qu’est-ce que l’Akasha ?

L’Akasha n’est rien d’autre que la Conscience Cosmique elle-même. Mais la Conscience Cosmique
dans un autre aspect et dans un autre rôle : un rôle de mémorisation pour l’évolution de
l’humanité.

Pour ce qui est du plan technique, comment contacter l’Akasha ?
                                                                                             
                                                                                             


Alors je vous dirais que cela dépend d’abord de votre talent personnel. Ça c’est un fait. Mais tout
homme qui a le cœur pur et qui se met dans une relaxation suffisamment profonde, durable. Car il y
a beaucoup de relaxations qui ne sont pas durables chez les humains. Il faut pouvoir la
maintenir suffisamment longtemps pour entrer dans une sorte, je ne dirais pas de sommeil
car il ne faut pas, mais dans une sorte de doux souffle intérieur. Un peu comme si vous
"planiez", comme vous dites. Et, à ce moment-là, c’est pour ça qu’il ne faut pas dormir car à ce
certain moment, il faut envoyer avec l’esprit clair "La Question" qui vous intéresse et rester à
l’écoute. Et l’inspiration, l’intuition qui peuvent venir à ce moment-là seront les réponses de
l’Akasha.

Alors ce que je ne veux pas, c’est que dès demain vous vous mettiez à contacter l’Akasha de cette
manière. Car pour pouvoir contacter l’Akasha, comme pour pouvoir contacter n’importe quoi ou
n’importe qui d’autre, il faut avoir l’intention pure.



     

Intention pure 

 

 


Tout dépend avec quelle main vous allez prendre la part du gâteau. Si vous avez les mains sales, le
gâteau que vous mangerez sera sale et risque même de vous rendre malade parce que vous y aurez mis
vos propres microbes.

Il faut absolument que l’homme apprenne d’abord à se nettoyer, à se purifier, à clarifier ses
intentions.

Plus ses intentions seront claires, positives et humanistes, et plus il aura de facilité d’accès, que ce soit
avec un Guide ou avec l’Akasha, ou avec Dieu le Père, ou inventez qui que ce soit d’autre, ça m’est
égal. Ce qui compte, c’est votre pureté intérieure.

C’est pour ça qu’il ne sert à rien que je vous donne une méthode pour arriver à telle ou telle technique,
pour faire advenir en vous tel ou tel phénomène paranormal. Non, c’est une erreur ! Je n’amuse pas
mes amis et mes frères avec des feux follets.

Par contre, si vous avez la patience, le courage, l’authenticité de regarder en vous et de faire du propre,
alors vous n’aurez même pas besoin d’avoir une démarche pour contacter l’Akasha ou un Guide. Le
branchement se fera automatiquement.

Pourquoi ?

Parce que vous êtes déjà branché avec l’Akasha, avec les esprits, avec tous les guides du monde, vous
êtes déjà branché. C’est ce que vous ignorez. Comme vous êtes déjà vous-même une divinité et c’est
ce que vous ignorez.


Que faut-il donc faire ?

Il faut rendre ce lien vivant. Il faut rendre ce lien actif. S’il faut le rendre, cela veut dire qu’il ne l’est
pas. Pourquoi ne l’est-il pas ? Il est obstrué par tous les voiles dont j’ai si souvent parlé. Alors
comme Salomé, déshabillez-vous, comme je vous ai dit mille fois, et dites-le aussi autour de
vous.

Ce qui compte toujours, quelles que soient vos questions... Que vous venez me poser et auxquelles je
réponds, comme on répond à des enfants en fait. Parce que, comme je vous l’ai déjà dit, les questions
ne m’intéressent pas. Pas du tout. J’ai autre chose à faire qu’à répondre à des questions en fait, ça ne
                                                                                             
                                                                                             
m’amuse pas du tout. C’est un acte pitoyable même. Mais pourquoi est-ce que je réclame des
questions ?

Parce que l’esprit humain est tellement vagabond, que s’il ne vient pas avec son intérêt et que son
intérêt n’est pas pris en compte et en considération, alors il n’entend rien.

C’est-à-dire que pour qu’il puisse au moins entendre, une fois dans sa vie : "Purifie-toi, mon frère !
Fais l’effort ! Je te le dis, il n’y a que ça qui est vrai, que ça qui compte !". Eh bien, il va falloir passer
par des questions, parfois stupides, qu’il peut poser. Mais c’est tant mieux. Et c’est pour cela qu’il faut
que cela continue tel quel. C’est tant mieux.

On ne peut pas espérer ne parler que de grandes choses, cela ne sert à rien. Il faut faire en sorte que les
grandes choses arrivent. C’est ça qui est bien.

Donc, revenons à l’Akasha.

Pour pouvoir contacter cette substance mentale de la Terre et du Ciel confondus - plans sur lequel les
Maîtres eux-mêmes travaillent et les guides eux-mêmes travaillent, substance avec laquelle ils
travaillent, ils modèlent les canaux - il faut vous purifier.

Et plus vous serez propre à l’intérieur, plus vos intentions seront claires, plus votre cœur sera
humain, dans un sens fraternel, plus votre esprit sera instruit, dépouillé donc de l’ignorance,
capable de discernement, et plus vous pourrez, à n’importe quel moment, être contacté par
l’Akasha.

Vous n’avez pas besoin d’aller contacter.

Automatiquement, dès que vous enlevez les briques qui bouchent la sortie du ruisseau, le
ruisseau vous éclabousse de toute sa force naturelle. Vous n’avez pas besoin de vous glisser
dans la gorge du ruisseau, d’aller chercher profondément son eau. Il suffit d’enlever les
briques qui obstruaient sa sortie. Et vous aurez toute l’eau qu’il vous faut et pour vos amis
aussi.


Tout le phénomène de l’évolution est le même que celui-là.

C’est pourquoi il n’est pas nécessaire que vous vous intéressiez à telle ou telle démarche,
telle ou telle technique. Ce qu’il faut, c’est d’abord faire avec les valeurs existantes, les
authentiques.

Le premier principe, c’est lequel ?

Se grandir.


     

Se grandir 

 

 


Et tant que l’homme ne comprendra pas ça, il pourra faire des milliers et des milliers de retours sur
cette Terre, souffrir, être enfanté dans la douleur sans n’avoir rien compris.

Il faut vous grandir !

Et se grandir, c’est quoi ?

Ce n’est pas se mettre une emplâtre sur la figure, une emplâtre de saint, une emplâtre de moine,
ou une emplâtre de l’élève de telle école ésotérique ou de l’appartenance à telle société
secrète.

Il faut enlever tous ces masques et, au contraire, être soi.
                                                                                             
                                                                                             

Mais être soi, c’est l’acte le plus difficile. Parce qu’il faut aller vous chercher dans l’endroit où vous
n’avez pas l’habitude d’être en tant que conscience objective. Vous y êtes dans cet endroit, oui, mais en
sommeil. Il faut donc susciter l’éveil. Et susciter l’éveil, c’est faire sortir une à une, comme des
narcisses, comme des jonquilles, comme des tulipes, comme des fleurs, toutes les qualités qui
correspondent à cet être-là.

C’est-à-dire que plus vous exercerez votre défaut, votre limite, votre ignorance, et plus vous
perpétuerez cet être négatif qui fait partie de vous.

Mais oublions, sans violence et sans combat, oublions quelques instants cet être-là, pour
susciter l’éveil de cet autre qui n’est que Vertu, qui est Humanisme, Fraternité, Discernement,
Amour.

Et automatiquement vous réveillez la véritable partie de vous-même.

Pourquoi les hommes ont si peu l’impression d’exister vraiment ?

Parce que la véritable part de leur être, qui est la véritable vie, n’est pas suscité à la vie. Au contraire,
on l’endort chaque jour davantage, en laissant toujours vivre le côté négatif.

Alors faites taire un peu la part négative, et suscitez davantage la part positive, et ceci sans combat.
Vous n’avez pas besoin de vous combattre. Vous n’avez simplement qu’à vous jauger, à vous mesurer.
Comme si vous étiez un instrument.

"Voyons, je suis coupé en deux : il y a le positif, le négatif.

Tiens, qu’est-ce qu’on va faire avec ces côtés-là ?

Comme je ne suis pas masochiste, comme je n’ai pas envie de traîner mille ans sur cette croûte
terrestre, si on essayait un petit peu de développer le positif."

Et c’est facile quand on le veut, c’est très facile. Il suffit d’avoir l’intention, mais cette intention-là est
difficile, par contre, à acquérir.

Car jusqu’à un certain point, l’homme se trouve toujours mille raisons pour continuer à être humain,
trop humain de manière terrestre. Il ne trouve la motivation pour devenir divin qu’au bout de mille et
une souffrances, lorsque finalement il en a trop assez.

Mais pourquoi attendre d’arriver jusqu’à cette ultime souffrance, alors qu’elle n’est pas
nécessaire ?

Autant décider, l’esprit pur et clair tout de suite !

Et ainsi tous les guides, tout l’Akasha pourra se déverser en vous. Car comme je l’ai dit, les guides et
les maîtres eux-mêmes utilisent l’Akasha.

Comment cela se fait ?

Lorsque l’on comprend que toute est substance et correspondance dans l’Univers, cela devient facile à
comprendre. Imaginez ce plan intermédiaire entre la conscience humaine et la conscience des Maîtres,
que vous imaginez comme une sphère. Entre ces deux sphères, il y a donc une conscience
artificielle, un point de rencontre appelé l’Akasha, et qui est vierge à l’origine des mondes et des
humanités.

Au fur et à mesure de l’évolution, le Plan du Ciel, cette sphère des maîtres, rentre dans l’Akasha et
imprime dans l’Akasha toutes les données de Lumière, à l’état pur, non interprétées. Tous les rituels
qui auront lieu sur la Terre, depuis le début jusqu’à la fin, y sont marqués. Toutes les formes de
temples, toutes les formes de religions, tout y est marqué. Ce qui ne veut pas dire que
l’homme vit lamentablement ce qui est prévu. Non. C’est marqué en tant que substance,
non pas en tant que décret. Il ne s’agit pas là d’un acte qui rejoint l’ordre, non, c’est une
substance.

Et au fur et à mesure de l’évolution, l’homme crée dans cette substance akashique des petits escaliers.
                                                                                             
                                                                                             
Il crée d’abord son propre Akasha, comme nous parlions tout à l’heure, le bas-Akasha, celui de
l’inconscient collectif. Et cet Akasha-là dure très longtemps et vous y êtes encore pour beaucoup.
Parce que tant que l’homme n’aura pas découvert suffisamment d’individualité, donc de libre arbitre,
de liberté, il sera prisonnier de cet Akasha, ce bas-Akasha. Mais plus l’homme apprend à se libérer, à
agir de par son propre discernement, de par sa véritable volonté, il se dégage de cet Akasha,
trop humain, trop terrestre, pour entrer de plus en plus dans l’Akasha des guides et des
maîtres.

À ce moment-là, il est investi par "les idées de Dieu", entre guillemets.

C’est-à-dire que ses inspirations, ses motivations, ses buts, ce qui conditionne sa nature, ne vient plus
que d’en haut. Et plus il évolue et plus il se réfère à des altitudes. Ce qui fait qu’à un certain moment,
il arrive à dépasser même cet Akasha pour ne rencontrer que l’esprit du Maître. Et c’est un grand
moment d’initiation, à ce moment-là.

Pourquoi ?

Parce qu’il n’y a plus de programmation, il n’y a plus d’idéation. On n’interprète plus les choses,
même si elles ont une interprétation divine. On ne s’imagine plus à propos de Dieu quoi que ce soit, ni
à propos des maîtres. Il n’y a que la Connaissance Absolue.

Mais pour sortir de tout ce phénomène, il faut des millions et des millions d’années, car pour arriver à
ce point-là, l’homme a besoin, successivement, de passer à travers différentes programmations, pour
arriver à un point de non-programmation, de vide.

Endroit où il pourra contempler, non plus recevoir, contempler.

À ce moment-là, il n’a même plus d’esprit. Il n’a plus du tout d’interprétation intellectuelle ou mentale.
Il n’a plus même recours à une quelconque forme de mental. Il est la contemplation et il contemple la
chose existante.

Et à ce moment-là, dans l’univers, il s’écrit une phrase qui est bien connue surtout en
Orient :

Je Suis, Je Suis, Je Suis Cela.

À cet instant de sa vie cosmique, il n’interprète plus Dieu comme quelque chose d’étranger.

Puisque tant que vous êtes sur le Chemin de l’évolution, vous avez un vis-à-vis avec Dieu, un vis-à-vis
avec les Maîtres, avec les Guides.

Pourquoi vis-à-vis ?

Parce que vous dites « je » et vous contemplez un point qui est à l’autre bout et qui est différent de
vous parce que vous ne l’êtes pas encore. Alors vous interprétez. On vous donne des formules, on vous
donne des dogmes, on vous donne des secrets, même alchimiques, mais tout cela sont des
interprétations.


Arrive un moment de dépouillement tel que l’interprétation ne survit plus car il n’en est plus question.
Vous contemplez la Réalité. Vous n’avez plus besoin de vous interroger, il n’y a même plus de mystère.
Vous ne pouvez que résonner en harmonie avec cette vibration hautement divine et enfin comprendre
que vous Êtes. Et l’âme s’écrit cela.

Mais ne parlons pas trop de ce qui est très loin, très loin dans l’avenir.


Il faut donc comprendre l’Akasha comme une substance intermédiaire et ne pas désirer même rentrer
en contact avec l’Akasha. Pourquoi désirer rentrer en contact avec l’Akasha ? Perte de temps, perte
d’énergie ! Puisque c’est qu’un intermédiaire.
                                                                                             
                                                                                             

Visez à contacter le Maître.

Visez à devenir vous-même le Maître.

Les hommes veulent toujours s’amuser avec des broutilles, avec des chariots de bois plutôt que de
construire une nef en or. Problème ! Construire des petits chariots de bois, c’est facile. On
participe, la personnalité est là, elle fait des plans, on a bien le marteau en main, la cisaille, le
bois...

Mais la nef. La nef, c’est autre chose ! Elle ne se construit pas, elle se dépouille. Comme un bateau
que l’on tire des profondeurs, d’un seul coup, elle apparaît !

Mais pourtant, il faut faire cet effort dans le sens du Juste et du Vrai.

J’espère que tout à propos de l’Akasha est bien compris. C’est une substance intermédiaire,
qu’utilisent les Maîtres eux-mêmes. C’est le plus gros des égrégores en fait. C’est le plus gigantesque
égrégore que l’on puisse construire dans l’Univers. Et ils l’utilisent, comme un relais, comme un robot,
comme une mémoire cosmique.

Ce qui fait qu’à un moment donné, l’homme peut rentrer en contact aussi bien avec le passé, le présent
que le futur. Car dans cette banque de données, tout existe. Malgré l’intervention du libre arbitre
humain, tous les plans existent. Tous les visionnaires, lorsqu’ils ont leur vision, sont imprégnés par
l’Akasha à ce moment-là. Les artistes, lorsqu’ils ont leur moment d’inspiration, sont imprégnés par
l’Akasha à ce moment-là.

Tout le monde, à chaque instant, est imprégné de l’Akasha.

Tout dépend à quel degré de l’Akasha vous êtes rattaché.

Et c’est là où il faut faire un effort.

Parce que plus vous évoluez, et plus vous rentrez en contact avec la partie supérieure, donc plus vous
êtes intuitif, inspiré, médium, guérisseur, etc.

Je vous écoute.



Question 2 

La question suivante, en fait, c’est la suite, on pourrait dire, d’une certaine mesure. C’est une question
qui est posée par un étudiant en médiumnité, un disciple.


Comment l’étudiant ou le disciple peut-il être dans la certitude que la communication entre le Maître
et lui soit bien la véritable, sans avoir besoin d’être constamment en doute ?



Réponse 

Pour m’exprimer sur la médiumnité, il faudrait des séances entières, car c’est un phénomène très
large.

On ne peut pas tirer de généralité, car chaque individu est spécifique.

Pourquoi ? À cause de la teinte de ses astres et la teinte de son rayon. Ce qui fait que les médiumnités
sont fort diverses.
                                                                                             
                                                                                             

En fait, chaque être est médium. De la même manière que chaque être est branché à un
quelconque degré sur l’Akasha, chaque être est, en même temps, ouvert sur l’au-delà. Tout
dépend à quel degré et par quelle particularité ou par quelle porte vous êtes branché avec
l’au-delà.

Ce qui fait que la médiumnité pourra avoir plusieurs visages : la voyance, la prédiction, les guérisseurs
et toutes les autres choses que vous connaissez bien.

Tout ce qui compte, c’est le degré initiatique auquel appartient l’individu. Une fois que ceci est connu -
je reviendrai à la question posée après - une fois que ceci est connu, il y a un certain vibrato qui se
met dans les airs, admettons. Et, à ce moment-là, il y a toute une hiérarchie d’individus,
toute une hiérarchie de vibrations qui correspondent à ce degré initiatique, qui investissent
l’individu.

Il en est de même pour ceux qui sont branchés sur des degrés bas que sur des degrés hauts. C’est la
fréquence radio, en quelque sorte, du médium qui détermine le type d’individus qui viendront
parler.

Mais ce n’est pas tout.

Ces individus, à moins qu’ils ne puissent véritablement pénétrer le médium, si le médium est de type à
transe, laissant totalement son mental et son corps à la disposition de l’autre, donc, mais s’il est
quelque peu conscient, ou totalement conscient, à ce moment-là, va jouer, en plus, sa propre alchimie
planétaire.

Il va se construire donc, en petit, une forme d’Akasha, comme nous parlions tout à l’heure. La
substance mentale, la substance initiatique du médium va s’évaporer, pour monter à un certain degré.
La substance mentale, la substance initiatique du Guide ou de l’Esprit X va venir à la rencontre. Et il
y aura à ce moment-là construction d’une mini-Akasha, où il va y avoir méli-mélo, en quelque sorte, et
redistribution par le médium de manière diverse, en énergie, en verbe, en vision, en formes très
diverses.

Pourquoi cette alchimie ?

Cette alchimie se présente dans le cas où le médium, comme je vous l’ai précisé, est conscient. Et
pourquoi ? Parce que tout se passe de conscience à conscience. C’est simple à comprendre. Mais je ne
veux pas trop en dire là-dessus car il faudrait des séances et nous nous écarterions de la question
posée.

Comment donc vérifier si le branchement est avec des êtres évolués, clairs et divins ?

C’est simple.

Première analyse, c’est l’étude du texte reçu ou l’étude du message en image reçue.

Il est très difficile de parler de la médiumnité sans savoir à quelle médiumnité se référer, car il en
existe tellement.

Lorsque vous pouvez comparer la substance du texte ou de la vision ou de l’intuition reçue auprès
d’autres textes existants, étant dans des livres sacrés par exemple, alors cela doit vous réconforter et
cela doit vous indiquer que la source est bien intentionnée. Cela doit vous indiquer aussi l’altitude de
cette source.

La première des vérifications à faire : s’il y a concordance avec les vérités établies, dites
"sacrées".


Ensuite pour les choses plus ou moins d’avant-garde. Là où il faut, justement, je ne dirais pas "être sur
ces gardes", mais où il faut alors faire un véritable effort d’introspection. C’est dans votre capacité de
recevoir quelque chose sans a priori.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que qu’est-ce qui fait qu’un médium pourrait être un médium sans défaut, dans son système
de captation j’entends ? C’est d’après la neutralité de son mental, la neutralité de son
esprit.


     

Neutralité 

 

 


Ceci se passe pas seulement pour les médiums, mais aussi pour tous ceux qui veulent simplement vivre
en communion avec l’au-delà, avec l’invisible et les Maîtres.

Être souple, vivre sans principe étroit, sans a priori, sans vous accrocher à tel ou tel dogme, tel ou tel
principe.

Être souple.

Mais cette souplesse, elle s’acquiert à force de discernement et non pas en vous entraînant à le
devenir. Car si vous vous entrainiez à devenir souple, en vous disant : "Bon ben, je n’ai plus
d’avis là-dessus. Je ne cherche plus à avoir d’idées sur tel sujet, parce qu’il faut que je sois
souple.".

À ce moment-là, vous risqueriez, au contraire, de devenir de plus en plus bête.
Il faut au contraire vous réserver un temps où vous vous édifiez, donc où vous vous solidifiez avec des
principes. C’est un fait.

C’est pourquoi il ne faut pas désirer être médium, désirer être canal, désirer être ceci ou cela. Il faut
être ce que vous pouvez être.

Et ce n’est qu’en acceptant la chose, que vous pourrez être autre chose. Ainsi, vous gagnerez du
temps.

Les gens qui voudraient "être ceci, être cela" alors qu’ils ne le peuvent pas encore et qu’ils travaillent
comme tel, perdent énormément de temps sans jamais arriver au but. Alors que si vous vous dites : "
Eh bien voilà, j’en suis là, j’en suis à ce degré, j’ai ça et ça à acquérir, je laisse tomber
cette chose, cette médiumnité, cette inspiration pendant un moment et j’édifie.". Ensuite,
lorsque vous avez fini cette édification, vous vous rebranchez et vous êtes ce que vous désiriez
être.

Si vous mettez la charrue avant les bœufs, comme vous dites, ce n’est pas demain que vous ferez la
moisson. C’est clair !

Mais revenons à la question et à son centre.

Pour tout médium en connexion, il est bon, jusqu’à un certain point, d’entretenir le doute. Ce qui ne
veut pas dire qu’il faut entretenir un climat qui nie ce qui est reçu systématiquement. Il faut savoir
jouer avec le doute comme il faut savoir jouer avec l’inspiration, l’intuition.

Une modération.

Vous savez, dans le tarot, il y a une carte importante qui image très bien cette chose. C’est la carte du
chariot, où vous voyez la bête blanche et la bête noire tenues pareillement en laisse par le conducteur,
qui devient, par là même, triomphant.

Il faut savoir tout mesurer. Sinon, garde à la déroute !

Encore quelque chose à spécifier.

C’est que le médium, ou celui qui a une certaine forme de connexion avec l’au-delà, avec le guide, ne
doit jamais cesser d’évoluer lui-même. Car autant il sera évolué, autant il permettra chaque fois la
                                                                                             
                                                                                             
pénétration de quelque chose de plus grand.


Pourquoi ?

C’est simple. Mais en expliquant cela, beaucoup de choses vont être détruites et c’est dommage. C’est
dommage parce que les hommes ont besoin de croire en quelque chose. Depuis toujours, les médiums
ont existé. Autrefois, on les appelait des "prophètes". En fait, ils n’étaient pas prophètes ou très peu.
Ils étaient avant tout des êtres inspirés. Ils étaient avant tout des médiums. Et il y avait, au-dessus, les
initiés.


     

Initié 

 

 


L’initié ne reçoit pas médiumniquement.

L’initié distribue ce qu’il connaît de façon claire et objective, ce qu’il porte déjà en lui.

Tandis que le prophète, celui qui dit, "entendre la voix de Dieu", celui-là, au contraire, crée une sorte
de mini-Akasha, comme nous disions tout à l’heure. Et fait donc une première digression par rapport à
la voix entendue.

J’éclaircis.

Pourquoi est-ce qu’il y a diverses religions ?

Pourquoi est-ce qu’il y a diverses mythes ?

Pourquoi est-ce qu’il existe diverses formes représentant en fait le même Dieu, une même énergie, un
même aspect de la divinité ?

Vous allez dans les différentes cultures, vous trouverez différents termes. Et pourtant, dans chacune
de ces civilisations, le prophète disait "être inspiré" du Dieu unique, du Dieu vivant, le
seul, l’Éternel, etc. Et chaque fois, ce Dieu unique et Universel donnait quelque chose qui
correspondait très bien à la civilisation en question, à l’époque en question, au prophète en
question.

Pourquoi ?

Parce que cette Universalité descend à travers cet Akasha et se manifeste par le médium en question.
Le médium est le terrain même de l’alchimie où va être construite cette mini-Akasha. Le
médium prend à ce moment-là toutes les substances conscientes et inconscientes de sa
civilisation. Elle est présente donc comme autant de filtres vis-à-vis de l’universalité qui
descend.

Ce qui fait que, admettons que l’esprit ou l’énergie de la force se manifeste à un prophète qui est de
type hindou, il aura l’aspect de Shiva. Cette même force-là, faites-la manifester dans un pays africain.
Cette force aura un autre aspect, un autre nom. Faites-la manifester dans un pays espagnol ou à
culture hispanique et tout aura un autre sens. Faites-la apparaître dans un pays occidental, tel que
vous le connaissez maintenant, et les choses auront aussi un autre sens. Tout dépend donc du
filtre.

C’est pourquoi avant tout l’élève doit se concentrer sur un travail personnel. Mais c’est tous les élèves
du monde qui doivent faire cela.

Ils doivent, avant tout, penser à se dépouiller l’esprit, pour interpréter de façon chaque fois plus
exacte, plus juste, ce qui est reçu.

Alors comment faire s’il y a tant d’interprétations à cause de ce qu’est l’être humain ?
                                                                                             
                                                                                             


Il ne faut pas tout jeter en se disant : "Mais cela n’est qu’un pâle reflet !". Non. Car ce sont justement
ces êtres-là qui ont permis l’édification de religions et de civilisations même. Car plus vous
remontez dans l’histoire et plus vous vous apercevez que la religion est toujours en accord
avec la civilisation et que c’est toujours la religion qui a été le fondement même d’une
civilisation.

Pourquoi ?

Parce que la religion c’est toujours la morale, l’institution. C’est tout, justement, ce qui
permet de constituer une société, à l’intérieur de laquelle le développement peut avoir
lieu.


Donc il ne faut pas rejeter tout ce qui vient du passé, ni vous rejeter vous-même. Il faut simplement
être conscient d’une chose :

Dieu est Universel.

L’homme est dans le microcosme mais l’homme peut devenir le macrocosme. Et tout ce qu’il peut
ramasser au-delà de lui, peut profiter à ceux qui sont dans le microcosme.

Mais je vous l’ai dit pour parler sur ce sujet il faudrait plusieurs séances. Mais il n’est pas encore temps
d’aller plus au fond de ces explications. Pourquoi ? Parce que beaucoup trop de dogmes religieux
seraient ébranlés. Et il n’est pas question que je fasse ni de chasse aux sorcières, ni de jugement. Pas
encore.

Connaissez simplement la technique. C’est comme pour tout.

Un travail personnel amène une plus grande connexion avec le Ciel.

Un travail personnel amène une connexion de plus en plus pure et grande et Divine.

Quand un initié exprime ce qu’il sait de la Sagesse, c’est encore moindre que quand c’est un Maître. Et
pourtant ils sont reliés à la même source. Mais pourtant il y a quand même des altérations, même chez
un initié, par rapport au Maître. Et ce que pourrait en dire un maître, c’est encore moindre par
rapport à ce que peut dire le Logos lui-même. Et sa version est encore moindre par rapport à ce qu’est
véritablement l’Univers.

Parce que chaque fois qu’il y a une interprétation pour aider l’autre, c’est un fait. On rapetisse la
Vérité, pour qu’elle puisse entrer justement dans le cube carré de l’esprit de l’homme.
Mais chaque fois qu’on la rétrécit, elle perd un peu de sa nature. Elle perd un peu de sa
valeur.

Donc tous ces cubes, il faut les assembler les uns aux autres pour édifier avant tout l’escalier qui vous
permettra de plonger vous-même dans l’Universalité.

Il ne faut pas dire : "Ceci n’est pas bon, ceci est moindre, ceci finalement c’est de la foutaise et il ne
faut croire personne. Parce que chacun donne son idée, son interprétation, n’arrive à rien." Non. Je ne
veux pas créer de révolution. Ce qui vous amènerait à un suicide spirituel.

Prenez chaque chose comme le moyen de construire. Et quand vous êtes au faîte de votre construction,
ajoutez le triangle. Le triangle, personne ne peut l’ajouter ni le faire. Il n’y a que vous-même. Parce
que c’est vous-même ce triangle.

Vous pouvez avec toutes les religions, avec tous les dogmes, avec tous les rituels, avec toutes les
interprétations, construire la base de la pyramide. Mais le faîte, aucun matériau ne pourra le
construire. Le faîte n’appartient qu’à votre âme et c’est lorsque votre âme rejoint son point initial et
qu’elle ferme enfin ce triangle qu’elle construit la véritable pyramide.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 3 

Est-il dangereux de quitter son corps pour faire des voyages en astral ?



Réponse 

Premièrement, ça dépend qui est qui quitte son corps, comment il quitte son corps, et où il va lorsqu’il
quitte son corps.

Beaucoup d’individus parviennent, de manière inconsciente la plupart du temps, à voyager hors du
corps. Cela se passe pour beaucoup la nuit par exemple.


S’il faut s’interroger à propos de la nature de l’individu qui se dédouble, c’est parce que, selon
votre degré vibratoire, vous allez être expédié sur un certain plan astral ou un autre. Et
lorsque vous revenez, vous ramenez tout ce qui a été indésirable si vous étiez dans une zone
indésirable.

C’est pourquoi dans beaucoup de religions avant de vous coucher, il est recommandé de faire une prière
ou une forme de rituel afin de protéger votre nuit. Pourquoi est-ce que l’on se donne la peine de vous
demander cela ?

Remarquez, dans la plupart des religions, il y a un office à faire avant d’aller se coucher, une prière. Il y
a une règle, c’est pour protéger l’âme et le corps pendant son sommeil.

À l’heure actuelle, les gens ne font plus rien de tout cela. Et que se passe-t-il ?

Eh bien, si on se promène dans l’astral, et notamment le moyen-astral, la nuit, on voit une débauche
de corps astraux qui se promènent dans tous les sens. Et, la plupart du temps, à moitié inconscients
même. Et ils se tapent les uns dans les autres, font des courses avec les petits esprits mal
intentionnés, se font rattraper, se battent, se tapent contre des murs, s’engouffrent dans des
grottes, font des cauchemars, et ils se disent : "Mais ce matelas n’est pas bon, j’ai pas bien
dormi !"

Rassurez-vous ce n’est pas en changeant de matelas que vous vous dédoublerez mieux. Ce qu’il faut
c’est avant tout protéger votre corps éthérique. De la manière dont vous vous endormez, vous
allez canaliser votre dédoublement, si dédoublement il y a naturellement au cours de votre
nuit.

C’est pourquoi il faut absolument protéger votre nuit.


     

Protégez votre nuit 

 

 


Alors vous pouvez le faire en suivant tout simplement ce que vous disent les religieux, c’est
très bon et c’est très performant. Ou vous pouvez avoir recours à des choses plus simples,
                                                                                             
                                                                                             
par, tout simplement, un signe de croix que vous dessinez sur vous-même, ou un autre
pentacle. Ou une croix que vous fixez près de votre lit, ou un tout autre pentacle. Mais il faut
protéger l’endroit où toute l’activité inconsciente peut resurgir à votre insu, sans votre
contrôle.

Finissons avec cette partie.

Maintenant quand il y a des doublements conscients, est-ce qu’il y a danger ?

Eh bien de la même manière, cela dépend à quel degré vibratoire d’auto-protection vous êtes
arrivé.

Lorsqu’un individu évolue, qu’il augmente sa gamme vibratoire, automatiquement il développe une
auto-protection. Sa gamme vibratoire est tellement haute, Lumineuse, qu’automatiquement il se
protège par le phénomène de sa Lumière. Comme il n’y a pas mieux éclairé qu’une bougie elle-même
allumée. C’est un fait.

Donc ce qu’il faut, c’est comme toujours, comme pour toutes les questions que vous me
posez, ce qu’il faut c’est vous développer dans la pureté et dans l’affiliation avec l’égrégore
céleste.

En fait il n’y a pas de véritable danger à se dédoubler, absolument aucun. Et c’est un phénomène
naturel comme le fait de respirer. Et c’est un phénomène que vous devriez davantage user. Mais là où
il y a une forme de danger, c’est quand l’homme rompt tous les liens avec la vibration
cosmique, avec la protection cosmique et qu’il s’en va en aveugle. Et lorsqu’il s’en va en
aveugle, eh bien il peut ramasser toutes les mauvaises vibrations, tous les mauvais esprits à
l’entour.

Alors que s’il suit une affiliation divine, il ne risque absolument rien. S’il le fait aussi avec sagesse, car il
ne faut pas abuser du dédoublement.

Pourquoi ?

Parce que le dédoublement utilise beaucoup d’énergie vitale produit par le corps physique. Pourquoi
est-ce qu’il l’utilise ? Il l’utilise pour nourrir tout simplement la corde d’argent qui s’étire et qui
continue à maintenir le rapport entre les deux formes de vie, astrale, éthérique et le corps physique.
C’est elle en fait qui utilise cette énergie vitale et qui sert de réservoir pour propulser le corps astral en
pleine évolution, en plein mouvement. C’est elle aussi qui envoie cette énergie pour que l’individu, sur
son plan de dédoublement, puisse être conscient de ce qu’il voit, de ce qu’il entend. Donc toute cette
machinerie a besoin d’énergie.

Cette énergie est tirée par la corde d’argent et elle puise elle-même dans les chakras, qui eux-mêmes
puisent dans le corps physique.

C’est pourquoi se dédoubler ne réclame pas forcément d’être en très bonne santé ou de
faire des exercices spéciaux pour avoir beaucoup d’énergie, mais il ne faut pas en abuser.
[...]



Question 4 

(non enregistrée - le développement est ensuite sur une autre thématique)

Thème : La vie quotidienne versus la vie spirituelle.

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

[...] Tout se confond l’un dans l’autre, comme ce signe venu d’Orient et qui signifie le yin et le
yang.

Tout se confond l’un dans l’autre et l’un n’existe que de par l’existence de l’autre.

Sectionnez l’un et l’autre meurt aussi.

Enlevez la vie que vous dites "quotidienne" de dessus cette planète, il n’y a plus de vie du
tout.

Qu’est-ce qui fait qu’elle est "quotidienne" la vie ? C’est parce que l’homme est automatique, parce
que l’homme accepte, parce que l’homme se résout, se résigne, subit, pleure, souffre sans comprendre.
Mille fois il reçoit le même coup de marteau sur le doigt, il regarde le marteau, il regarde le doigt :
"Maman !". Mais est-ce qu’il retire son doigt ?

... Il attend un messie pour ça.

Les humains en sont là ! C’est très caricatural, mais c’est ça le fait.

Par rapport à la conscience, c’est le même phénomène !

Mille fois l’homme et la femme veulent découvrir le grand amour et ils se brûlent à des passions, qui
meurent lamentablement. Si bien qu’au bout de quelques mésaventures ils se disent : "Eh bien l’amour
n’existe pas ! Cette vie n’est pas belle, ce monde n’est pas beau, il n’y a pas de place pour le cœur, il
n’y a pas de place pour l’amour, il n’existe pas, les hommes sont trop méchants, ils n’ont pas d’âme !".
Erreur !

Est-ce parce qu’un homme ou une femme, un humain, n’arrive pas à comprendre ce qu’est l’Amour,
que l’Amour n’existe pas ?

Pourquoi nier ce qui est si proche mais que vous ne voyez pas encore ?

Tous les athées nient Dieu parce qu’ils ne le voient pas. Et c’est ce qu’ils disent : "Je ne le vois pas,
donc il n’existe pas !"

Pourquoi utiliser ce principe ?

La vie n’est pas quotidienne.

La vie devient quotidienne.

Elle devient pesante, elle devient pleine de soucis, elle devient pleine d’épreuves. Lorsque l’homme vit
avec son ignorance, avec ses dépendances, son attachement, ses mesquineries, ses petitesses, ses
défauts, alors automatiquement il lui semble qu’exercer la spiritualité entre en conflit avec le fait de
vivre une vie sociale. Erreur ! Et erreur profonde !

Car il n’y a pas de comportement plus stupide que celui-là !

Celui qui se prend pour un moine à la fin de la journée et qui au cours de la journée se prend
uniquement pour un secrétaire, ou un PDG, ou je ne sais quoi d’autre, cet être-là ne vaut rien et
absolument rien ! Il n’a rien compris !

Qu’est-ce que vous êtes ?

Êtes-vous secrétaire ou êtes-vous une étincelle Divine ?
D’accord, les petits malins voudraient me dire : "Ben, c’est une étincelle Divine qui est devenue
secrétaire." Mais je ne marche pas !


Tout dépend de ce que vous imaginez à propos de vous, de ce que vous imaginez à propos du
                                                                                             
                                                                                             
monde.

Encore  ce fameux masque dont on parlait autrefois. L’homme se met toujours des masques sur sa
figure et après il s’étonne de ne plus pouvoir se contempler, se sentir ou trouver une réalité en
lui-même ou autour de lui.


Il se met le masque déjà de son nom, de son prénom, de son âge, de son aspect physique, de son
compte en banque, de sa race, de sa culture. Ensuite, pour ceux qui commencent à s’intéresser aux
choses spirituelles, il se met le masque de tel ou tel degré initiatique, tel ou tel rayon, tel ou tel
appartenance, et ça n’arrête pas !

Alors que les efforts des Maîtres visent à casser tous les masques, pour faire resurgir uniquement la
Flamme.

Dans la Flamme il y a l’Amour, l’Abondance, la Lumière, la Chaleur, la Vie Éternelle.


Tant que vous vivez en masquant cette flamme, vous serez tout le contraire de cette Flamme. Vous
serez : le manque d’amour, le manque d’affection, le manque d’argent, le manque de nourriture, le
manque matériel, la mort.

Choisissez votre camp !

Vous vivez avec votre Flamme ou avec votre Masque.

Les Lois sont différentes !


Ne vous plaignez pas, ensuite, d’être pauvre et de mourir, si vous vivez avec le Masque.

Si vous vivez avec la Flamme, il n’est pas du tout promis que cette Flamme fasse de vous des
richissimes. Non, pas du tout. Mais la pauvreté ne vous altèrera pas. Elle ne vous fera pas souffrir. Et,
bien que vous ne possédiez rien, vous ne manquerez de rien. C’est la différence.

L’homme s’imagine toujours qu’il faut posséder énormément pour être satisfait, pour se sécuriser. Or,
la Conscience Divine, les Maîtres, donnent juste ce qu’il faut, comme à tout être humain, comme à
toute créature vivante sur cette planète. Ils donnent ce qu’il faut.

Alors si l’être humain a besoin d’un vêtement, Dieu ne va pas se transformer en un grand couturier
pour lui faire toute une garde-robe fantastique. Mais si c’est un pauvre, il le fera rencontrer
un riche qui lui donnera un habit de bonne qualité pour qu’il dure longtemps. C’est tout
ce dont a besoin l’homme, d’un bon habit qui dure longtemps, qui est bien chaud, bien
confortable.

L’homme s’imagine qu’il lui faut une énorme garde-robe, alors il se dit : "je dois gagner de l’argent
pour acheter divers habits et puis il faut que ce soit à la mode et puis dans telle ou telle couleur, telle
ou telle longueur, etc., etc."

L’homme amplifie ses besoins et plus il amplifie ses besoins, plus il amplifie sa misère ! Car Dieu n’a
pas prévu ces choses de cette manière.

Ce qui ne veut pas dire que l’homme n’a pas droit à l’Abondance, elle existe. Mais pour être en
harmonie avec l’Abondance, il faut vous brancher sur elle. Et vous brancher sur l’Abondance, c’est
immanquablement vous unir à Dieu et à tous les Maîtres.


     

Abondance 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Automatiquement, tout vient avec abondance, mais il faut en quelque sorte le mériter.

La pauvreté n’est pas à juger comme un signe de fatalité venu du Ciel, pas plus que la richesse. Cela
ne veut rien dire à l’heure actuelle.

Il faut simplement regarder quand est-ce que vous avez eu besoin, et si la chose est arrivée. Il
ne faut pas regarder votre compte en banque ou la famille dans laquelle vous êtes née,
l’aisance sociale qu’elle avait, pour savoir si vous êtes un gracié de Dieu et des maîtres.
Non.

Les saints de l’Univers, les Maîtres de l’Univers, ne sont pas tous nés chez des princes.

Il y en a eu quelques-uns, c’est un fait. Mais c’était plus par idées préconçues, pour pouvoir
agir, de manière occulte, sur les plans politiques que la richesse permettait d’atteindre, que
pour simplement avoir le plaisir d’être riche. Car un initié, son premier désir est d’être
pauvre.

Non pas parce qu’il est là, comme tous les initiés, à se flageller le dos et le ventre.

Non ! Non pas par esprit du martyr. Mais simplement parce que la notion même de la richesse et de la
pauvreté n’existe pas.

Il veut être Libre ! C’est tout !

Et le seul moyen d’être libre en ce monde, c’est d’être pauvre. Quoi qu’il en paraisse.

Il n’y a pas plus attaché qu’un riche. Et ceci n’est pas une critique contre les riches, mais c’est
un fait psychologique - qu’ils n’aient pas peur, je n’irai jamais vider leur coffre ; je ne
parle pas contre eux, mais c’est un fait psychologique - Plus l’homme, dans son évolution
actuelle, plus il a de possessions et plus il se cramponne à ses possessions, à peur de les
perdre ou à peur de les voir diminuer, peur de les partager, il commence à compter à ce
moment-là.

Tandis que celui qui est pauvre a l’esprit libre. Il ne se soucie de rien. Rien d’autre que de faire du Bien
pour qu’il mérite son pain de demain. Rien d’autre que d’aller aider la voisine pour qu’elle l’invite à
partager sa soupe. Rien d’autre qu’aller aider une paroisse pour qu’il lui donne des vêtements en
retour. Et ce pauvre-là est un pauvre de Dieu.

Les pauvres ne savent pas vivre leur condition de liberté. Ils croient au contraire qu’ils n’ont plus de
liberté et ils tombent dans leur misère. Ils s’asphyxient dans le remords, dans leur regret, dans la
peine. Erreur !

Ils sont une puissance fantastique ! S’ils savaient exploiter leur liberté. Parce qu’ils n’ont rien à
perdre ! Ils pourraient refaire le monde, parce qu’en plus ils sont les plus nombreux !

Un riche parasite tout le temps toutes les évolutions du monde, parce qu’il veut garder sa richesse. Et
automatiquement il veut exploiter untel, soulever une guerre ici, pour pouvoir s’enrichir davantage,
renverser un régime là, pour pouvoir grossir son influence. Et ainsi de suite, jusqu’à pourrir
littéralement le monde !

Tandis que le pauvre lui, il n’a rien d’autre que son âme.

Il n’a aucune usine à perdre, aucune entreprise, aucun dollar, rien du tout !

Il ne dit que "oui à Dieu".

Il ne dit pas un "oui mais", il dit "oui".

Et ils sont les plus nombreux. Ils pourraient changer la face du monde, si, au lieu de croupir sous la
misère, sous le poids des riches, ils se soulevaient pour créer un monde nouveau, un ordre nouveau.
Celui de la Liberté ! Le pauvre est un être libre, car il n’a rien à perdre.

Mais revenons-en à cette vie dite quotidienne.
                                                                                             
                                                                                             

Je veux absolument que l’esprit de cette personne qui pose la question soit clair lorsqu’elle sortira de
cette pièce.

C’est souvent la déprime, la lassitude, qui amène ce genre de questions, car elle m’est souvent posée.
Quelqu’un qui y est trop, en fait, en confrontation avec ses problèmes intérieurs, plus qu’avec les
problèmes du monde.

L’homme a beaucoup de mal à s’insérer dans la vie sociale et en même temps à vivre sa propre
psychologie.

Un homme qui est automatique, méthodique n’a aucun problème pour s’insérer dans la vie sociale. Il
est comme une pièce du rouage, du système et il fonctionne, il fonctionne. Un petit coup d’huile par-ci,
un petit rodage par-là, on est heureux, ça fonctionne.

Mais par contre celui qui essaye un petit peu de s’éveiller ou qui est en confrontation avec certains
problèmes, problèmes qui sont, là, initiatiques, pour lui faire comprendre quelque chose, le délivrer de
quelque chose. À ce moment-là, il n’arrive plus à s’insérer dans le monde. Il est en marge,
psychologiquement, moralement. Il est en marge du monde et il est en marge, en même temps, du
monde du Ciel, parce qu’il n’est pas assez pur. Il n’a pas assez compris de choses pour pouvoir vivre
complètement en connexion avec le Divin.


Alors il est entre ces deux mondes, entre ces deux eaux. Ni avec Dieu, ni avec les hommes, et il souffre,
écartelé. Car c’est un écartèlement. Dans cet écartèlement, il y a quelque chose qui doit craquer
justement. Et c’est quoi ?

Les illusions.

Vous auriez pu me le dire si je vous avais posé la question, on en a déjà tellement parlé.

Vous vivez le monde avec toute cette bande de données, de mémoires que vous avez dans le cerveau,
comme je vous ai déjà expliqué. Dans votre inconscient, votre subconscient.

Toutes ces données viennent à la surface et vous font interpréter le monde. Ces données sont issues de
votre race, du niveau d’évolution de la planète et aussi de votre propre évolution, de vos
compréhensions, vos incompréhensions. Tout ceci crée un voile et vous regardez à travers. Alors Dieu
apparaît comme ceci, le monde apparaît comme cela.

Ne regardez plus à travers les voiles, déchirez les voiles !

Vous avez une déprime, on s’en fout de cette déprime !

Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous forcer à voir les choses positives. Mettez votre déprime de
côté, regardez ce qui fait naître cette déprime, cette lassitude, cette mauvaise interprétation, cette
illusion. Et étudiez, étudiez, étudiez !

Et ainsi tout ce qui suscite des illusions, des désespérances, disparaîtra.

Un homme qui vit en connexion profonde avec le Ciel ne peut jamais être désespéré.

Pourquoi ? Pourquoi ? Dites-le moi.

Est-ce que quelqu’un reçoit ma pensée ?

Voyons donc s’il y a des médiums dans la salle.


      
      	Parce qu’à l’intérieur, sa Flamme chante. 


                                                                                             
                                                                                             
Exactement !

C’est une belle image, mais religieusement on dit : "il a la Foi". Donc sa Flamme est vivante, comme tu
dis.

Automatiquement, il ne manque de rien. Automatiquement, il voit les choses d’après leur réalité. Ce
qui ne veut pas dire qu’il met une emplâtre de bonheur sur tous les malheurs du monde.
Non !

Il n’y a pas plus lucide qu’un initié. Il n’y a pas plus lucide qu’un Maître.

Mais lorsqu’il contemple le malheur des hommes, il sait pourquoi ce malheur arrive.

Et, ou il vient se sacrifier, souffrir avec l’homme pour le faire évoluer, ou il le regarde. Mais il ne pleure
pas. Il ne passionne pas la chose, en quelque sorte, parce qu’ il Sait.

Donc la vie quotidienne n’est pas quotidienne. Il y a la vie à un point c’est tout.

Et dans cette vie, il y a les hommes qui ne comprennent rien, ou qui comprennent un peu mais qui se
battent encore avec certaines illusions. Et il y a ceux qui ont compris et qui essayent d’aider les autres
à comprendre.

Lorsque vous avez compris, vous avez deux voies : la voie ouverte, la voie secrète.

Autrement dit, vous sacrifier pour l’autre - comme font périodiquement certains initiés, tel que Jésus -
de façon publique. Et il y a ceux qui travaillent, au contraire, dans l’ombre, de manière secrète, et qui
édifient par avance tout ce qui se passera sur la Terre. Ils travaillent en collaboration très sérieux
avec le côté secret aussi de la hiérarchie. Tout dépend après de quelle voie vous faites
partie.

Dans l’Univers, tout est scindé en deux.


     

Dualité - Complémentarité 

 

 




De la même manière qu’il y a la dualité sur la Terre, il y a aussi une forme d’aspect binaire dans
l’Univers, qui n’est plus dualité lorsque vous élevez dans les hauts plans. Cela devient tout simplement
une relation binaire entre les forces introverties et extraverties.

Ainsi, il existe des Christs extérieurs et intérieurs, qu’on appelle dans d’autres pays des bodhisattvas,
que l’on dit tournés vers l’extérieur ou secrets tournés vers l’intérieur.

Pourquoi ces deux aspects ?

Non pas parce que Dieu, jusqu’au bout, décidément veut s’amuser avec les hommes et faire des
mystères, non. Mais parce que ce sont les deux forces en œuvre dans l’Univers.

Au début, il y a le « un », le « point ». Ne parlons pas de ce qu’il y a avant ce point, pas la peine.
Imaginons qu’il y ait tout simplement ce « un ». C’est le premier aspect de la manifestation,
c’est le premier souffle en quelque sorte. C’est ce que vous appelez « le Père ». Et ce «
Père » crée deux forces basées sur un aspect binaire, qui, dans la matière, vont donner la
dualité.

Ce qui fait que dans le monde, si vous vivez d’après l’aspect trop primaire de ces forces binaires, vous
les vivez en tant que dualité. Mais si vous les vivez dans un aspect supérieur, vous ne vivez que le
binaire du premier. Et à ce moment-là, vous vivez dans un cercle de complémentarité. C’est
compris ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout dépend donc à quel degré vibratoire vous arrivez à développer, vous développer vous-même. Et
ainsi vous sortez de la dualité, pour jouer avec le binaire. À ce moment-là, lorsque vous jouez avec le
binaire, quelque part, vous êtes une unité. C’est normal.


Donc mettons les choses au clair : plus de crise de larmes à propos de la vie quotidienne !

Je ne veux pas, je vous le répète, vous faire croire que le monde est beau, que Dieu viendra demain,
qu’il va frapper tous les méchants, récompenser tous les gentils, qu’il y aura des banquets de joie, que
tous les enfants du monde auront à manger, qu’aucun enfant ne sera plus jamais battu, qu’aucun
homme ne sera jamais plus tué à la guerre ou torturé dans les prisons. Je ne peux pas vous promettre
cela.

Pourquoi ?

Parce que c’est à vous de me le promettre. Ce n’est pas moi qui ai fait le monde, c’est vous qui faites le
monde ! Donc, comptez sur vous-même pour que cette vie ne soit plus quotidienne, mais qu’elle soit
divine !

Si elle devient quotidienne, c’est parce que vous êtes quotidien.

Si elle est banale, c’est parce que vous êtes un individu banal.

Si elle est triste, c’est parce que vous êtes un individu triste.


Alors ? Pendant combien de temps allez-vous jouer la tristesse, la banalité ?


Une bonne fois pour toutes, changez de pont !

Rentrez chez vous, prenez une bonne douche, et dites-vous : "Demain je suis une autre femme, demain
je suis un autre homme, demain je suis enfant de Dieu, et demain je vais changer le monde comme je le
peux, avec mes faibles moyens, ou avec mes grands moyens, peu importe, mais je participerai à ce
nouveau monde !

Je suis responsable !

Je veux aider, je veux aimer, je veux sauver !"

Et vous le pouvez.

Réunissez-vous, entre vous, vous qui voulez servir à quelque chose, vous qui voulez faire quelque chose.
Il ne suffit pas d’imaginer, il faut passer à l’action.


     

Agir 

 

 


Réunissez-vous et priez pour les hommes ! Parlez-leur du Bien, amenez-les au Bien. Faites-les se
comprendre, en analysant avec amour leur cas psychologique, leur cas matériel. Montrez-leur
la voie de Dieu, montrez-leur la voie qui leur convient, et ainsi vous édifierez le nouveau
monde.

Beaucoup de gens sont tellement déprimés, qu’ils finissent même par douter de Dieu.

"Comment je fais le bien ? J’essaye d’être amour, et voilà qu’il m’arrive un gros problème, voilà qu’il
m’arrive un gros obstacle."

Quand vous pliez sous ce genre d’interrogation, ne vous le permettez pas longtemps. Vous avez le droit
d’être humain. C’est un fait, d’être abattu. C’est un fait. Mais ne vous le permettez pas
longtemps. Ne permettez pas à la vermine de s’installer, à la mite d’attaquer votre charpente.
Attention !
                                                                                             
                                                                                             



L’homme devrait davantage considérer la Foi.

L’homme devrait davantage méditer sur le mot Espoir.


     

Foi et Espoir 

 

 


Jusqu’à présent, je n’ai jamais eu un langage religieux, vous le savez. Et il faut, chaque fois
que j’utilise un mot religieux, le voir dépourvu de toute religion, dans la clarté de son
Universalité.

Ayez la Foi, faites vibrer cette Foi en vous. Cela animera l’Espoir. Et, quand un homme a la Foi, quand
un homme a l’Espoir, s’il est tout petit, il peut faire de grandes choses. Parce qu’il devient alors
dépositaire d’une force titanesque !

Toutes les forces du Cosmos convergent vers lui, et s’expriment en ouragan à travers lui, et il peut
bâtir, alors que tout est contraire.

Mais il faut avoir l’Espoir !

Allumez des torches d’Espoir dans vos esprits !

À quoi cela sert, même si vous m’aimez, même si vous aimez Dieu ou un quelconque autre Maître, à
quoi cela sert de venir avec des mimes tristes ?

"Oui, je crois en Dieu, mais j’ai trop de problèmes !" (pleurs)


Mais ce n’est pas ça, Dieu !

Ce qu’il faut, c’est que quand vous sortez d’ici, vous vous soyez pardonné tout à vous-même. L’homme
fait mille et une erreurs, et ce n’est pas seulement depuis hier, mais depuis même avant-hier, qu’il fait
des bêtises.

Et qui est-ce qui le juge ?

Personne ! Surtout pas Dieu !

Pourquoi ?

Parce que Dieu sait très bien que vous êtes tout simplement dans un micro-système d’évolution. Et à
l’intérieur de ce micro-système, eh bien, tout arrive. Et c’est lorsque vous en sortez éjecté par la
Lumière et la prise de conscience, que l’on peut faire un jugement.

Et c’est toujours le bon à ce moment-là.

On vous dit : « Viens, fils ! ».

Il n’y en a pas d’autre.

Par contre, l’homme se juge constamment. C’est sa conscience qui le ronge. Et il peut ainsi perpétuer
des malheurs.

Une bonne fois pour toutes : pardonnez-vous !

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut laver la conscience et recommencer dès demain une somme encore
plus énorme d’erreurs. Non. Mais repartez à zéro en quelque sorte.

Demandez pardon aux gens.

Et pas forcément de manière matérielle, physique, simplement dans votre conscience. Envoyez-leur de
la Lumière : "Pardon !".
                                                                                             
                                                                                             

Et sentez-vous pardonné, car c’est ainsi que cela se passe.

Quand il y a la prise de conscience, automatiquement, les Maîtres et Dieu pardonnent. Parce que s’il y
a jugement, ce n’est que pour vous faire prendre conscience.


Donc, pardonnez-vous !

Repartez à zéro, mettez une nouvelle peau et faites les choses complètement différemment, plus
positives, avec Amour, avec Fraternité.

Regardez dans la Bible, qu’étaient les apôtres ?

Pour beaucoup, ils étaient des hommes d’une banalité affolante. Et certains même pêcheurs, pas
forcément de poissons. Et il y en a même un qui a tué les chrétiens et qui ensuite s’est mis à devenir
chrétien lui-même.

Pourquoi ?

Parce qu’au fur et à mesure que vous faites, par exemple, chaque jour la même prière, ou le même
temps de méditation, ou le même petit rituel, vous créez en vous un dépôt d’énergie. Et
un dépôt d’énergie qui est positif. Et, au fur et à mesure, ce dépôt va grandir, si bien
qu’un jour il va devenir prédominant. Et de manière naturelle, tout le négatif aura été
chassé.

Mais il faut prendre en main les choses et il faut s’astreindre au travail.

Donc qu’est-ce qu’un disciple ?

Un, c’est un être de Discipline.

Deux, c’est un être plein d’Espoir.

Trois, c’est un être qui passe à l’Action.

Remplissez ces trois tâches.

Je vous écoute.



Question 5 

Que sont les larves astrales ? De quoi vivent-elles ? Sont-elles dangereuses pour l’homme ?



Réponse 



Les larves astrales...

Ce terme est un terme générique pour désigner, en fait, des formes "vampires". Et ces formes peuvent
avoir plusieurs origines.

Elles peuvent être d’une appartenance typique aux énergies de l’astral. Ce qui fait qu’immanquablement,
quand vous êtes dans un lieu où vous y rencontrez des créatures basses... Mais à ce moment-là,
lorsqu’elles sont une production de l’astral lui-même, ce ne sont pas des créatures qui attaquent
l’homme. Elles restent dans leur secteur. Parce qu’elles ne sont pas plus vivantes, en fait, que
                                                                                             
                                                                                             
peut l’être un rocher sur la Terre. Elles ne bougent pas. Elles sont stagnantes. Elles sont
tout simplement la manifestation ou le côté plus matérialisé de l’énergie qui constitue le
bas-astral.

Et puis il y a les autres larves. Celles-là attaquent, celles-là vampirisent, celles-là sont dangereuses,
celles-là incorporent, possèdent les hommes.

Ce sont toutes les larves qui sont nées depuis des millénaires au travers des rituels de magie noire, de
basse magie, des formes de pensée des hommes mal intentionnés, qui sont nées aussi des champs de
bataille, des guerres, des endroits où il y avait de la mort mais de manière nombreuse, comme sur les
champs de bataille justement, ou pendant des catastrophes.

Comment peuvent-elles naître à partir de ces choses ?

C’est simple.

Comme tout est conscience, comme je l’expliquais tout à l’heure, et que tout est une substance en
même temps. Selon la répétition d’une certaine forme de conscience, comme c’est une substance, à un
moment donné, cette substance est solidifiée. Elle devient individuelle en quelque sorte, et elle a une
vie qui lui est propre.


Et c’est là où l’homme est dépassé par sa création et sa créature. Et où sa créature, justement, lui
revient comme un choc en retour, un choc de destruction.

L’homme a pratiqué la magie noire depuis des millénaires, depuis presque toujours. Au début parce
qu’il ignorait beaucoup de choses, et puis, après, parce qu’il s’est avéré qu’il préférait les forces noires
que les forces blanches. Et, au fur et à mesure de l’existence et des répétitions de ces rituels, des
incantations, des formes pensées sont nées.

Au début elles étaient très fluidiques. Elles n’avaient même pas de conscience. Elles étaient comme un
pâle rêve, endormies.

Mais à force de répéter l’incantation, donc de construire ces formes, elles sont devenues individuelles.
Les mages sont morts, le rituel même parfois a été oublié. Mais la créature persiste parce qu’elle est
créée dans un endroit, un endroit du cosmos où la vie est éternelle. Parce qu’il suffit simplement de
régénérer un acte pour que sa vie soit aussi régénérée.

Ce qui fait que tant que l’homme ne cessera pas de guerroyer, de violer, d’assassiner, de tuer,
d’exploiter, eh bien ces larves seront entretenues dans leur vie et continueront à vampiriser les
hommes.

Sitôt que l’homme redeviendra définitivement positif, automatiquement, comme une vessie que l’on
crève, tout l’air s’en échappe, toute la forme disparaît et la larve meurt.

Il faut bien comprendre qu’une larve n’est pas plus vivante que la vie que leur prêtent
les hommes eux-mêmes. En continuant à faire de la magie noire et d’entretenir des idées
négatives.

C’est pourquoi quelqu’un qui a des idées trop négatives, qui est toujours en train de pleurer,
qui s’appesantit, sur son univers, sur son sort, etc. Cette personne a toutes les chances
d’attirer les larves et de se faire posséder, de se faire vampiriser, déclenchant ainsi des
maladies.

Parce qu’automatiquement cette personne vibre dans le bas-astral, là où sont ces larves.

Et ils se disent, fourchette et couteau en main : "Tiens, tiens ! Un bon petit humain à manger. Ah ah
ah !"

Alors je ne sais pas si vous aimez vous prêter en pâture, mais il faudrait cesser de naviguer dans ces
eaux-là, cesser d’être négatif donc, cesser de pleurer, cesser de vous morfondre.
                                                                                             
                                                                                             

Être positif, l’Espoir, le Pardon.

Tout ça, ça fait mourir les larves. C’est le meilleur insecticide astral que je connaisse ! Je vous
assure !

Je vous écoute.



Question 6 

Quelle différence faites-vous entre la fusion des théologies orientales et la communion prônée par le
christianisme, ou ce que l’on nomme aujourd’hui le christianisme ?



Réponse 

C’est une question très complexe et qui mériterait un développement très large. Car plus que
religieuse, elle est philosophique.

L’Orient existe indépendamment, pratiquement, de tout le reste du monde, depuis des millénaires.
C’est pour ça que l’Orient a pu se créer un véritable ordre initiatique et une véritable voie
initiatique.

Choses que n’ont pas les pays neufs, les pays de cette nouvelle civilisation, comme l’Europe et les
Etats-Unis, et d’autres pays qui naissent maintenant. Ils ne peuvent que puiser dans l’ancien pour
pouvoir se raccorder ou créer un ordre. Ils ne peuvent pas créer d’eux-mêmes. Ils n’ont rien qui ne leur
appartienne véritablement.

Car tous les mythes, tous les rites, que l’on peut lire, tout ce que l’on peut faire, tout ce que l’on peut
apprendre par les sociétés ésotériques ou initiatiques occidentales, toutes ces choses-là ont toujours des
racines dans le passé initiatique des autres pays, et pour beaucoup, justement, en Égypte. Car
toutes les écoles initiatiques devenues aujourd’hui occidentales, en fait, à l’origine, sont
égyptiennes. En fait, le mot est impropre, car il s’agit plus que de l’Égypte. Mais n’allons pas plus
loin.

L’Inde, et un autre pays qui aujourd’hui a disparu littéralement de la carte, avait justement sa propre
voie initiatique, son échelle cosmique.

Mais comme la roue tourne, comme je vous l’ai dit mille fois, et que si arrivé à l’apothéose, l’individu
ne comprend pas qu’il faut démarrer avec d’autres principes, pour pouvoir enclencher, en fait, quel
mouvement ?

Un mouvement Universel.

Je vais vous apprendre quelque chose à propos des signes.

Il y a la roue, cette fameuse roue qui descend pour initier les hommes, qui forme les hommes, les
hommes édifient des dogmes, édifient leur société. Elle paraît très brillante, elle monte à l’apothéose.
Et, si elle ne comprend pas qu’elle doit se dépouiller de certains dogmes, qui, au lieu de continuer à la
bâtir, la limitent : "schlac !", elle est détruite.

Alors que si l’homme comprend, à ce moment-là se dégage un autre arc de cercle dans le sens inverse,
qui arrivé à son point d’apothéose, n’engendre plus de destruction, mais dessine un cercle, et ainsi se
                                                                                             
                                                                                             
construit le 8 de l’infini. Et à partir de ce moment-là, ce peuple, cette civilisation évolue sans
révolution. Elle évolue sans plus avoir à passer par les cataclysmes, sans plus avoir à passer par les
souffrances, par les chocs. Parce qu’au contraire, le cycle de l’infini amène toutes choses de façon
harmonieuse.

Mais tant que l’homme n’aura pas compris qu’il arrive à ce point zéro, schlac, il lui faut décrocher
l’autre arc de cercle, alors il retombe.

Ce qui fait que la société indienne, je ne parle pas de la spiritualité orientale, mais la société indienne,
tibétaine, tout l’Orient confondu, a commencé une phase de déclin. Ce qui ne veut pas dire qu’elle est
condamnée. Cette société-là, cette civilisation n’est pas condamnée, absolument pas. Mais arrivée à
son point d’apothéose, elle ne pouvait plus aller plus loin.

C’est pourquoi, à chaque fois qu’une civilisation ne va pas plus loin, la civilisation naissante a pour
mission d’aller éduquer, en tant que structure, l’ancien pays.

Mais lorsque l’on donne ces ordres à des gens qui ne sont pas encore assez évolués, que se passe-t-il ?
Ils colonisent.

Au lieu d’aider à créer un nouveau système social, un nouveau système de pensée, au lieu d’investir
plus de rationalité dans l’idée des gens, au contraire, ils colonisent. C’est pourquoi, jusqu’à présent, le
monde n’a été que des grands revers de pages.

Et un coup je développe, et ensuite c’est l’autre qui développe. On s’affronte, on se mange, et un
troisième arrive, qui colonise, qui profite. On s’écroule, un autre arrive, qui revient, qui recolonise, qui
profite, qui s’écroule... Et ainsi de suite. Ça n’a pas de fin.

Parce que l’homme n’est pas encore assez évolué pour comprendre où se situe sa mission.

 Nous parlions du Moyen-Orient aussi un jour, et j’ai cité le même exemple.

Le Moyen-Orient n’est pas quelque chose à détester à cause de ce qui se passe actuellement. Ce peuple
ne doit pas être jugé comme bas. Non !

Mais l’homme occidental avait, vis-à-vis de ses nations, une mission. Il devait les aider à
édifier un système rationnel de société. Au lieu de cela, c’est un fait, il est allé dans ces
nations, mais si maladroitement que des convulsions sont nées, et l’enfant qui est né est
estropié. Et il faudra bien, bien, bien du temps, du temps, pour que tout soit réparé, pour que
l’homme comprenne enfin, à chaque civilisation, ce qu’il a à faire par rapport à l’autre
civilisation.

Mais quand on doit apporter quelque chose, cela ne veut pas dire que celui qui doit apporter est
supérieur à celui qui reçoit. Non !

Car si les Maîtres décident que telle ou telle nation doit être, mérite d’être sauvée, pour se poursuivre
dans l’autre cycle - par exemple plus rationnel, comme cela est maintenant, plus scientifique - c’est
qu’ils ont reconnu que cette société, que ce système était valable, sinon, au contraire, ils l’auraient
rayé de la carte.

Cataclysme, famine, sécheresse. C’est facile, quand on maîtrise la Nature.

Or que se passe-t-il ?

Ils se sont dit :

L’Orient a une voie initiatique authentique et encore vivante, chose qui est rare dans les autres parties
du monde.

L’Orient possède encore une génétique suffisamment pure pour que l’on puisse y faire naître des
initiés et même des Maîtres, des grands voyageurs du Cosmos.

L’Orient est une véritable porte sur l’au-delà.

Sa Science est bonne.

                                                                                             
                                                                                             
Mais par contre, son système social n’est plus assez fort pour pouvoir continuer à perpétuer, même
l’Orient.

Donc, à la civilisation occidentale, on fait naître l’idée qu’elle doit apporter la société et en échange
prendre la spiritualité.

Ce qui ne veut pas dire que l’Occident doit copier l’Orient dans son système spirituel. Non.

Seulement tout ce que l’Occident n’a pas, il doit accepter de le recevoir de la part de l’Orient. Et tout
ce que l’Orient n’a pas, il doit accepter de le recevoir de la part de L’Occident. Chacun avec sa façon
de faire, mais en gardant intacte la racine mère.

Pourquoi ?

Parce que dans toute chose initiatique, il faut garder la racine, sinon il n’y a plus de vibration, il n’y a
plus l’affiliation énergétique en quelque sorte.


Maintenant, pour en revenir : Orientalisme et Christianisme.

Dans l’esprit des maîtres, il n’y a aucune séparation entre les religions, car toutes les religions sont un
leurre.

Il n’y a pas plus de réalité dans le shivaisme que dans le christianisme, que dans le bouddhisme, ou
dans quoi que ce soit d’autre.

Ce qui est Réel, c’est le message de Vérité.

Ce qui est Réel, c’est le message de Liberté.

Que cela se soit passé en Orient, en Occident, sur la Lune, peu importe !

Ce qui compte, c’est le cœur du message.

C’est pourquoi toutes les religions peuvent être mélangées, pour n’en faire plus qu’une.

Parce qu’en fait, si vous vous donnez la peine d’étudier, le fond de chaque religion est exactement le
même. Ce qui est différent, c’est toute l’interprétation qui est faite ensuite pour édifier le
culte.

Et le culte, c’est ce qui ne va pas. Le culte, c’est justement cette forme de la religion qui fait la guerre à
une autre culte, à une autre forme de religion.

Détachez-vous des formes, des voiles ! Encore une fois.

Donc, pour quelqu’un qui est tout simplement sur la Voie de la Sagesse, il peut aller de l’Orient à
l’Occident sans aucun problème.

Être à la fois un élève en maçonnerie et être un fervent admirateur de Bouddha, pratiquer une
méditation tibétaine, tout en mélangeant un rituel martiniste, peu importe !

Tout fusionne, tout ne fait qu’Un, en vérité.

Ce qui compte, c’est de se connaître soi-même, savoir ce dont on a besoin.

[...]


Il ne faut pas croire que les écoles ésotériques occidentales ont perdu toute la Lumière et tous les
chaînons initiatiques, car c’est faux. Ce qu’il faut, c’est savoir jouer avec tous les instruments, sans
juger l’instrument, et un beau jour, jouer avec tous les instruments, pour être sûr de n’en oublier
aucun.

Maintenant, la grande fusion qui se passe entre l’Orient et l’Occident, c’est une fusion avant tout
vibratoire. Ce n’est pas seulement sur un plan religieux et philosophique, c’est avant tout
vibratoire.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Parce qu’il faut enfin créer l’Universalité, tout simplement.

Est-ce que ce n’est pas ce qui est promis pour l’ère qui vient, l’Universalité, n’est-ce pas l’Ère du
Verseau ?

Donc tout doit être confondu et réuni en une seule et même Sagesse.

Fini le temps des divergences ! Fini le temps des combats ! Enfin on baisse le fusil ! Enfin on enlève
l’uniforme ! On enlève le masque !

On regarde son frère, on le reconnaît et on l’accepte.

C’est d’accord ?

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous vous remercions mais nous sommes arrivés à la fin de cette communication et nous
      aimerions entendre la conclusion. 


Pour conclure, je voudrais vous laisser sur une image qui, j’espère, vous portera chaud et alimentera
votre espoir chaque fois que vous n’en avez plus.

Pensez à cette image.


Mettez-vous debout en esprit, les bras le long du corps, la tête complètement renversée
vers le ciel et imaginez qu’une torche incendiaire, flamboyante, d’un or resplendissant vous
transperce, vous transporte, vous réchauffe, vous régénère, vous fait sourire et vous fait hurler de
joie.


Chaque fois que quelque chose ne va pas en vous, qu’il y a un obstacle qui vous fait souffrir, chaque fois
qu’en vous il y a un problème psychologique, mettez-vous dans cette flamme dorée. Mais dans le doré
étincelant, une flamme vive qui crépite comme un mille incendies et montez vers le Ciel, offrez votre
souffrance.

"Regarde Seigneur, je souffre pourtant de telles choses, est-ce que ce n’est pas bête ?

Je suis encore prisonnier de l’illusion."

Car toute souffrance est née de l’illusion. Je vous assure !

Toute souffrance est née de l’illusion.

Il n’y en a pas d’autre, je peux vous l’affirmer.

Qu’elle soit physique, qu’elle soit morale, affective, c’est forcément une illusion, il faut enlever le
voile, quel que soit votre prétexte, votre argument à souffrir, il faut l’enlever car c’est un
voile.

Certains souffrent parce que, par exemple, ils n’ont pas eu de père ou de mère.
                                                                                             
                                                                                             

Alors cela ne suffit pas d’avoir été orphelin, même une fois eux-même devenus parents, ils continuent
de souffrir et de porter cette croix. C’est une illusion !

C’est peut-être dur à entendre pour celui qui souffre, mais c’est une illusion.

Car il n’y a pas de père et de mère, vous êtes des êtres libres, absolument libres, sans aucune attache.
Le père et la mère ne représentent qu’un mythe, qui vise à sécuriser psychologiquement
l’enfant.

Mais si la personne reste à ce stade infantile, où il a besoin d’être sécurisé par le père et la mère, alors
il n’est jamais un homme et elle n’est jamais une femme.

Si vous avez été un orphelin, dites merci à Dieu, vous êtes nés libres ! Contemplez cette liberté et
rendez-vous compte que vous êtes nés libres ! Comme si Dieu, lui-même, avait accouché de vous, en
vous mettant tout simplement sur l’herbe, dans un jardin de la Terre.

"Voilà enfant, je t’ai fait, tu es né, va sur la Terre."

C’est votre véritable lien paternel, le seul qui existe c’est celui avec le Très Haut, pas un
autre.

Certains autres souffrent encore pour mille et une raisons parce qu’ils ne trouvent pas l’Amour par
exemple, erreur !

Si c’est un fait que l’Amour est réconfortant, cela n’est pas le principe même de la Vie.

Car beaucoup d’hommes et de femmes trouvent un jour l’amour et un jour le détruisent, ils n’y croient
plus. Vous dites vous-même : "Tout passe à l’as ! On croyait s’aimer et puis on ne s’aime
plus !"

Il faut que l’homme s’engage dans des quêtes en réel, dans des quêtes authentiques.

Et, au fur et à mesure, ces souffrances n’en seront pas. Car quand viendra l’épreuve, le moment du
détachement, le moment de la pauvreté, il dira : "Oui. Je reconnais l’instant, je sais ce qu’il est, je
m’offre à Dieu, il ne me touche pas, il me purifie."

Chaque fois que quelque chose vous arrive, pensez à l’instant de purification qui vous est offert. Voyez
le Juste, et non pas la souffrance.

Ne soyez pas enfant, soyez disciple !

Je vous salue.

Date de la conférence : 15 11 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 45   




Question 1 




Bonsoir.

La première question concerne le continent africain. Un de nos frères africains s’inquiète de voir son
pays, le Zaïre, partir en chute libre, comme il dit, au point de vue économique, au point de vue
spirituel.

Et alors, on aimerait savoir quel est le plan pour l’Afrique ? Alors que dans d’autres régions comme
l’Ouganda, on assiste à la création de centres spirituels qui ont l’air d’être des centres de
Lumière.



Réponse 

Bonsoir frère.

La question que tu me poses à propos de ce pays, fort ancien d’ailleurs, un pays racine en fait, et racine
à bien plus d’un titre, car c’est en même temps une racine aussi pour la culture. C’est un berceau, il ne
faut pas l’oublier.

Mais ce qui se passe actuellement dans ce pays est une sorte de retournement définitif.

C’est à dire qu’il faut absolument..., non pas les aider dans le sens d’un paternalisme exercé sur eux ou
leur infériorité ou leur manque d’adaptation. Ce n’est pas dans cet esprit-là qu’il faut travailler.
Absolument pas. Car personne n’a rien à apprendre à qui que ce soit avec cet esprit de supériorité,
c’est entendu entre nous.

Toutefois, les gens qui ont suffisamment d’esprit rationnel, qui ont développé suffisamment de
technologie, en fait, qui ont su ériger un système, que vous appelez "social", car toute la technologie
vise en fait à produire à son terme une société.

Une technologie ne sert à rien en elle-même, pour le développement de l’humanité. Pour le
développement de son aspect cérébral, la technologie ne sert à rien. La spiritualité, la connaissance des
prêtres, le temple, la religion, suffit pour cela.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, une technologie apporte obligatoirement l’édification d’un système. Pourquoi ?

Parce qu’il y a production.

Dès qu’il y a invention de quelque chose, d’un produit, quel qu’il soit, il y a automatiquement
production de ce produit. S’il y a production, il faut qu’il y ait acheteur-consommateur et ainsi
toute une infrastructure se met en place, qui donne lieu à l’édification d’un système appelé
"société".

L’édification de ce système est quelque chose, je ne dirais pas "de capital" pour l’Ère à venir, mais c’est
une étape primordiale pour que le système de la synarchie puisse s’établir, tout en donnant des bases
concrètes, matérielles.

Ce qui fait que les pays ont développé la technologie, soit ayant la racine de la société, ces pays-là ont
le devoir d’aller porter le système dans ces zones-là du monde.

Ce qui ne veut pas dire qu’ils sont "les grands" essayant de développer "les petits", car en fait c’est le
rapport de force qui existe à présent, et c’est pour cela que l’ensemencement ne marche pas. Parce que
le rapport de connaissance devient un rapport de force, un rapport de personnalité et toutes les
indépendances à ce moment-là se réveillent. Au lieu qu’il y ait osmose, il y a au contraire la révolte, le
rejet.

Il y a absorption quelque fois de fonds, de capitaux, mais par rapport aux idées, par rapport à un
système, cela ne marche absolument pas alors que c’était la seule chose à apporter : l’édification du
système.

Ce qui ne veut pas dire que le système social typique de l’Afrique soit quelque chose d’arriéré, quelque
chose de nul dont il faut se débarrasser. Non, absolument pas.

Mais il est capital pour l’Ère à venir qu’un système social soit généralisé sur la planète.

Le pays ensuite peut poursuivre sa façon d’être, peut poursuivre sa culture, peut poursuivre ses
traditions, même si elles paraissent très différentes de la tradition occidentale, tradition de ceux qui
ont la technologie. Ce qui compte, c’est simplement les fondations du système.

Pourquoi ces fondations ?

Parce qu’il est temps maintenant que tout se généralise, que tout devienne Universel. Pour qu’il y ait
enfin une seule et même Terre, un seul et même état, il faut que le système soit partout
généralisé.

À l’heure où tout devient Universel, justement, il n’est plus bon de voir tel système valoir dans tel coin
de la Terre, tel autre vivre dans tel autre coin de la Terre. Essayer de rassembler toutes ces différences
ne peut pas faire quelque chose qui tienne. Il faut au contraire que les systèmes, au moins les systèmes,
soient semblables, et, ainsi, il peut y avoir un gouvernement commun de la planète. Et pour pouvoir un
jour espérer ce gouvernement commun, il faut commencer très tôt à faire des fondations
communes.

Les cultures peuvent être diverses, les religions aussi, cela n’a aucune importance. L’Afrique peut rester
africaine, elle n’a pas à devenir occidentale. L’Afrique a droit à son sang, a droit à son œil tel qu’elle le
possède, sa vision des choses, sa tradition. L’Afrique a droit à sa couleur de peau. Elle
doit rester intègre parce qu’elle est belle tel qu’elle est. Elle doit respirer de son poumon
africain. Par contre, ce qu’il faut que l’Afrique obtienne, c’est tout simplement un système
social.

Alors ce que les Occidentaux essayent d’apporter, en ayant en toute petite intuition ce qu’ils doivent
faire, mais qu’ils teintent trop avec la supériorité, qu’ils nomment eux-mêmes "culturelle", alors que
c’est faux. La supériorité qu’ils visent comme un canon de la technologie, tout cela vient
véritablement parasiter les efforts qui devraient porter, au contraire, un bel accouchement de
l’Afrique.
                                                                                             
                                                                                             

Au contraire chaque pays maintenant, au lieu d’aller vers une planification totale de l’Afrique,
vers un continent, un gouvernement continental, se divise entre elle et se divise même à
l’intérieur du pays, en tribus qui persistent à vouloir garder sa racine, vouloir garder sa
tradition.

Pourquoi ?

Parce que l’homme blanc ou l’occidental en terme général apparaît trop comme l’envahisseur, le
colonisateur, encore quelque part. Ou, en tout cas, celui qui va forcément tirer profit de quelque chose,
qui va dépersonnaliser cet Afrique, cet africain.

Et à ce titre-là il a raison de se battre, il a absolument raison, même, de rester tribal. Car il vaut
mieux rester soi-même même si on n’est que paysan, plutôt que de n’être plus personne ou n’être que
le fantôme de l’Occident. À ce titre-là, donc, l’Afrique a le droit de se battre, c’est donc à ses dirigeants
de comprendre exactement ce qu’ils ont à tirer, non pas du modèle occidental mais de l’essor
occidental.

Il faut être juste et analyste.

Lorsque l’on repère ce qui se passe dans un pays, que l’on peut observer depuis l’extérieur le positif, le
négatif. Et lorsque la nécessité est là, aux portes de la nation même, de faire le même essor, il est plus
facile d’adopter uniquement les côtés positifs. En se mettant en garde contre les côtés négatifs, puisque
l’exemple est devant la porte.

L’Occident peut être vécu ainsi, comme le premier cobaye. Et l’Afrique n’aurait donc qu’à tirer la
leçon, soit la substance du phénomène, au lieu d’aller à la découverte du mécanisme même
de la société et de souffrir de tous les rouages et les injustices, les manquements d’une
société.

Je ne dis pas qu’il faut que l’Afrique édifie une économie. Il ne s’agit pas de cela.

Et tant que, justement, l’occidental essaiera d’influencer économiquement l’Afrique, l’Afrique sera
contre l’influence occidentale et ne prendra le bon que de cette influence-là. C’est à dire l’argent, l’aide
en tant qu’argent.

Si au contraire les rapports économiques redeviennent plus classiques, si enfin des rapports sont vécus
dignement au sens de l’économie, alors là tout le transfert social pourra avoir lieu. Et non pas parce
que l’Afrique va copier l’occident, mais parce que, tout simplement, en lui permettant d’être
elle-même, elle va adapter naturellement. Elle va entrer dans le club en quelque sorte. Mais tant que
cette entrée dans le club équivaut pour elle à une dépersonnalisation, alors cela ne marche
pas.

La crise qui a lieu est une crise qui n’est issue que de la mauvaise volonté des hommes à toujours
vouloir tirer profit.

Ce qui fait que dans tout le continent africain les avis sont partagés, les réactions sont différentes.
Les pays qui réagissent le plus durement, dans le repli justement de soi, dans l’oubli de
certains développements acquis depuis quelques années, ceux là sont ceux qui justement
ont le plus de mal à s’adapter à la conscience collective occidentale, car c’est aussi ça le
problème.

Lorsque l’on transporte dans un autre pays un système, une économie, une façon de produire et
une façon de consommer. Dès qu’on indique à quelqu’un la façon de consommer on lui
indique en même temps tout un comportement social. Indiquer à ces africains tout un
comportement social à cause de la consommation inspirée, c’est violer leur culture, c’est
violer leur intégrité, c’est violer parfois jusqu’aux promesses qu’ils font vis-à-vis de leurs
dieux.

Donc pas étonnant du tout que tout soit en méli-mélo par rapport à l’Afrique. Pas étonnant qu’il y ait
                                                                                             
                                                                                             
donc des révoltes, des rébellions, des crises, que tout se passe par convulsions.

C’est un peu comme deux enfants tapageurs qui seraient ensemble dans la même pièce, en train
d’exprimer les mêmes désirs, avec la même force. L’un ayant tout simplement un système et l’autre
uniquement sa face tournée dans le vent et face au Soleil.

Forcément, à ce moment-là, il y a des antagonismes qui se créent. Et, au lieu de devenir frères
jumeaux, ils deviennent frères ennemis. Quand je dis ennemis, naturellement il ne faut pas le voir au
sens péjoratif.

Mais quand l’Occident arrêtera de forcer l’Afrique dans un système de consommation, de l’induire dans
la même façon de consommer que l’Occident, dans la même façon de produire, il y aura des ruptures
et des conflits.

Parce que l’Afrique ne peut pas supporter de passer aussi violemment, aussi brutalement d’un
système comme elle l’entretient, et qui était il n’y a pas si longtemps aussi le système
généralisé en Occident, à un système de consommation. C’est cela que les gens ne comprennent
pas.

Il faut être né dans un système de consommation pour supporter tout ce que cela veut dire et tout ce
que cela implique comme agression, comme formation de l’esprit, comme déracinement de
certains principes, abattement de certaines lois spirituelles, au profit d’une plus grande
matérialité.

Je ne dis pas que l’Afrique est plus spirituelle que l’Occident du fait qu’elle ait gardé ses arrières et ses
racines, sa tradition primordiale, mais quelque part, un être qui garde sa tradition est forcément plus
près du Ciel que celui qui ne développe que sa technologie.

Si l’on voulait aider ces pays, bien que l’aide soit un mot mal approprié, si l’on voulait tout simplement
aligner le pays avec le système occidental, il faudrait pour cela que les politiciens aient d’autres vues
sur l’Afrique.

Cette vue-là sera adoptée dans pas longtemps. Il ne faut pas désespérer non plus des politiciens
et des intentions occidentales. Non. Il faut tout simplement leur permettre le temps de
s’adapter aussi. Parce qu’autant qu’il est difficile à l’Afrique de s’adapter à l’Occident, il est
difficile à l’Occident de s’adapter et de comprendre l’Afrique, de savoir en fait quoi donner à
l’Afrique.

À partir de ce moment-là, les occidentaux ne joueront qu’un rôle très lointain, surtout dans le système
de l’éducation. Et moins dans le système économique, justement, dans le système bancaire, dans le
système de production, dans le système de l’agriculture. Davantage dans le système de l’enseignement,
qui donnera forcément lieu à une nouvelle politique.

C’est par la racine qu’il faut commencer.

Il ne faut pas planter l’arbre par les feuilles, il faut planter l’arbre par la racine. Et on ne peut créer
une nouvelle économie que si l’on crée, d’abord, une nouvelle société. Et créer une société
c’est, avant tout, programmer les enfants à l’école. Soit une nouvelle morale et un nouveau
comportement.

Donc l’Occidental ferait mieux de penser à éduquer. Ce qui ne veut pas dire que l’Africain n’est pas
capable de s’éduquer lui-même, non. A éduquer tout simplement dans un sens technologique, non pas
dans un sens culturel. Et, ensuite, il verra l’Afrique se débrouiller elle-même, faire ses transitions
elle-même, sans avoir besoin de sponsors, sans avoir besoin d’aide internationale, sans avoir besoin de
ceci ou de cela.

D’elle-même, avec ses bras, elle pourra travailler et retrouvera sa fierté.

Car ce qui se passe aussi maintenant, ce qui provoque des replis, et même un certain racisme, c’est
                                                                                             
                                                                                             
parce que l’Afrique, d’une certaine manière, sent qu’elle perd sa dignité. Comme une grande femme,
comme une grande dame, elle est bafouée par tous les Occidentaux. On l’humilie, on la
rabaisse, on la traite comme un rien, pratiquement. Ou, si on l’estime, c’est toujours dans le
but d’aller voir ce qui se passe dans son coffre, dans ses mines, dans ses grottes, dans ses
lacs...

Très peu pensent en fait à lui faire la cour, comme à une belle femme, digne d’être une femme. Alors
traitez n’importe quelle femme de cette manière, automatiquement elle devient méchante, elle réagit.
Et de la belle femme qu’elle aurait pu être, elle devient une affreuse sorcière, qui lance des sorts, qui
sort ses griffes, qui essaie de trouver des amis même auprès des groupes politiques les moins
fréquentables, du moment qu’on lui promet l’aide, oui, mais l’indépendance. Donc, la conservation de
son honneur, de son intégrité.

Il ne faut jamais toucher à l’intégrité d’un homme, même s’il est dans une tribu, qu’il soit un
président, qu’il soit un sorcier, ou un paysan. Il ne faut jamais toucher à son intégrité, car si petit soit
son esprit, c’est toujours la valeur première qui existe en lui : son honneur, son identité. Sitôt que l’on
touche cela, automatiquement il se révolte. Il est très rare de voir des pays qui acceptent comme cela,
d’un seul coup, d’être dénaturalisés. C’est impossible !

Cela peut se passer, mais lorsque la société est déjà en place, alors automatiquement, il y a un
certain nivellement. Ce qui fait que chacun perd sa personnalité et devient, avant tout, le
consommateur, le citoyen, celui qui appartient à tel groupe politique, à tel système de
pensée.

Dans des pays qui sont encore justement très proches de leur racine, à cause de leur tradition, il ne
faut pas demander ce sacrifice. Car c’est obligatoirement aller contre leur orgueil même, leur intégrité,
tout ce qui fait un être humain.

Ensuite, pour chaque pays, eh bien, il se passe exactement ce qui peut se passer pour chaque pays en
Europe, partout dans le monde. Chaque pays, ensuite, d’après sa racine. Car il y a mille racines en
Afrique. On ne peut pas parler de l’Afrique dans un terme général.

On le peut de l’Europe.

Pourquoi ?

Non pas parce que l’Europe est moins divisée, mais parce que depuis très longtemps, l’Europe apprend
à partager ce qui la constitue. Les gens s’échangent leurs données, s’échangent leurs traditions, et c’est
souvent ce qui vient de l’étranger, au contraire, qui prédomine en Europe. Que ce soit un système
politique, un système social, une nouvelle idéologie, c’est souvent ce qui vient d’ailleurs, qui prédomine
soudain dans un pays.

Tandis qu’en Afrique, étant donné qu’ils sont près de leur tradition primordiale, on accepte mal ce qui
vient de l’extérieur. Et c’est normal, pour les raisons que je viens de donner. Mais il faut en plus
considérer que ces aspects sont multiples. Donc on ne peut pas tracer un diagnostic général, prendre
une température générale de l’Afrique. Il faut plutôt aller voir dans chaque secteur. Je ne dirais
pas "chaque pays", car beaucoup de pays, en fait, ne pourraient en faire qu’un, d’après
leurs traditions qui se ressemblent, d’après la tendance politique qui se rejoint. Ce qu’il
faut, c’est prendre les traditions, c’est-à-dire leur culture véritablement. Et à l’intérieur
de cette culture, créer, inspirer un développement vers un social, c’est cela qu’il faudrait
faire.

Il se passe ensuite, exactement ce qui se passe, comme je disais, pour les pays. Ensuite, chacun a son
histoire, chacun choisit son camp et les gens réagissent, agissent, de façon qui leur est propre. Tel
pays sera en apparence plus développé, plus souple, plus spirituel ou plus occidental qu’un
autre, mais cela ne veut pas dire que l’Afrique va vers un mieux ou retourne à son meilleur
ancien.
                                                                                             
                                                                                             

Elle a un profond déséquilibre, en elle-même déjà, parce que justement cette influence occidentale n’a
fait que renforcer les points de tradition primordiale. Tout en apportant un certain système, c’est clair,
c’est sûr, mais elle n’a fait qu’enraciner davantage justement la tradition. Ce qui fait que la tradition,
au lieu d’avoir évolué, est quelque chose que l’on véhicule sous le manteau, exactement comme une
secte secrète.

C’est la petite idée à laquelle on croit, que l’on garde sûrement bien enfermée en soi, que l’on ne
partage pas avec l’autre, donc qui n’évolue pas puisqu’on n’en parle pas, qui ne se transforme pas
puisqu’on ne la pratique plus, on n’a plus le droit, puisque c’est le système occidental qui prédomine
ou qui essaie de prédominer.

Donc, au lieu d’être transformées, de se métamorphoser - et non pas pour devenir occidental, mais
selon le cours d’évolution prévu pour le plateau africain - toutes ces traditions, au lieu de se
métamorphoser naturellement selon le plan prévu, au contraire, deviennent sclérosées. Sitôt que l’on
oblige un individu à changer trop vite, et pas forcément pour un bien qui lui est propre, il y a
stagnation, donc il y a production de crise.

Et ce qu’il faut, c’est que l’Afrique dise "Non", une bonne fois pour toute, au modèle Occidental.

Il faut donc que l’Occidental se retrouve dehors de l’Afrique. C’est le seul moyen pour que
l’Afrique retrouve son indépendance d’esprit afin de pouvoir intégrer le système social
occidental. À moins de cela, elle ne peut rien espérer de l’Occident, et l’Occident ne peut rien
apporter à l’Afrique. Il faut, une bonne fois pour toutes, que l’Afrique renvoie complètement
l’Occident.

Et ceci non pas dans un grand claquement de porte, mais en lui signifiant, très gentiment mais très
fermement : "Non, nous sommes un pays où nous ne voulons pas devenir comme l’Occident. Nous
avons une identité. Nous voulons seulement comprendre les rouages d’un système social. Nous
voulons des enseignants, nous ne voulons pas une couleur politique que nous n’avons pas
choisie."

Car il se passe une véritable exportation de la politique vis-à-vis de l’Afrique et c’est très grave.
Pourquoi ?

Parce que l’on ne peut pas demander à un peuple qui n’a aucune habitude de manipuler les concepts
politiques, on ne peut pas impliquer le peuple dans un comportement politique. Il faut habituer le
peuple à penser politiquement.

Or, l’Afrique, jusqu’à présent, pense d’après un certain critère paternaliste, parce qu’il y a toujours
référence au chef du village, au chef de la cité. C’est toujours une référence plus ou moins paternaliste,
parce que c’est la tradition primordiale qui veut cela.

Il y a un exemple, un exemple vivant, on peut le voir, le toucher, lui parler, discourir avec lui des
problèmes de la cité, du problème du village, du problème de la pluie qui ne vient pas, de
l’animal qui est mort, de la vache qui est morte en couche, tout cela se discute avec le
chef.

Or, dans un système politique, tout ceci ne peut plus être discuté, il n’y a plus de rapport vivant.
Donc on ne peut pas propulser la politique dans l’Afrique. Il faut avant tout préparer l’esprit des
Africains à penser politiquement. Et c’est là où je parle, et où je parlais tout à l’heure, d’enseignement
plutôt que d’exportation d’une économie. Il faut avant tout les aider à concevoir le système
social.

Et quand je dis aider, je ne veux pas dire qu’ils ne sont pas capables.

À chaque ère, il y a un pays, parce que tel est son rôle, il y a un pays, un morceau de la Terre qui
découvre quelque chose, parce que cela correspond à son rayon. Et son rayon, à ce moment-là,
correspond à un besoin d’évolution générale de la planète.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est ce que les gens n’ont pas compris parce qu’ils s’imaginent être les seuls à devoir en profiter et
ainsi pouvoir exploiter le reste de la planète. Or, si telle ou telle nation a fait la découverte de tel ou tel
cycle, tel ou tel processus, son devoir est de faire en sorte que son rayon puisse engendrer d’autres
sous-rayons partout sur la Terre.

Ce qui fait qu’au lieu de se prendre pour des leaders, ces pays doivent au contraire se prendre,
forcément quelque part pour des pionniers, mais dont le rôle est avant tout d’instruire, et non pas de
profiter et de se glorifier.

Et ainsi, à chaque époque, il y a une partie du monde qui éveille un certain rayon nécessaire à la
planète. Elle doit l’apporter à tout le reste de la planète. Et ainsi, successivement, toutes les nations
apportent quelque chose.

Il n’y a donc pas là l’enjeu de l’orgueil ou de l’humiliation. Il y a tout simplement, universellement, un
progrès à découvrir, à mettre en œuvre. Que cela vienne de l’Occident, que cela vienne demain de
l’Afrique, peu importe, ce qui compte, c’est qu’à un point, cela est mis en œuvre. Et tout le monde doit
y participer.

Mais tant que les personnalités sont à ce point en jeu, forcément, il y a des frictions.

Je vous écoute.

À moins que vous ne vouliez encore parler de ce pays lointain.



Question 2 

Dans une cassette que nous avons entendue, vous disiez que l’homme ne doit pas avoir peur. Ma
question, c’est tout simplement : comment faire ? Comment peut-on individuellement et
psychologiquement vaincre notre peur ?



Réponse 

Ta question a une bonne résonance, car elle est capitale.

Il n’y a pas de produit magique ou de formule même mentale pour vaincre la peur. Pourquoi ?

La peur est une production d’un certain état d’ignorance. Et quand je dis d’ignorance, ce n’est pas par
rapport forcément aux connaissances, occultes et ésotériques, mais à l’ignorance du lendemain, tout
simplement. La peur est donc une production d’un certain état d’ignorance face à ce qui est à
venir.

La peur n’est jamais connue pour l’instant présent. À moins que vous soyez dans une situation telle que
cela vous mette corporellement en danger. Mais la peur n’est jamais connue par rapport à une situation
présente. C’est toujours plus ou moins par rapport à un acte à venir, par rapport à un jour à
venir.

Ce qu’il faut donc, c’est se renforcer. Je ne veux pas parler religieusement, mais pourtant quelque part,
cela est religieux. Se renforcer avec la Foi. Et comme je l’avais dit aussi un jour avec l’Espoir. Soit
croire au lendemain.


                                                                                             
                                                                                             
     

Foi - Espoir - Croire au lendemain 

 

 


Lorsque l’on a peur du lendemain, à n’importe quel titre, que ce soit à cause de l’argent, que ce soit à
cause de sa profession, à cause du devenir de la planète, ou de son devenir par rapport à la Nature, par
rapport à la société, par rapport à la guerre, qui couvre tous les devenir confondus. Cette peur du
lendemain est une traduction, comme je l’ai dit, de l’ignorance du lendemain. Ce qu’il faut donc, c’est
croire au lendemain.

Ne plus imaginer que le lendemain puisse être pire que le présent ou pire même que ce que l’on
pourrait imaginer.

Tout simplement avoir Foi.

Les gens qui n’ont pas de Foi... Et quand je dis pas de Foi, c’est aussi simplement pas d’Espoir. Parce
qu’ils sont dans un système trop matérialiste, parce qu’ils écoutent trop les choses négatives, etc. Parce
qu’ils n’ont pas assez de force et de feu en eux-mêmes. Tous ces gens-là sont avant tout des individus
qui ne croient plus au lendemain. Qui s’imaginent que, forcément, l’épée va leur tomber sur la tête dès
demain, que tout va s’écrouler demain, que tout va de mal en pis, que de génération en génération
tout dégénère. Que ce qui va se passer demain va être encore pire que ce qui avait lieu dans sa propre
jeunesse.

Alors que, que nous montre le monde ?

Alors que les hommes pensent toujours que ce qui se passe aujourd’hui est pire que ce qu’il y avait hier
et moindre que ce qu’il y aura demain. Tout semble évoluer. Tout au contraire va vers une
extériorisation même de la spiritualité.

On ne brûle plus les sorcières en place publique, par exemple.

On ne traduit plus des gens qui sont guérisseurs devant le bûcher, le tribunal, l’Inquisition.

On ne se fait plus le signe de croix dès qu’on voit un chat noir passer.

On se permet de passer aussi sous les échelles.

Des tas de petites choses comme ça qui prouvent que le monde a changé et va vers un bien, va vers une
évolution.

C’est ce que les hommes ignorent parce que, soit parce qu’ils ont oublié ce phénomène de l’évolution,
soit parce qu’ils sont trop prisonniers de leurs problèmes intérieurs, de leurs problèmes quotidiens, ou
qu’ils sont trop matérialistes. Alors, forcément, le lendemain est un point d’interrogation qui les noie,
qui les achève.


Alors que s’ils avaient conscience de l’évolution, ils croiraient en demain.

Avoir conscience de l’évolution du monde, c’est justement, en même temps, se sentir responsable et
travailler pour ce monde. Et travailler à l’édification de ce monde ne permet plus d’avoir peur. Parce
qu’alors on devient conscient de toutes les énergies matrices qui fondent le nouveau monde, de toutes
les énergies fantastiques, qui sont en place pour créer le nouvel homme, pour déverser de nouvelles
idées, pour concrétiser la fraternité.

Regarde ce qui se passe à l’heure actuelle.

Alors que l’on dit que le monde va de mal en pis. D’une certaine manière c’est vrai, mais c’est faux
aussi.

Regarde à l’heure actuelle ce qui se passe avec les organisations internationales. Les groupements qui se
cotisent pour aller à l’aide d’un pays sinistré, pour aller aider tel ou tel pays qui souffre de la faim.
Cotisation pour aider tel ou tel secteur de la recherche de la science.
                                                                                             
                                                                                             

Crois-tu que cela était possible ne serait-ce qu’en 1800 de votre ère ?

Crois-tu que cela était possible au Moyen-Âge où l’on égorgeait les gens pour quatre sous au détour
d’un bois ? Où le Seigneur était, là, en train d’exercer son droit de cuissage sur toutes les filles de son
domaine ?

Il n’y a pas plus de sécurité maintenant, qu’il n’y en avait avant, et inversement.

Pourquoi ?

Parce que tout est en évolution. L’homme crée en même temps de nouveaux dangers.

En même temps qu’il crée une nouvelle situation, il met à jour de nouveaux dangers. Mais sa
conscience est là, son libre arbitre est là pour détourner ces nouveaux dangers et, automatiquement,
maîtriser l’évolution en question, pour pouvoir aller plus loin de nouveau.

A l’heure actuelle on crie, par exemple, après le nucléaire, après toutes sortes de recherches
nouvelles qui mettent en cause, c’est vrai, parfois la vie. Peut-être pas de la planète mais en
tout cas de ceux qui cherchent. C’est un fait qu’il faut être prudent. C’est un fait qu’il ne
faut pas sacrifier à n’importe quel prix. Mais c’est aussi un fait et une réalité qu’il faut
avancer.

Mais lorsque l’on avance avec conscience et sagesse, il ne peut pas y avoir de danger.

Le danger n’est que latent. Il n’est plus un obstacle ou une trappe qui s’ouvre à un moment donné sous
les pieds. Au contraire, il devient une hypothèse mathématique maîtrisée. Mais si les choses sont faites
inconsciemment, ou bien guidées uniquement par l’intérêt d’un marché, alors là, oui, la trappe s’ouvre
et l’humain est englouti, c’est vrai.

C’est pour ça qu’en même temps que l’organisation du monde se développe, que la civilisation, que la
technologie se développe, il faut tout autant développer l’esprit. Sinon, à tout moment, la trappe peut
s’ouvrir et engloutir l’humanité dans son entier, c’est vrai.

Mais regarde comme chaque chose vient à point : en même temps que tout ce système rationnel se
développe - parce que c’est le rayon qui est développé actuellement, qui doit l’être, c’est-à-dire le
troisième et le cinquième en concordance.

En même temps que ces deux rayons-là frappent pour donner un jour nouveau à l’esprit, au temple
nouveau en fait. Parce que la technologie n’est pas donnée à l’homme pour lui donner le plaisir d’aller
dans les étoiles ou de fabriquer artificiellement de la vitamine C ou je ne sais quoi d’autre. Toute la
technologie lui est donnée pour simplement édifier le nouveau temple, pour créer un nouvel
entendement.

C’est pourquoi il n’est pas question, comme pour le pays dont nous parlions, il n’est pas question de
substituer une culture dans ce pays-là. Il faut tout simplement enseigner afin que ensuite ce pays
développe son propre entendement, qui va obligatoirement fusionner avec tous les entendements du
monde pour créer l’Universalité qui est en jeu.

Une technologie exorcise toujours, une technologie enlève les archaïsmes de l’esprit. On ne peut pas
créer un temple pur sur des archaïsmes, c’est impossible.

C’est ce qui s’est passé avec le christianisme. Et qu’a donné le christianisme, il a donné le
catholicisme et le catholicisme a donné quoi ? La croisade et l’inquisition. Pourquoi ?
Parce que le christianisme dépendait encore à cette époque de l’archaïsme des esprits et de
l’entendement.

Un petit coup de technologie, un petit coup de rationalisme, qui pendant un certain temps épaissit la
matérialité du monde, mais dans un second temps, au contraire, développe un plus grand entendement
subtil.


Il faut voir le monde dans tout son développement, et non pas le prendre dans une section
                                                                                             
                                                                                             
qui ne dure que le temps de votre vie. Il faut le voir donc dans un long terme, après la
crise.

La technologie apporte un certain esprit rationnel. Cet esprit rationnel n’est pas en conflit avec la
spiritualité, en vérité. Ça l’est actuellement, parce que l’homme n’est pas allé au bout
de son esprit rationnel. Il n’est qu’au début du rationnel de l’esprit. Il est au b-a-ba du
rationnel.

Lorsqu’il sera allé au bout du rationnel, au bout de la science scientifique en fait, la science même
concrète, il va déboucher en plein et en grand sur l’irrationnel. Car c’est ce qui l’attend. Et c’est, là, la
grande révolution.

C’est pourquoi il ne faut pas arrêter la science, il faut, à côté de la science, préparer les consciences,
tout simplement à faire le pont, pour que la crise ne soit pas trop aiguë. Ce qui ne veut pas
dire que tout doit forcément se passer avec une crise. Parfois les découvertes au contraire
sont un grand cri de joie. Mais il y a toujours des retardataires, c’est pour eux qu’il faut
travailler.

Donc la peur, pour y revenir, se situe dans un contexte, vois-tu ? Elle ne vit pas en elle-même, elle n’a
pas de vie propre, ce n’est pas une entité qui vit et qui a droit de vivre. C’est une production, à un
moment donné, de la pensée. Pensée qui se sent dans l’insécurité du lendemain, du devenir, de
l’hypothèse même, puisqu’on ne peut même plus faire d’hypothèse. On craint un point, c’est
tout.

Cette pensée, émettant une crainte, réveille dans le corps astral l’émotion qui lui correspond. Et la
crainte mentale se transforme en une peur émotionnelle. Et c’est lorsque la crainte mentale
devient une émotion que, justement, elle déstabilise l’individu, peut l’entraîner dans des
cauchemars, dans des crises de conscience, dans des dépressions. Et c’est ce qui peut, si
cela est généralisé, entraîner de véritables révoltes collectives, entraînant même, à ce
moment-là, des révolutions qui tirent alors le pays vers l’arrière. Comme cela se passe pour
l’islam.

À ce moment-là, il y a retour en arrière dans ce que l’on sait, dans ce que l’on a expérimenté, dans ce
que l’on peut toucher, ce dont on est sûr, plutôt que d’aller vers l’inconnu. La peur devient collective, il
y a production de la violence pour retrouver la sphère originelle et l’enfant. Cette civilisation redevient
un fœtus qui se replie sur lui-même. La nation n’arrive pas à accoucher. Au contraire l’enfant
rentre, de par sa volonté, rentre dans le ventre de la mère, qui obligatoirement meurt dans
les plus grandes souffrances, comme toute femme qui n’arrive pas à mettre son enfant au
monde.

Et à ce moment-là, il est question pour le pays en question d’une destruction totale. Ce qui ne veut pas
dire qu’il est rayé de la carte, mais en tant que civilisation, il est détruit. C’est-à-dire qu’entretenant la
crise en lui-même, il se détruit économiquement, politiquement, culturellement. Et, lorsqu’il est
véritablement à bout de souffle, c’est alors que le pays le plus fort ou le plus près vient l’adombrer
littéralement et le dépersonnalise. Ce qui fait qu’au lieu d’avoir eu l’occasion de suivre une évolution, il
est détruit pour être littéralement programmé par celui qui est, ou le plus fort, ou le plus
près.

Pour l’Afrique aussi c’est le même enjeu.

Mais pour revenir à la peur, vois-tu, la peur est une production humaine typique et la peur est quelque
chose qui vit en l’homme, exactement comme d’autres sentiments, d’autres émotions, d’autres
hypothèses.

Ce qu’il faut c’est la raisonner.

Non pas la contredire, non pas la contrarier, non pas l’étouffer. Rien n’est pire qu’une peur étouffée.
Elle devient titanesque à ce moment-là ! Exactement comme un atome que l’on brise, la particule que
                                                                                             
                                                                                             
l’on arrive à briser, il y a explosion. La peur fait de même.

Ce qu’il faut donc c’est non pas se lancer dans des choses spirituelles pour surpasser la peur, en
l’aveuglant ou pour croire en quelque chose qui permet d’avoir moins peur, non.

Il faut trouver la voie spirituelle qui permet d’oeuvrer afin de construire le lendemain.

Si tu n’es pas sûr de demain, tu ne peux être sûr que de toi-même. Alors si tu veux être sûr de ton
lendemain, comme tu ne peux être sûr que de toi-même, bâtis ton lendemain.

Et quand il s’agit de choses mondiales, de choses universelles, eh bien participe à ces choses mondiales
et universelles, participe à leur construction.

Par exemple, les gens ont peur que demain il y ait la guerre. Il n’y a pas de plus belles joues à gifler
que les joues de ces gens-là ! Pourquoi gaspiller de l’énergie, pourquoi se rendre malade à gaspiller
tant de force physique et mentale en ayant peur de la guerre ? Alors qu’il s’agit, tout simplement, de
construire la paix !

Alors réunir tous ces gens qui ont peur de la guerre, transformer leur énergie, transformer leurs efforts,
transformer leurs êtres, pour que, au contraire d’avoir peur de la guerre, ils construisent la
paix.

Te rends-tu compte de la force fantastique que cela représente ?

Dès demain, essaie d’imaginer que tu puisses regrouper tous ces gens qui ont la peur du lendemain, et
dis-leur, puisque vous avez peur de demain : "Eh bien, bâtissons demain pour que vous sachiez ce que
demain sera !" Et tu peux bâtir un nouveau monde !


Mais laissez-les à leur inconscient, laissez-les à la peur et alors, toi-même, quelle que soit ta Foi, tu as
droit d’avoir peur, et c’est légitime, car tu risques fort de mourir à cause de leur inconscience. Dès
qu’un individu te semble avoir peur, dès que toi-même tu as peur, ne perds pas une seconde ! Mets-le
et mets-toi, mettez-vous au travail !


Au travail pour construire la Réalité, pour transmettre la Vérité, transmettre la Lumière !

Et c’est comme ça que, quoi qu’il se passe à l’extérieur, vous aurez essayé et vous n’aurez pas peur,
même si quand même la mort est là, même si quand même les hommes auront été assez fous pour
déclencher un holocauste. Mais la peur n’habitera pas dans ton cœur. Et non pas parce que tu auras
foi en quelque chose de divin, non. Ce n’est pas une foi aveugle. Au contraire la Foi est froide, lucide,
tempérée.

Mais parce que tu auras cru dans ce monde, tu auras essayé de le construire, ton lendemain ce sera ce
monde-là, quel que soit justement la destruction qu’auront déclenché les hommes, ton lendemain
t’attend ailleurs, pas forcément sur la Terre qui se sera détruite - imaginons.

Mais étant donné que tu auras construit ton lendemain, ton Royaume, alors tu iras dans ce lendemain
que tu te seras construit. Et si c’est un lendemain de félicité, si c’est un lendemain de bonheur, de
fraternité, tu iras automatiquement dans la sphère qui correspond. Et ainsi pour tous les hommes de la
Terre.

Mais, si tous les hommes de la Terre se rassemblent pour faire en sorte que ce lendemain soit sur la
Terre et non pas une autre vie ailleurs, alors je te le dis : en une génération tout peut être changé ici,
tout peut avoir lieu !

Il faut justement combattre la peur, par les armes de la Lumière. Et quand je dis les armes, ce n’est
pas dans un terme offensif, c’est au contraire, dans un terme tempéré, vois-tu comme un
miroir.
                                                                                             
                                                                                             

Imagine que tu aurais un feu à déclencher dans une forêt. Si tu es un technicien, tu vas te dire, en tant
qu’occidental : "Bon, il faut que je trouve une mine de soufre, une production de soufre, il faudra que
je trouve une paille ou un morceau de bois, que je trouve le moyen d’amalgamer le soufre, de le coller
sur le bois, ensuite que je fabrique un grattoir et que si tout cela fonctionne, je déclenche une
braise."

Avec la Lumière, avec l’Esprit, c’est complètement différent.


Il suffit d’avoir un miroir, d’être le miroir du Ciel, d’être le témoin dont je parle si souvent. Tu fais face
au Soleil, le grand incendiaire, tu braques ton miroir vers le Soleil, tu l’inclines un peu vers des
branches et, automatiquement, il y a le feu partout !

Si tu attends d’avoir trouvé les moyens technologiques de créer quelque chose, comme les gens
attendent à l’heure actuelle. Ils espèrent dans une meilleure société, une meilleure couverture sociale.
Ils espèrent que la science va trouver tel ou tel remède contre telle ou telle maladie, reculer même
les heures et les affres de la mort, reculer la famine, reculer les soi-disant injustices de la
croûte terrestre, telles que les tremblements de terre, les séismes, etc. Ils espèrent toujours
dans l’intervention de leur technologie, dans l’intervention de leur intelligence, dans leur
domination...

Au lieu de penser à faire le miroir.

Si tu te mets dans ce camp ou si tu vois des gens dans ce camp qui n’espèrent qu’en l’homme en tant
qu’être technologique, être social, être politique, être économique, automatiquement la peur est
générée.

Si au contraire tu es Un avec le Ciel, parce que tu es son miroir, et que tu renvoies sa Lumière. Tu sais
qu’à tout moment tu peux créer, même si ce n’est qu’une toute petite partie, un nouveau monde
quelque part dans quelqu’un.

Et si tu apprends à ce quelqu’un d’autre lui aussi à être un miroir, à capter le Soleil et à incendier à
son tour le monde, il y aura un brasier fantastique de spiritualité, un brasier fantastique de
renouveau !

C’est pourquoi on ne peut pas dissocier la spiritualité, l’élan de la spiritualité, de toute la science.
Parce qu’il faut absolument apprendre à être le miroir du Ciel.

Il faut la science pour comprendre les lois, utiliser les lois. Mais apprendre à être miroir, il n’y a aucun
intellect pour cela. C’est un état d’âme. Et cet état d’âme, lorsqu’il est conquis, lorsqu’il est atteint,
efface la peur.

Parce que ta réalité n’est plus dans le monde, elle est dans le Ciel.

Ton lendemain n’est plus dans le monde, il est dans le ciel.

Et même si on doit te trancher la tête, eh bien on verra que ta tête souriait à ce moment-là. Et même
si on doit te torturer, on verra que tu imprimais dans le linge un sourire et une expression de paix,
comme cela fut le cas pour Jésus.

Sur le linge sacré a-t-il imprimé un visage de souffrance alors qu’il avait été pleinement torturé,
non ?

On le voit, il est paisible.

Parce que sa paix n’est pas fonction de tout le traitement qu’on lui a fait subir. Sa paix est fonction de
la relation que son âme a avec son Père.

Il a parlé du Royaume. Et justement combattre la peur, dissoudre ce fantôme, c’est apprendre aux gens
à créer le Royaume. Il n’y a pas d’autre moyen, je te le dis.

Tu peux les combler avec de l’argent, ils auront peur que tel ou tel homme politique déclenche la
                                                                                             
                                                                                             
bombe. Tu peux les combler avec de l’amour, ils auront peur que tel ou tel produit, parce que
maintenant il y a des délinquants, soit empoisonné. Ou que tel ou tel voleur vienne et dévaste tout
dans leur maison. Tu peux les combler de tous les systèmes de sécurité. Tu peux les combler de tout
l’argent possible, de toutes les assurances pour qu’ils aient une très bonne santé, qu’il ne meurent
jamais de maladie. En lui, il y aura toujours à un moment donné quelque chose qui va générer la
peur.

Tant qu’un être n’est pas dans le Ciel, tant que son esprit n’est pas du Ciel, son esprit génère la peur.
Parce que, dans l’ignorance de sa véritable maison, il se fait peur. Dans la grotte où les ombres
sont projetées, les ombres de ses propres gestes, de sa propre pensée, il se fait peur à lui
même.

Il faut donc le sortir de cette grotte, de ce sac, de ses illusions, pour lui faire embrasser l’étendue du
Ciel. Parler d’un état de sans-peur. Avant cela, cela ne sert à rien.

Tu peux créer un état de sécurité chez quelqu’un qui va durer quelques mois, peut-être même
quelques années. Et puis il suffira d’une mauvaise annonce à la radio, à la télévision, d’un
coup dans sa famille, la perte de quelqu’un, etc., pour que tout dégringole, que tout se
détruise.

Ce qui compte, c’est d’implanter le Royaume, je te le dis.

C’est cela qui chasse la peur.

Celui qui a tué le dragon... Dans toute la mythologie chrétienne, rappelle-toi cette image. Celui qui a
terrassé le dragon, en fait, n’a fait que terrasser le sac de ténèbres qui vit à l’intérieur de chaque
individu. Celui qui justement génère les ombres sur la grotte et qui affole les habitants.
Tuer le dragon, terrasser le dragon c’est terrasser l’illusion et permettre ainsi au temple de
s’édifier.

J’espère que tu me comprends.

Je vous écoute.



Question 3  

Comment lutter efficacement contre les fanatismes religieux, les musulmans actuels en particulier ?



Réponse 

Vois-tu contre de telles forces déchaînées, tu ne peux pas véritablement lutter. En tout cas pas avec
les moyens traditionnels. Et la preuve en est faite que les sociétés existantes et l’Occident notamment
n’arrivent même pas à négocier.

Il n’est donc pas question d’envisager une lutte quand la négociation même ne peut avoir lieu. Parce
qu’alors, celui-là même qui paraît le plus fort, à cause des armes par exemple, serait forcément le
vaincu.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que lorsque l’individu est fanatisé, ça tu le sais, il est capable de n’importe quoi au sacrifice total
de son être, de sa vie, de sa famille, de tout. Alors que quelqu’un qui se bat simplement parce qu’il y a
un mouvement qui veut créer, par exemple une prédominance, se bat rationnellement. Il cherche à
sauvegarder sa vie, même à sauvegarder des intérêts nationaux, alors que l’autre n’a plus rien à
perdre.

Donc on ne peut pas envisager une lutte.

Ce qu’il faut c’est d’une certaine manière se protéger avant tout.

[...]

Alors qu’il n’y a plus rien à voir avec la racine religieuse du pays où le mouvement est né. Ce qui
marche, ce qui a été contaminé, ce qui s’est transporté, c’est l’état d’esprit. C’est-à-dire tout
simplement la perte totale d’un comportement rationnel face à ce qu’ils désirent ou ce qu’ils veulent
obtenir.

C’est la définition typique du fanatisme où ils sont prêts à tout.


Alors quelque part ces religieux, ils créent des adeptes qui n’ont rien à faire avec la religion mais qui
transforment l’esprit pour l’adapter, par exemple, à la politique.

[..] Et ainsi, la chose essaime, elle crée un véritable cancer.

Ce qu’il faut donc c’est créer une arme de protection. Et c’est en cela que, justement, on pourra arrêter
l’hémorragie, arrêter l’épidémie. En protégeant les sociétés, en protégeant les pays, afin qu’ils ne
se fassent plus infiltrer et qu’ils ne génèrent plus, dans leur propre sein, des mouvements
fanatiques.

Et ainsi, en localisant le foyer épidémique, automatiquement il y a asphyxie. Parce que ce genre
d’énergie ne peut vivre que s’il y a développement. C’est justement le système de survie des forces
noires. Car il s’agit là bien de forces noires, sans que je veuille naturellement citer "le Diable et tous ses
corps", non. Ce n’est pas du tout la question.

Mais lorsqu’il y a, quelque part, une dégénérescence qui arrive, automatiquement toutes les basses
fréquences du système vibratoire de l’Univers s’infiltrent à cet endroit. Et puis font leurs trous, se
développent. Mais les basses énergies, au contraire des hautes, ne peuvent survivre que s’il y a
propagation. C’est-à-dire que leur vie est courte, c’est leur nature.

Une énergie qui est élevée a un prolongement, imaginez-la comme un son, à un son prolongé qui se
répercute très très très très très loin.

Un peu comme la Lumière qui est initialement quelque part et qui, parce qu’elle est fluide, parce
qu’elle n’est que Lumière, se trouve très vite à un autre point de l’Univers où elle porte ses fruits. Pour
la haute fréquence de l’Univers, c’est pareil. Il y a ainsi toute une gamme vibratoire qui dure très
longtemps.

Mais plus tu redescends dans la gamme vibratoire, plus la matière est condensée. Donc plus la zone
vibratoire, plus le cliché, est court. Ce qui fait que pour vivre, la tonalité, la note vibratoire a besoin
d’être répétée. Sinon elle meurt.

Si elle n’est pas répétitive, étant donné que sa vie intrinsèque est très courte, alors elle meurt. Parce
que c’est le type de sa fréquence d’être courte, c’est ce qui justement crée la matière. La matière est
un formidable réservoir d’énergie condensée parce qu’elle contient, elle force les vibrations, les notes
vibratoires à se rétrécir pour créer de la matière.

Et c’est pour cela qu’à partir de la matière, on peut créer par fission, une énergie dite nucléaire, qui en
fait est une énergie universelle, une énergie purement spirituelle. Et ce que l’on extrait de cette
matière au moment de la fissure de l’atome, lorsque l’on extrait cette énergie, en fait on
                                                                                             
                                                                                             
retrouve la note énergétique dans sa tonalité universelle, donc dans son prolongement de vie
universelle.

Mais il faut pour cela briser l’ordre, briser le cercle matériel donc.

Mais revenons à la question.

Ces énergies-là donc pour vivre, survivre, il leur faut être répétées. Si donc on met un système de
sécurité en instruisant les gens davantage, mais cela n’est pas possible comme cela en une seule
génération. Car lorsqu’il y a un défaut dans un système, une faille dans une construction
obligatoirement, tous les insectes ont le grand loisir d’envahir la maison. Ce qu’il fallait c’est veiller à
construire sans faille.

Or tu me diras : "L’humain ne peut pas construire comme cela une chose parfaite du premier coup.".
Je te l’accorde.

C’est pour cela qu’il ne faut pas juger la société telle qu’elle est maintenant. Mais il faut profiter de ce
que ces crises justement mettent le doigt sur les failles du système pour le rendre plus parfait. Donc, en
même temps que les pays qui ont généré ces crises ont une véritable remise en question à faire sur
eux-mêmes, qu’ils n’arrivent pas à faire, c’est en même temps le moment, pour les sociétés occidentales
victimes, c’est le moment pour elles de refaire aussi une mise en question pour devenir plus
parfaites.

Donc c’est l’heure du bilan. On regarde où est-ce qu’il y a les failles, pourquoi le microbe est passé,
pourquoi est-ce qu’il s’est développé, quel vaccin devrait être en action à ce moment-là, ce qui aurait
permis, quelle nourriture aurait permis la protection totale et hermétique. Et c’est toujours une
nourriture plus spirituelle qui aurait dû être.

Vous voyez, pourquoi est-ce que des mouvements tels que ceux-là peuvent se perpétuer dans des
nations étrangères, en Occident notamment.

Ce n’est pas parce que l’occidental ressemble à l’oriental, non. Il n’a pas la même crise à passer. Mais
par contre, il est un homme. Et quand un homme connaît la peur dont nous parlions tout à l’heure,
qu’il en est à un point où il est désaxé, parce que seule la peur vit en lui, parce que le système social,
le système de vie du pays en question n’a pas donné assez de place à ce qui est moral, n’a pas instruit
les gens dans les valeurs véritables. Obligatoirement, l’individu n’est plus un être intègre. Il est, au
contraire, un fantôme soumis à toutes les passions elles-mêmes éveillées par la peur qui est en
lui.

Donc le fanatisme peut s’implanter dans le cœur de n’importe qui, dans le cœur de ton
voisin, dans le cœur de l’enfant que tu chéris, n’importe qui peut devenir fanatique. S’il n’a
pas de références suffisantes à des valeurs solides, un homme peut à tout instant devenir
fanatique et cela a eu lieu en Europe, à l’époque que vous avez nommé la Seconde Guerre
mondiale.

Il y avait des fanatismes et tu me l’accordes, cela.

Le nazisme est un fanatisme !

Les mouvements que l’on connaissait en Italie sous justement, sous la main de cet être
appelé Mussolini et qui rejoignait le nazisme, tout cela justement était transporté par la
peur du lendemain. Peur qui était alimentée par une société occidentale telle que vous
la vivez, qui se détachait du spirituel, qui se détachait des valeurs que l’on pourrait dire
vraies et qui n’avait pas encore une assise économique suffisante pour rassurer les gens,
au moins dans leur assiette. Et, à ce moment-là, dès qu’un pays, dès qu’une nation se
trouve dans ce rapport avec la vie, il génère des mouvements fanatiques pour avoir moins
peur.

Il se cache sous une violence. En fait, c’est un enfant qui tremble littéralement de peur.

Il dit qu’il peut mourir pour tout mais en fait c’est faux. Il veut vivre, il veut véritablement vivre et il
                                                                                             
                                                                                             
pleure pour vivre, il crie pour croire en la vie. Mais son désespoir est tellement grand qu’au
lieu de prendre le couteau, pour ouvrir comme vous faites à l’inauguration, pour ouvrir en
coupant le ruban, ouvrir son cœur sur une nouvelle cité, il le retourne vers lui et s’enchâsse
dessus.

C’est ça le fanatisme, c’est le désespoir du monde.

Donc lutter contre le fanatisme ne sert à rien. Il faut éviter que le fanatisme ait lieu. Mais dans le cas
où le fanatisme se développe, il faut immédiatement créer un système de protection.

Au niveau national, c’est impossible.

Pourquoi ?

Eh bien tout simplement parce que la politique en place n’admet pas d’abord cette chose. Les relations
sont toujours matérielles, elles n’admettent pas que la relation est avant tout d’esprit à esprit, de
conscience collective à conscience collective, ce qui fait que les mots se propagent de nation à
nation.

Lorsque la révolution a éclaté en France, elle a ensuite été transportée ailleurs. Pourquoi ?

C’est parce que la conscience collective déclenche toujours des systèmes de contagion. Ce qui a été fait
quelque part est transporté obligatoirement ailleurs. Ce n’est jamais localisé, pour quoi que ce soit, de
bon ou de mauvais.

Mais par contre, si un individu, si une nation a suffisamment de références, de valeurs pour être
hermétique aux choses négatives et n’admettre que les choses positives, à ce moment-là, il n’y a que
évolution.

Donc contre le fanatisme, à l’heure actuelle, je te le dis, il n’y a absolument rien, on ne peut rien faire.
Ni l’Homme sur la Terre, ni Dieu dans les Cieux. Le déclenchement est déjà trop ancien. Ce qu’il faut,
c’est tout simplement que les nations comprennent qu’elles doivent se protéger. Et j’espère qu’elles le
comprendront enfin.

Mais pour admettre la chose, les intérêts financiers, les intérêts politiques doivent être diminués. Et
donc, ils se laisseront contaminer aussi longtemps que leur intérêt politique et pécunier prédominera.
Donc, aussi longtemps qu’ils seront, en fait, matériels.

Si tôt qu’ils viseront l’homme comme un être moral, alors ils auront le moyen de se protéger. Et cela
peut se faire demain, comme cela peut durer des années encore. Mais il faut qu’il vise la moralité de
l’homme.

Lorsque les gens verront que le fanatisme vient s’infiltrer jusque dans la famille même de la nation.
Lorsque chacun sera touché auprès de son enfant comme cela l’est pour la drogue à l’heure
actuelle. Alors, à ce moment-là, la chose deviendra morale, institutionnelle. Et alors, il y
aura des mesures qui seront prises. Et ils n’auront pas peur de perdre des marchés à ce
moment-là.

Mais tant que l’homme n’est pas ébranlé jusque dans ce qui le fait être homme, comme nous parlions
tout à l’heure pour l’Afrique, alors il ne réagit pas et, au contraire, il essaye toujours de
tirer profit de la situation. Tant que l’homme est un peu quelque part un voleur de feu,
vois-tu, il aura toutes les maladies du monde. Et il se présentera toujours lépreux face au
juge.

Quand il ne vivra plus comme un voleur de feu, alors il aura sa belle face d’ange. Et tant que les
politiciens, les économistes ne comprendront pas cela, tant qu’ils ne vivront que pour l’intérêt de la
nation, au lieu de pour la moralité du peuple, l’édification de la spiritualité du peuple, alors ils auront
comme cela des gangrènes.

Il faut, je te dis, qu’il déclenche l’auto-protection. Et automatiquement tout ça se fixera. Il n’y aura
                                                                                             
                                                                                             
pas besoin de combattre qui que ce soit, pas plus Kadhafi que Khomeini ou qui que ce soit d’autre, la
Syrie ou n’importe qui d’autre. Tout s’asphyxie parce que la vibration, automatiquement, va être
tronquée.

Je vous écoute.



Question 4  

Ne pensez-vous pas que l’avenir se place dans un véritable métissage, spirituel, culturel, social et même
racial ?



Réponse 

Exactement.

C’est pour cela que de plus en plus, mais l’homme le fait maladroitement, il y a interpénétration des
systèmes, les uns par rapport aux autres. D’une coutume, d’une façon que ce soit une façon de
manger, d’une façon de parler ou tout simplement des clichés moraux. Tout ceci s’interpénètre à
l’heure actuelle.

Cela est dû en premier, naturellement, à la grande facilité maintenant d’entretenir des rapports
rapides, donc de pouvoir voyager.

Les choses, vois-tu, commencent toujours, comme vous dites, bêtement, simplement en fait. Des choses
aussi simples que le commerce, que le voyage peuvent changer la face du monde. Et ce n’est pas le
hasard qui crée cela, c’est tout simplement les cycles.

Mais par exemple, le fait que maintenant l’on peut voyager si facilement et aller très loin, rapporter
une culture, la faire sienne à l’intérieur même de son pays, ce fait-là justement permet d’établir un
creuset, donc d’universaliser.

C’est pourquoi il est capital à l’heure actuelle que l’Occident apporte à tous les autres pays ce qu’ils
ont de bon et que ces autres pays apportent à l’Occident ce qu’ils ont gardé d’essentiel. Puisque
l’Occident perd l’essentiel au profit du développement du rationnel.

C’est ce que l’Occident devait développer. C’est sa croix en quelque sorte, mais pour développer cela, il
a perdu un peu le spirituel, la racine première.

Tandis que ces autres pays ont gardé la racine première, mais n’ont pas développé le rayon rationnel
scientifique, technologique, etc.

Donc ce qu’il faut c’est, comme tu le dis, métisser le tout.

Mais il ne faut pas métisser n’importe comment, sinon on risque de se retrouver avec une géante
cacophonie sans que rien de bon ne soit créé. À tout mélange, à tout orchestre, il faut un chef pour que
chaque mélodie ait sa place. Et c’est là où justement la grande vigilance des hommes éclairés est
nécessaire au développement du monde.

Parce que les hommes doivent comprendre, et il y en a beaucoup, quoique j’aie pu dire ce soir sur les
politiciens, les économistes, les financiers, il ne faut pas croire que cette partie du monde est
complètement désertée par les hommes de bonne volonté.
                                                                                             
                                                                                             

À l’intérieur même de ces organisations, il y a de véritables initiés qui travaillent véritablement pour
l’édification du nouveau monde. Mais leur action est quelque peu étouffée pour l’instant. Mais comme
une taupe, comme une fourmi, le travail est invisible mais il se fait.

Et quand à la surface, la croûte va se secouer et que le monde va s’écrouler, eux ils auront tellement
préparé et creusé les fondations, qu’il suffira d’un peu d’eau pour que le temple pousse comme une
fleur. Ils font donc un travail intérieur, un travail de fourmi, un travail de taupe, mais il se fait
réellement.

C’est pourquoi croire dans le nouveau monde n’est pas un rêve vain, n’est pas une inutilité, c’est une
réalité.

Seulement, vous, vous travaillez dans l’extérieur, c’est ce qui est difficile. Travailler et édifier à
l’extérieur forcément c’est se taper contre mille et une austérités, contre mille et un obstacles. Et en
même temps que vous bâtissez, la chose que vous bâtissez semble être détruite parce qu’elle n’est pas
encore assez parfaite.

Une multitude de groupes naissent et meurent, des religions naissent et meurent et alors on se dit :
"Mais même Dieu, quelle réalité a-t-il ?

La religion, quelle réalité a-t-elle ?

Les ordres initiatiques, quelle réalité ont-ils ? Quelles fonctions véritables ont-ils puisqu’ils
apparaissent, ils meurent, ils se dégradent, même ils se prostituent quelquefois alors qu’ils étaient nés
purs ?"

Tout ce phénomène se retrouve et on le constate dans la vie extérieure du monde, dans la
croûte.

Mais dans la vie intérieure, là où travaillent quelques initiés, la plupart des maîtres. Quand vous
pouvez en avoir une percée, quand vous pouvez sentir ce qui se passe, alors au contraire tout est
réalité, tout est durable, tout se fait sans être détruit.

Il faut donc croire et hâter, même, la destruction extérieure, en fait, pour que la construction
intérieure vienne au jour.

Donc il ne faut pas métisser n’importe comment.

Par exemple, il ne faut pas mélanger toutes les cultures et essayer d’en faire qu’une, non. Un
métissage, au contraire, c’est une grande harmonie entre les différences, c’est une grande danse de
toutes les diversités. Donc il n’est pas question de tirer une seule et même culture. Un seul et même
entendement, oui, mais à travers des cultures différentes et même encore des langues. Car l’homme
peut perpétuer des langues différentes sur la Terre.

Ce n’est pas parce que l’on attend l’universalité qu’il ne doit plus exister qu’une langue. Il y a de la
richesse. Ça parlait même encore le latin. Et si l’homme veut dès demain en reparler le latin, c’est très
beau.

Ce qui compte c’est un Entendement Universel.


     

Entendement Universel 

 

 


C’est dans ce but-là que l’Universalité surtout est visée.

Qu’il y ait donc demain des rituels divers et même encore des religions diverses, peu importe.

Si untel appelle son Dieu "Brahma", l’autre "l’Éternel", l’autre je ne sais encore comment ou simplement
prononce une vibration. Tous ceux-ci l’admettront et ne verront en synthèse qu’une seule et même
                                                                                             
                                                                                             
entité. Parce que l’entendement à ce moment-là est le même.

Donc métisser oui, mais non pas pour mélanger les cultures car cela devient pire encore que d’être
sectaire et différent. Mais simplement prendre, de chaque culture, l’escalier qui permet d’aller plus loin,
afin d’envisager un entendement universel.

Les races seront toujours diverses.

Il y aura toujours plusieurs races sur la Terre, même à l´heure où viendra la septième, que vous
attendez tant. Qui ne fera qu’une race de plus et non pas une race synthèse.

Le problème n’est pas dans l’existence de plusieurs races, de plusieurs cultes, de plusieurs cultures. Le
problème est que l’homme, en ayant conscience de ses différences, se bat contre celui qui apparemment
aussi est différent.

Donc métissage oui, je te le dis, le mot est correct, mais toujours avec la différence. Le droit à ton
intégrité en fait. Ce qui ne veut pas dire que tu ne vas pas pouvoir jongler d’une culture à
l’autre.

Celui qui pourra être universel au point d’adopter toutes les cultures, alors oui, celui-là sera
véritablement universel. Et, forcément, ceux qui dirigeront ce monde dans cet état-là, ceux qui
enseigneront le monde, seront de cette trempe-là d’individus.

Mais pour tous les individus en évolution, il y aura toujours leurs différences. Mais à ce moment-là les
différences seront moins des différences de race et de culture, mais plutôt des différences de
rayons.

Ce qui fait que très vite chaque race va retrouver son rayon primitif, son rayon d’origine. Celui qu’elle
a développé justement à son premier souffle.

Comme par exemple, le pays occidental dans son premier souffle développe le numéro 3 et 5 mais plus
spécialement le 3.

Alors à l’heure où il y aura justement ce pays dont nous parlons, cette édification de ce type de monde,
l’Occident sera typé par ce rayon-là. Tout en ayant un entendement universel, il sera concentré sur ce
rayon-là.


Ce qui fait que les âmes voulant expérimenter tel rayon n’auront plus à choisir avec difficulté dans tout
le fouillis, le fourmillement de civilisations, de familles, de courants contradictoires à l’intérieur d’un
même pays. Il aura tout simplement qu’à décider de la race. Et automatiquement trouver un foyer ne
sera plus un problème.

Les seigneurs du karma auront beaucoup moins de travail et les guides, ceux que vous appelez par
exemple "les anges gardiens", seront moins attachés à leur tâche parce qu’ils n’auront plus besoin
d’être attachés nominément aux personnes.

Ils deviendront au contraire des guides de groupe et, à ce moment-là, étant détachés de la personnalité
des hommes, celui que vous appelez l’ange gardien pourra véritablement collaborer avec
l’humain.



     

Collaboration 

 

 


Et c’est ce que les hommes attendent, la grande collaboration avec les dévas, avec leur Science, avec
leur Esprit, avec leur Puissance.
                                                                                             
                                                                                             

Ce sera en même temps pour l’homme une sorte de façon de relier un remariage, une nouvelle alliance
avec toute la magie de l’Univers. Tout ce que, en fait, ce peuple perdu avait su développer mais qu’il
n’a pas su garder. Soit les Atlantes.

Il y aura un certain retour à la façon de vivre atlantéene par rapport au contact développé avec les
créatures du type dévique, entre autres. Mais aussi tous les élémentaux de la nature, tous les esprits,
même d’un simple quartz, d’une simple roche, d’une simple vague d’eau, d’un souffle de vent. À ce
moment-là, la communion est totale.

L’Universalité n’est pas seulement avec les hommes, elle est aussi de l’Homme avec l’Ange.


     

Homme et Ange 

 

 


Et le jour où l’homme pourra faire ça, il sera véritablement heureux, véritablement sain dans tout son
corps, dans tout son esprit.

Pourquoi ?


Non pas parce que l’Ange est un frère indispensable à l’Homme, non. Mais quelque part l’Ange est le
relais dans l’évolution humaine. C’est-à-dire que l’Ange représente un chaînon de liaison, un chaînon
indispensable pour aider l’Homme à se brancher intégralement sur le Cosmos et dans le
Cosmos.

L’Homme lui-même, de par son évolution, arrive au fur et à mesure à intégrer le Cosmos.

Les Maîtres, sur le chemin, sont là pour l’aider à développer sa conscience, transformer ses
différents relais d’énergie, que vous appelez chakra, pour capter ses énergies, travailler
avec.

Mais il y a un travail, non pas qui dépasse le Maître, puisque le Maître a tout pouvoir. Lorsqu’il est
un Maître véritable, je ne parle pas simplement d’un maître de la hiérarchie terrestre, mais un maître
dans la hiérarchie solaire. À celui-là tout est absolument possible, mais cela n’est plus sa
section de travail. Il est immédiatement, lorsqu’il a fini de suivre un humain dans ce type
d’évolution, il est immédiatement réabsorbé par des préoccupations d’autres humains qui
montent.

C’est à ce moment-là où l’homme a le choix, où il peut travailler, suivre une évolution,
que vous appelez dévique, et travailler avec les dévas, ou simplement être initié par les
dévas.

Ce qui ne veut pas dire que le déva est plus important, plus performant, plus maître que le Maître
solaire, non. Mais c’est son travail, à ce moment-là, du croisement des Lumières, de prendre l’âme
humaine en charge pour la mener devant le trône.

C’est l’Ange, et ce n’est personne d’autre, qui vous mène devant le trône. Ce n’est pas le
Maître.

Le Maître, lui, vous mène devant un autre Maître, vous fait prendre contact avec toutes les entités des
hiérarchies, même les plus hautes, mais qui sont toujours ou planétaires, ou solaires, ou
galactiques.

Mais lorsqu’il s’agit de dépasser ce qui est manifesté, alors obligatoirement c’est l’Ange qui vous prend
en charge.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’il est dans la nature de l’Ange, depuis le premier jour, depuis le premier souffle, celui qui l’a
fait naître, d’être en rapport serré avec le Père. Soit le trône, soit le sceptre.


Encore une fois, je ne veux pas dénigrer ou rabaisser le Maître, parce qu’à son tour le Maître est pris
en charge par un déva et lui-même doit aller devant le trône.

Mais lorsque le Maître, pris par la main par un déva, par un ange de cette envergure,
s’agenouille devant le trône et que là il reçoit son sceau, et non seulement sur la poitrine,
mais aussi à l’intérieur même de ce que vous pouvez imaginer être le crâne et qui est sa
glande pinéale. Car la glande pinéale est véritablement le centre de l’âme, autrement dit, le
centre cardiaque, le cœur de l’âme. L’endroit où pulse l’énergie, où vient l’énergie, où elle
est distribuée, exactement comme cela se passe dans votre cœur physique, par rapport au
corps.

À ce moment-là, il reçoit véritablement le sceau. Soit, il se rend compte, il se réveille à son nom, à sa
vibration primordiale. Et à ce moment-là, il ne peut plus même être appelé un Maître, car il devient
lui-même le semblable de celui qui l’a amené jusque là.

C’est-à-dire qu’à un moment donné, l’évolution Humaine se confond totalement avec l’évolution de
l’Ange. Et qu’il n’y a de séparation entre l’Humain et l’Ange que dans les rouages de l’évolution, et pas
au-delà.

Mais on trouve très loin les rouages de l’évolution, même sur un plan solaire. Il faut même sortir de
cette évolution-là pour rencontrer véritablement le trône et ne faire plus qu’un avec la Race
Unique, avec la Source Unique en quelque sorte. Où Dévas, Anges, Archanges, Maîtres
de tous les rayons, se retrouvent et se retrouvent dans leur Essence Une et Une seule et
Véritable.

Je vous écoute.



Question 5 

Face à un être visible, les manifestations et les émotions dites d’amour se conçoivent, se ressentent, on
arrive à les mentaliser.

Face à Shambhala, à la hiérarchie, quelle doit être notre réaction et comment peut-on ressentir cet
amour autrement que dans certains cas, dits de méditation ?



Réponse 

La question que tu poses est très profonde et elle relève justement, je ne dirais pas d’un problème chez
l’homme car ce n’en est pas un, mais d’une certaine manière une interrogation. Car il s’agit là de
passer de l’autre côté du voile.

Et on ne peut pas, comme tu le dis, aimer ou se livrer avec autant d’amour à quelque chose qu’on ne
connaît pas, que si on était face à quelqu’un ou en tout cas à une entité, même que l’on peut imaginer
très grande, mais qu’on ne peut cerner. Et je dirais que d’une certaine manière c’est très bien parce
qu’avant tout, il faut être soi.
                                                                                             
                                                                                             

Si tu veux aimer Shambhala sous la forme simple d’un temple, mais l’aimer comme si c’était ta maison,
exactement comme une enfant peut aimer son foyer, aimer son pas de porte, aimer l’entrée, aimer
sa chambre, comme si c’était le corps et l’âme de ses parents. Aime Shambhala de cette
manière.

Il faut toujours être soi-même.

Si tu veux, au contraire, représenter tout un cercle de maîtres, tout un cercle d’entités et leur vouer
respect, fidélité... Car l’Amour - et surtout chez toi - s’interprète, dans son premier élan, comme
fidélité.

Ce qui fait qu’on ne peut parler de l’Amour que par rapport à la personne qui est en face. Si tu veux
davantage concrétiser ton amour, il faut que tu te fixes sur le mot Fidélité.

Là, je parle pour toi, car c’est ce qui convient comme déclic mental pour réveiller en toi l’énergie, aussi
bien sortant du plexus que du centre cardiaque, entraînant par là même l’activation de ton troisième
oeil, donc pouvant permettre une distinction plus précise de cette réalité que tu aurais du mal à
cerner quelquefois, ou par rapport à laquelle tu aurais du mal à te situer, surtout dans ton
action.


Pense à la Fidélité.

Si tu penses à la Fidélité, tu sens automatiquement l’investissement de l’énergie en toi-même. Et, à ce
moment-là, lorsque tu sens l’investissement, l’adombrement de cette énergie, tu n’as pas besoin
d’imaginer quoi que ce soit ou de chercher à manifester quoi que ce soit, ne serait-ce que par
reconnaissance ou remerciement. Le simple fait de savoir que tu exécutes une œuvre utile, le simple fait
de savoir que tu concrétises ta science, te dirigera dans la voie de l’Amour, qu’ils attendent, non
seulement de toi, mais de la nature du cœur humain.


Ce qu’il faut, je dirais que ce n’est pas, en fait, créer le contact - parce que lorsque je te parle
d’investissement, d’adombrement, je ne te propose pas de créer un contact, parce qu’en fait tu l’as
déjà. Ce qu’il faut, c’est davantage dans ton esprit te convaincre concrètement du lien pour être
suffisamment imprégnée de la chose afin de la ressentir jusqu’à ta molécule, jusqu’au bout de tes
doigts, jusqu’à ta voix lorsque tu parles à quelqu’un avec intuition, jusqu’au bout de tes caresses
lorsque tu témoignes quelque chose à quelqu’un.

Et c’est dans ce sens-là où il faut créer un contact, non pas personnel - c’est là où je disais
tout à l’heure que ce n’est pas véritablement un contact - mais plutôt une intégration de
Shambhala.

Aussi bien que tu dois laisser Shambhala t’intégrer, tu dois en même temps intégrer Shambhala. Et
c’est lorsque le disciple arrive à ce niveau d’intégration dont il est conscient et qu’il le ressent, qu’il est
pleinement satisfait, qu’il est heureux.




Je ne dis pas heureux de ce bonheur que tu peux imaginer, non ce n’est pas forcément une
joie émotionnelle, bien que l’émotion ne soit pas à bannir, elle peut naître. Mais c’est
une stabilité. Ce sont des fondations concrètes qui s’établissent. Et, à ce moment-là, le
disciple sent très bien que, quoi qu’il arrive, quoi qu’il puisse lui arriver, que ce soit la
mort qui l’attend, dans deux jours, et au nom de cette Vérité qu’il transporte, il a Foi, il
est dans la Joie et surtout il ne quitte pas la Réalité. Il ne doute pas donc, à un moment
donné.

Mais pour toi le mot-clé c’est Fidélité.
                                                                                             
                                                                                             

Imagine-le en lettres lumineuses, comme tu veux, reluire dans l’Univers, résonner en toi, traverser
Shambhala, revenir en toi, te transporter toutes ces vibrations, t’intégrer. Relie-toi avec la Fidélité. Tu
es quelqu’un qui se détermine par ce mot.

Quoi te dire encore sur la relation avec Shambhala ? Sinon que tout être en fait est relié à Shambhala,
mais dans la mesure de son degré de conscience.

Le plus petit des individus qu’il soit athée, matérialiste, est forcément relié à Shambhala, ne serait-ce
que pour rester en vie. Car Shambhala on en parle souvent un peu comme d’un temple, mais avant
tout c’est un énorme plexus. Et que, dans une forme éthérique, une forme extérieure, cela puisse être
construit comme un temple, c’est un fait. Mais avant tout, dans l’aura de la Terre, c’est un
plexus. Et c’est le plexus qui sert de relais par rapport au plexus de vie du Logos planétaire,
lui-même servant de relais par rapport au plexus de vie de Logos solaire, etc. Je ne vais
pas remonter la file. Et c’est par ce cheminement, par tout ce relais, que l’homme a pu
écrire :

"Celui en qui nous avons l’Âme, l’Être et le Mouvement."

Et je rajouterai aussi la Conscience.

Tout ce qui constitue un être humain.

C’est donc par Shambhala que les âmes se perpétuent dans leur vie, ne serait-ce que éthérique, leur vie
primitive. Ensuite tous leurs développements résonnent dans Shambhala.

Il y a des colonnes, douze exactement, à l’extérieur du temple. À l’intérieur il n’y en a que trois. Puis
on n’en trouve plus qu’une, c’est ainsi, c’est le chiffre.

Mais à l’extérieur il y a douze colonnes, comme dans tous les temples de la Terre en fait.

Chaque fois que vous voyez un temple extérieur, vous verrez douze colonnes.

Chaque fois qu’il y a un temple initiatique vous verrez trois colonnes.

Chaque fois qu’il y a un temple, un point, c’est tout.

Il n’y a qu’une colonne ou qu’une flamme. Ce qui veut dire la même chose puisque la colonne en fait
symbolise le feu, la flamme.

Pourquoi ?

Parce que la colonne fait une synthèse entre l’énergie prânique de l’Univers et l’énergie tellurique de la
Terre. Et toutes ces énergies-là, en fait, sont du feu, mais à des degrés de manifestations
différentes.

Donc à l’entrée du temple, à l’extérieur de Shambhala, il y a douze colonnes. Ces douze colonnes
correspondent à peu près aux douze types d’êtres humains, mais en tant qu’esprit et démarche, en tant
que voie en quelque sorte.

Et cela représente aussi le nombre de religions, les religions principales qui doivent avoir lieu sur la
Terre et ainsi ces religions drainent des esprits, des états d’esprit spécifiques.

Ce qui fait que chacune des douze colonnes correspond à un Maître. Chacun de ces Maîtres vit en
double, parce que c’est ainsi. Et c’est pour cela que de douze, il en devient vingt-quatre - les
vingt-quatre dont on parle certaines fois - parce qu’ils se doublent à un moment donné.

Derrière ces douze colonnes, le Maître, imaginons positif, trouve l’inverse de sa vibration, qui est le
négatif. Mais non pas d’un sens péjoratif, tout simplement dans la complémentarité. Et ainsi ils sont
deux à s’occuper d’une colonne, d’une religion, pour créer une synthèse.


Ensuite les douze tribus, celles dont on parle dans la Bible, soit que les douze colonnes du monde, les
douze religions, les douze sectes, les douze temples, se rejoignent face au temple intérieur. Et c’est là la
partie intérieure de Shambhala.


                                                                                             
                                                                                             
     

Disciple 

 

 




C’est là où le disciple doit entrer lorsqu’il veut être adombré par une certaine initiation, notamment la
première initiation majeure. À ce moment-là, il est obligé de passer par les trois colonnes et de
correspondre à toutes les exigences pour le passage de cette porte. À ce moment-là, commence un
véritable travail intérieur, un véritable travail d’intégration de Shambhala et de la hiérarchie.
Avant, il y a aussi un véritable travail mais c’est un préliminaire pour accéder à ces trois
porches.

Ensuite, lorsque ce cycle d’intervention, ce cycle d’initiation est acquis, lorsque les trois
colonnes sont incorporées à l’individu et qu’il intègre donc sa Trinité - parce que chaque
colonne représente un élément de la Trinité. Lorsqu’au fur et à mesure des cycles il se rend
compte et il éveille en lui les trois éléments de la Trinité, c’est ce qui se passe dans le
cercle intérieur, il découvre la colonne une et unique, soit il découvre à ce moment-là son
Unité.

Et c’est à ce moment-là où il vole vers la hiérarchie solaire, où il y vole en tant que maître
ou en tant que serviteur, cela peu importe les dénominations. Il a encore tout un cycle
exactement le même, mais avec des degrés différents. Il a encore tout un cycle à y accomplir. Et
c’est après ce cycle qu’il a le choix entre l’évolution dévique, typiquement dévique, ou
prendre seulement les initiations déviques et continuer dans un cycle solaire pour aider les
humains.


Ce qui fait qu’un individu arrivé à ce point d’initiation, qui fait le choix de ne pas devenir un archange,
puisque c’est le mot dont vous disposez, soit une Unité Universelle, reste à ce moment-là dans la
hiérarchie solaire. Il peut rester dans la hiérarchie solaire de l’univers local où il a évolué, mais aussi
aller dans d’autres univers locaux, toutes les interférences ne produisant pas de problème. Mais alors il
est attaché à l’évolution des hommes. Sinon il se déconnecte complètement de toutes les
hiérarchies, de toute l’évolution de la matière pour ne poursuivre que sa propre réintégration
totale.

Mais revenons à toi. Il faut que tu fasses, toi spécifiquement, le travail de visualisation. Il faut que tu
utilises les énergies de ton troisième œil, qui marche très bien, et surtout les énergies mentales qui
sont à ta disposition, puisque tu as un côté rationnel et un côté mental qui a une certaine
force. Il faut donc l’utiliser, il ne faut pas le laisser uniquement au rationnel, car il se trouve
frustré.

Si tu l’intègres, au contraire, dans toute cette démarche il va fusionner et grandir. Ce qui fait que le
mental va être aiguisé pour devenir ou atteindre le plan que vous nommez intuitionnel.

Tous les plans mentaux, tous les aspects mentaux de chaque individu ne sont pas limités à l’aspect
mental ou à l’activité mentale, soit à l’exercice, à l’apprentissage d’une science, à l’application de
synthèses, de dogmes, etc.

Tous les états mentaux doivent devenir des états intuitionnels.

C’est pour cela qu’il faut intégrer le mental à la vie, à la discipline spirituelle, l’intégrer absolument à
la méditation par exemple, surtout quand il s’agit de voix occidentale. Tu serais d’une autre race, d’un
autre pays, d’un autre type, je te dirais autre chose.

Mais là, avec toute cette synthèse, il faut l’intégrer afin qu’il devienne intuitionnel. Et c’est là le
véritable canal que tu voudrais, que tu cherches, qui te ferait plaisir.
                                                                                             
                                                                                             

Ne cherche pas un autre canal que celui-là.


Allie ton mental, aligne-le avec ta personnalité, aligne-le avec ta spiritualité, aligne-le avec ton travail
de méditation. Fais-le fusionner avec la méditation, ce qui fait que la méditation devient un travail très
lucide.

Ce n’est plus une attente, c’est au contraire une direction donnée aux forces. Exactement
comme tu travaillerais un chakra, c’est un travail qui est très mental, les forces sont très
dirigées.

Faire fusionner le mental avec le plan intuitionnel qui est son degré supérieur, c’est justement le même
travail.

Comment s’y prendre ?

En vérité c’est simple mais naturellement il faut quelques efforts au début.

Il faut être capable d’une grande concentration, c’est là le secret. Il n’y en a pas d’autre,
vois-tu ?


     

Concentration  

 

 


Et c’est pour cela qu’à la fois c’est si simple et si dur. Il faut s’entraîner à une concentration à toute
épreuve. Concentration à l’épreuve du bruit, à l’épreuve de ta propre pensée, concentration totale.
Cette concentration donne lieu à ce moment-là à un autre absolu.

Et dans cet autre, le mental s’envole parce qu’il est libéré du système cérébral.

Parce que ce passe-t-il dans un comportement humain normal ?

Le mental est prisonnier du système cérébral et c’est pour cela que, par exemple, la connaissance, la
science peut être articulée par vous, peut être engrangée. Mais il faut qu’à un moment donné, dans le
vide de cette concentration absolue, il faut que le mental tout en étant là, présent, lucide, froid,
intègre, il soit dépouillé de toute pensée. Et c’est à ce moment-là qu’il atteint le point
intuitionnel.

Et c’est là où, posant une question ou arrivant avec ton problème ou ayant déjà par avance envoyé la
question, tu recevras et tu entendras la réponse.

Et c’est ce que l’on appelle la voix de l’âme. C’est cela la voix de l’âme.


     

La voix de l’âme - l’intuition 

 

 


Écouter la voix de l’âme, ce n’est pas écouter ce qui se passe ce soir par exemple (Pastor qui parle en
utilisant un médium). Ce n’est pas du tout ça.

Atteindre ce point intuitionnel, c’est créer un canal véritablement intérieur. Ce n’est pas créer un
relais par un canal extérieur comme il se passe ce soir, car il s’agit d’utiliser, là, un canal
extérieur.

Créer un canal intérieur, c’est tout autre chose. C’est devenir en même temps l’initié. Eh
oui !
                                                                                             
                                                                                             


     

Initié 

 

 


Travaillez à développer le plan intuitionnel. Obligez le mental à se concentrer tellement
qu’il devient pur comme un cristal éclatant. Et ainsi, découvrant sa divinité, tu deviens
l’initié.

Pourquoi ?

Parce qu’étant donné que l’homme n’est qu’une conscience. Lorsque son plan mental, aspect de sa
conscience, fusionne avec la pureté et la clarté de son plan intuitionnel, soit plan de l’âme, soit voix de
l’âme. Alors, il est automatiquement un initié.

Parce qu’il a atteint un état de pureté, de neutralité et il a créé le pont avec l’âme, soit
l’antakarana. Et lorsque cet antakarana est créé, vous ne pouvez être autre chose qu’un initié. Le
véritable.

Il y a tous les degrés, toute une hiérarchie d’initiés, qui sont très valables même quand on les prend à
leurs balbutiements. Il faut considérer tous les initiés. Mais l’initié véritable, c’est celui-là. C’est celui
qui fait le pont. C’est celui qui entend la voix de son âme. C’est celui qui crée un contact intérieur. Et
non pas extérieur. Utilisant un relais intérieur.

Et cela ne se développe qu’avec, je te le dis, une concentration absolue.

Exactement ce type de concentration que développe ce lointain pays où se lève le Soleil, appelé le
Japon, avec toutes leurs techniques zen et autres. Eux, ils ont mis l’accent, parce que leurs initiés
justement étaient conscients de cette alchimie, ils ont mis l’accent précisément sur la concentration.
Soit : la limpidité, la purification, la clarté du mental. Car ce pays, que l’on dit justement
philosophique, donc on aurait tendance à le rapprocher d’un état cérébral, est en fait très dépouillé de
toute cérébralité.

Et c’est pour cela qu’aux heures de son apogée, il a pu aller si loin dans les ordres initiatiques.
Car si vous allez chercher des ordres initiatiques dans les lointaines racines de l’Occident,
comme par exemple chez les Celtes, ou même chez les Égyptiens, ou même plus loin chez les
Atlantes, il y a un ordre initiatique tout aussi valable, réel et surtout flamboyant, dans tous les
pays du Japon. Ce qu’il en reste en tout cas, car pour tous les pays, naturellement, tout
s’émousse.

Mais il y avait là aussi à l’origine des initiés qui avaient justement compris cette importance du mental
et de la clarification du mental, pour qu’il dépasse le cérébral afin de devenir le plan intuitionnel, sans
passer par une voie forcément cardiaque.

L’Occident, ensuite, avec les diverses religions, et notamment actuellement avec le christianisme, a
développé la voie cardiaque.

L’Orient, au contraire, ne développe pas de voie cardiaque.

Lorsque l’on va dans l’étude, justement, de ces hiérarchies-là, de ces pays-là, de ces voies-là, on
s’aperçoit qu’il y a pour très peu en pourcentage, la présence de la voie cardiaque, soit de la
manifestation de l’amour, ce qui ne veut pas dire que l’amour est absent.

Mais au contraire, l’accent est mis sur tout le côté mental, qui dans un premier aspect est cérébral,
puisqu’il s’agit de science et de philosophie.

Et ce sont justement les pays qui ont, et qui détiennent, qui ont reçu, la racine de l’enseignement. C’est
de là que tout est parti au jour du premier temple, il y a si longtemps.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Eh bien parce qu’il faut boucler la boucle.

On est parti du mental et maintenant la civilisation retourne et doit retourner au mental, comme cela
se passe.

Naturellement, on ne découvre pas le même mental qu’à l’origine. Il est même plus sophistiqué. Parce
qu’à cette époque-là, les maîtres qui sont venus, les enfants de Lumière qui sont venus,
devaient créer le mental. Alors que maintenant, au cours des siècles, il a suffit seulement de le
développer.

Et maintenant, il y a justement une interpénétration de l’Orient et justement de ce lointain Orient, tel
que l’Inde et le Japon, et même quelque part aussi un peu la Chine, mais dans ses textes anciens.
Parce que justement, on boucle la boucle, on refait un tour et on arrive au point de départ pour
retrouver initialement le mental tel qu’il devait être développé.

On revient à l’Orient pour reprendre tout ce qui a été donné sur un plan mental et l’intégrer à tout ce
que l’Occident a pu développer.

Et en faisant cela, l’Orient prend en son tour tout ce que l’Occident a pu développer, c’est le discours
que nous avons tenu tout à l’heure.

Que te dire encore sur ce plan-là ?

Sinon que développer une relation avec Shambhala, ce n’est pas simplement développer une relation
avec un maître, le maître de ton choix, le maître de ton rayon, le rayon de chacun. Non. Ce n’est pas
un vis-à-vis, ce n’est jamais une relation d’élèves à maître. Cela peut en un certain temps paraître
cela, mais ce n’est pas du tout cela. Le maître lui-même n’est qu’un intermédiaire en fait, avec
l’énergie contenue dans ses colonnes et surtout dans les trois colonnes et l’élève. Il n’est qu’un
intermédiaire. C’est pourquoi un véritable maître est toujours ou paraît toujours très humble dans sa
démarche.

Ce n’est pas parce qu’il sait s’écraser, c’est parce qu’il a conscience de sa véritable fonction. Il sait qu’il
n’est qu’un transmetteur de la flamme qui réside dans le temple, par rapport à la mèche qui est dans
ton esprit et dans ton cœur. Il sait qu’à part cela, il n’a rien à dire, rien à faire, qu’il n’est rien du tout.
Et toi-même, tu feras la même prise de conscience quand tu seras à ce moment-là et dans cette
situation-là.

Donc ne cherche pas une relation qui soit nominale, par exemple "choisir ton maître" ou des choses
comme ça.

C’est un conseil qu’il est bon de donner parfois à certains individus, quand cela correspond à un
moment donné de leur démarche.

[...]

Car travailler sur cette fixité, cette clarté du mental, sur cette concentration absolue, nécessite que
pendant toute la journée, tu aies plus contrôlé tes pensées. Tu verras. Quand tu commenceras
l’exercice et que tu veux le faire, si tu iras une journée où tu te seras laissé aller à être humaine. Ce
n’est pas un crime.

Et le soir, tu pratiques cet exercice de concentration absolue.


La limpidité invoquée est tellement fracassante, c’est un miroir tellement éclatant, que tout ce que tu
auras vécu dans la journée de trop humain, de pas assez détaché, de pas assez initiatique, va resurgir
dans ton esprit. Et ce sera donc autant de douleurs que tu auras à revivre, autant de petits exorcismes
que tu auras donc à faire sur toi-même.
                                                                                             
                                                                                             

Dès que l’on commence ce travail de concentration absolue, on déclenche en soi une véritable alchimie
de résurgence de tout le côté humain, de toutes les ténèbres en fait.

Car ce miroir que tu commences à tourner, qui normalement n’est tourné que vers le ciel, ce qui fait
que tu n’as pas conscience, que vous n’avez pas conscience de ce que vous êtes, de ce qu’est le miroir,
de ce qu’est le Ciel.

Mais sitôt que pour pouvoir regarder le Ciel, tu tournes le miroir aussi vers toi pour d’abord te
connaître toi-même. Car c’est le premier principe, le premier travail, alors : on se voit tel qu’on
est.

Et c’est là toute la douleur, c’est là tout le passage d’épreuve du disciple.

Ce qui fait que lorsque l’individu commence ce type d’ascèse... Car c’est une véritable ascèse, que
normalement, je vous l’avoue, on ne donne que dans les temples. En fait, ce n’est pas à donner comme
cela dans des salons. Et puisque le cercle est petit, je me permets.

Lorsque l’on commence ce genre de travail, ce n’est pas seulement, comme il avait pu le comprendre, un
travail de concentration. C’est une concentration plus poussée. Car il s’agit d’atteindre le plan
intuitionnel.

Automatiquement, l’individu se met face à toutes ses carences. Et c’est là qu’on commence le véritable
chemin initiatique.

Mais c’est là, aussi, qu’on commence toutes les épreuves.


     

Épreuve Initiatique 

 

 


Parce que, dès que vous allez réveiller en vous, voir en vous un certain aspect, qui est ignorance, qui
est un manque de discernement, qui est un manque de patience, un manque de tolérance,
etc. Je ne vais pas faire la liste. Automatiquement, cette épreuve, vous n’allez non pas la
reconnaître ou la reconnaître comme vous êtes capable de reconnaître un de vos défauts et de
vivre avec. Mais la Réalité va être tellement hurlante qu’automatiquement, elle va créer
l’Épreuve Initiatique afin de vous en débarrasser. Ce qui fait qu’en commençant ce travail,
vous devez être conscient que vous commencez, en même temps, un véritable travail de
purification.


     

Purification  

 

 


Et se purifier, c’est toujours quelque part se crucifier. C’est toujours quelque part souffrir. Ce qui ne
veut pas dire que la souffrance est inhérente à la voie initiatique. Non.

Mais le type d’épreuve, selon le temps d’adaptation, selon le temps de compréhension de l’individu,
engendre la souffrance.

Si vous voulez réellement commencer un travail initiatique, commencez par ce genre de
concentration.

Au début, vous n’allez pas voir les résurgences. C’est-à-dire, vous n’allez pas avoir conscience de vos
défauts. Et je ne parle pas de défaut de la personnalité. Je parle véritablement des scories de l’âme. Et
non pas l’âme éternelle, mais cette âme qui est là, en tant qu’esprit, et qui doit se développer, être
                                                                                             
                                                                                             
initiée.

Vous n’allez pas en prendre conscience tout de suite. Il va vous falloir un certain temps pour déjà
atteindre l’état de limpidité où la chose va pouvoir avoir lieu. Et quand elle aura lieu, quand la
résurgence aura lieu, cela ne se fera pas nécessairement durant une méditation. Généralement, cela a
lieu pendant justement un de ces travaux de méditation où le miroir est là face à vous. Mais pas
nécessairement.

C’est-à-dire que vous pouvez sentir un malaise, un blocage, quelque part quelque chose qui coince, qui
a frictionné, mais pas être véritablement conscient de ce que cela signifie. Et vous n’aurez à ce
moment-là qu’à observer votre vie quotidienne. Et l’épreuve qui vous attend le jour qui
suit, c’est forcément l’épreuve qui correspond à votre malaise afin de vous délivrer de la
limite.

Donc, soyez conscient qu’en commençant ce travail, vous entrez, je ne dirais pas "plus", puisque
certains sont déjà depuis longtemps sur le chemin, mais "de manière plus expérimentale" dans la
voie.

De manière, en même temps, plus accélérée. Car cette méthode permet d’aller beaucoup plus vite.
Parce qu’automatiquement, dégageant en vous les anciennes scories, dégageant en vous les limites,
automatiquement, vous travaillez sur vos chakras puisque vous les dégagez. Ce qui produit une
accélération très favorable de votre spiritualité.

Et en nombre de vies, par exemple, vous pouvez en gagner une dizaine, c’est facilement faisable, tout à
fait possible. Vous gagnez une dizaine de vies, je vous l’assure !

Donc il faut avoir une Foi d’acier, une Volonté d’avancer sur le Chemin, et une condition spirituelle. À
moins de cela, au contraire, l’individu s’engage dans la souffrance. Car une fois que le processus a
commencé on ne peut que rarement l’arrêter.

[...]


C’est pour cela qu’à ce moment-là, l’individu ne risque plus rien. Ou quelle que soit sa
destinée, même physique, sa mort, par exemple, n’est plus une mort. C’est pour cela que
Jésus a pu manifester le phénomène de la Résurrection. Parce que si, justement, Jésus
avait appartenu à cette race d’individus dont la corde d’argent était encore centrée dans le
plexus solaire, donc en relation avec la vie physique, la Résurrection n’aurait jamais pu avoir
lieu.

Parce que lors de la mort physique, sa corde aurait été coupée et il n’y aurait plus rien eu comme
rapport avec le plan physique. Par contre, lorsqu’à un certain degré de l’évolution, de la
relation avec le temple lui-même, la corde se transporte depuis le plexus solaire jusque
dans le plexus que représente Shambhala et qui, en fait, représente aussi, d’une certaine
manière, une partie de l’âme de l’initié. Parce que c’est ainsi que cela se passe. C’est un être
vivant Shambhala. C’est une conscience collective des initiés et des non-initiés, qui est
totale.

Alors à ce moment-là, quand il arrive, la personnalité ne compte plus. Même si c’est la mort, il y a
Résurrection. Il n’y a pas de mort telle que la connaissent les mortels. L’initié meurt consciemment. Il
sort tout simplement de son corps. Exactement comme vous sortez d’une auto. Un peu comme un
dédoublement. Il est tout à fait conscient.

C’est pour cela que certains initiés ont pu prédire leur mort et dire : "Tel jour je vais partir, je vais
vous laisser.". Et ils réunissent leurs disciples, partagent une dernière fois le pain, un repas
ou quoi que ce soit d’autre. Ils tournent sur eux-mêmes ou font un tour une dernière fois
dans leur jardin qu’ils aiment et on les retrouve souriants, l’âme étant partie de l’autre
côté.
                                                                                             
                                                                                             

C’est parce qu’à ce moment-là, justement, l’individu n’est plus en rapport avec la vie physique.
Il ne fait que maintenir son plan physique. Il n’est que partiellement dans le physique.
En fait, il est complètement, totalement dans Shambhala et il téléguide sa personnalité
exactement comme un guide, une entité peut téléguider un médium. Cela se passe de la même
manière.

Et par exemple, si un clairvoyant se mettait à étudier l’aura d’un tel individu, il serait
surpris de ne pas voir les chakras tels qu’ils sont, tels qu’ils apparaissent chez un homme
traditionnel.

En fait, il n’y a plus de chakras.

Parce que sur le plan physique, l’individu n’existe plus. Sur le plan de la personnalité, il
n’existe plus. Donc les chakras du plan astral, du plan éthérique, n’existent plus. La corde
d’argent n’est plus en relation avec ce plan-là. Elle est directement dans Shambhala qui
représente le premier aspect de l’âme, la première ancrage, la première concrétisation de
l’âme.

Et si le clairvoyant peut pousser très loin sa vue, s’il voit un chakra, le seul qu’il pourra voir sur un
plan physique c’est le chakra coronal, et pas un autre.

S’il peut encore pousser plus loin sa vue, alors il verra tous les chakras. Mais alors ils seront de la
Lumière de l’âme. Ils n’ont plus rien à voir avec les lumières de l’astral, de l’éthérique et les
autres.

Encore une fois, pour développer un lien parfait avec Shambhala, concentrez-vous.

Soyez des serviteurs, c’est certain !

Soyez des disciples, c’est certain !

Appliquez toutes les lois que vous connaissez !

Servez, aimez, dans le sens du sacrifice !

Mais surtout, concentrez-vous !

La partie scientifique, en fait, du lien avec Shambhala, c’est la concentration.

En premier temps, visualisez la chose.

Peu importe que vous le visualisez comme un chakra, comme un temple, comme une série de maîtres.
Ce qui compte, donc, c’est la clef vibratoire. Quelquefois aussi le mantra.

À l’heure actuelle, le mantra qui a été le plus universalement répandu, c’est le Ohm.

Donc obligatoirement, en prononçant celui-là, vous pouvez avoir accès à Shambhala.

Comme en prononçant n’importe quel autre mantra mais qui vient d’école initiatique. Et qui ne soit
pas trop spécifique, trop sectaire. Parce qu’à ce moment-là, vous tombez dans une des douze colonnes
et vous ne tapez pas à l’endroit des trois colonnes.


Concentrez-vous, purifiez le mental.


     

Pensée Pure 

 

 


Une pensée pure, c’est la clef de l’au-delà.

Une pensée pure, c’est la clef pour le Royaume de l’âme.

Un mental qui est pur, ce n’est pas seulement une activité cérébrale pure. C’est-à-dire positive, penser
                                                                                             
                                                                                             
bien, etc. Non.

Une activité mentale pure, c’est tout simplement un état de neutralité, soit de Paix et d’Amour,
absolu. Le tout fusionnant dans une concentration parfaite, qui permet de ne pas se permettre de
penser positif. Ce qui veut dire que vous pouvez aussi penser négatif, mais de penser d’après la Pensée
de l’âme, d’après sa Connaissance intrinsèque et absolue.

Quand vous avez à ce niveau-là, justement, une question, une ignorance, vous n’avez qu’à créer
l’ouverture, soit la concentration, et la réponse arrive.

Une personne que vous ne connaissez pas et vous voulez la connaître ? Concentration... Et toute la
connaissance de la personne qui est donnée : son passé, son avenir, s’il est voleur, s’il est menteur, s’il
est bon, etc.

C’est ce qui permet au maître d’avoir cette connaissance absolue qui étonne autant de gens, cette
clairvoyance absolue. Or, il n’y a pas moins clairvoyant qu’un maître. Un maître n’est
pas clairvoyant. La clairvoyance est laissée pour certains états de la médiumnité et du
paranormal. Un maître n’est pas clairvoyant. Mais il a ce tel état de degré de pureté du
mental, que la Connaissance de son mental est absolue, comme la Connaissance de son âme,
et la reflète. Et l’âme en elle-même a toute Connaissance, la connaissance du passé, de
l’avenir et de chaque homme. Il est donc facile ayant accès à l’âme, d’avoir accès à tous les
hommes.

Un maître n’a pas tous les pouvoirs. Un maître a le pouvoir de l’âme. C’est le pouvoir de l’âme qui
semble résumer tous les pouvoirs paranormaux.

En fait, les pouvoirs paranormaux ne sont que des artifices, des degrés très abaissés, très inférieurs par
rapport au pouvoir de l’âme qui est Un et Unique.

Il y a Le Pouvoir, Un Principe.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et vous remercions. 


Date de la conférence : 27 11 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 46   




Question 1 

Nous vous saluons.

Voici la première question.

Lorsque nous choisissons la voie spirituelle, comment travailler sur nous-mêmes pour surmonter nos
aspects négatifs qui font barrage à cette évolution et comment prendre conscience de notre mission
dans la présente incarnation ?



Réponse 

Avant tout, je voudrais dire qu’il me tarde que vienne le jour où je n’aurai plus à vous parler, mais
où simplement l’effluve de l’Esprit suffira pour réveiller en vous autant d’idées, autant
d’idées qui sont exprimées par les mots. À ce moment-là, le véritable enseignement pourra
venir.

Chaque fois qu’un mot est dit, il perd de sa valeur initiale, non pas parce que le mot est moindre que
l’idée, mais parce que l’idée a plus de force que le mot. Le mot en a moins parce qu’il passe par les
sonorités de la Terre, par les capacités vocales, par exemple d’un corps, alors que l’idée peut venir
directement d’un plan, d’une sphère, sans s’occuper du résultat terrestre, du réceptacle terrestre.
Puisque vous, en tant qu’esprit, en tant qu’âme, pouvez aussi appartenir à cette sphère. Il
s’agirait donc là de voyager entre sphères et non plus de faire descendre une sphère sur la
Terre.

Mais ceci est une parenthèse.

Mais cette osmose peut venir, je vous l’assure. Et non pas qu’elle puisse venir uniquement de par moi,
non. Elle peut venir aussi quand vous êtes dans votre chambre en train de prier, quand vous êtes
respectivement dans vos travaux occultes, ou bien auprès de votre culte, auprès d’une église ou quoi
que ce soit d’autre. Cette osmose peut venir. Ce qui fait que vous n’avez pas besoin de rechercher
véritablement un contact, une manifestation.

Je veux absolument préciser ce point, surtout en public, parce que beaucoup trop de gens voudraient
chercher, par des moyens paranormaux, de retrouver une "source divine", développer en eux le
paranormal pour contacter une source divine, ou leur âme, ou un guide, ou un maître. Ces idées-là
                                                                                             
                                                                                             
sont fausses. Non pas fausses entièrement, mais dans leur réalité profonde, dans l’usage et dans la
priorité que l’humain, justement, leur donne.

La Source Divine est Source Divine.


La source du guide, c’est la source du guide.

Et il y a des choses qui peuvent se passer par intuition, plus que par les voies du paranormal.

Le paranormal et justement, par exemple, certains aspects de la médiumnité ne sont qu’accessoires et
ne permettent d’aller que jusqu’à un certain point. Ces voies-là ne permettent pas d’aller dans tous les
coins de l’Univers, ne permettent pas de rejoindre tous les êtres de l’Univers, toutes les sources de
l’universalité. C’est une erreur.

C’est pourquoi jusqu’à un certain point il faut s’y intéresser, mais il ne faut pas le développer dans
l’espoir que cette voie mène à Dieu ou à un maître, c’est faux et absolument faux.

Soyez donc contents d’être vous-même, même si vous n’êtes pas contents, maintenant,
d’être ce que vous êtes.

C’est comme si une fleur, dans l’espoir de mieux pousser, s’occuperait davantage du tuteur
qui la soutient que de sa racine, de sa tige, de sa corolle. Les voies du paranormal sont
uniquement des accessoires, ces fameux tuteurs en plastique, en bois, en ce que vous voulez,
mais ils ne sont pas ni la voie, ni la sève de la vie, ni de la divinité ou du contact avec
Dieu. Le contact avec la Divinité, avec votre Divinité intérieure ne se passe pas par un
phénomène paranormal. Rien n’a lieu qui soit paranormal, en fait, lorsque l’on va dans la Voie
Divine.

L’accessoire est utilisé, mais il ne faut pas confondre l’accessoire et ce qui est pris par l’accessoire,
transmis par l’accessoire. Sinon, c’est un maquillage qui ne tient pas et qui en fait ne fait qu’enlaidir la
personne.

Je sais bien que le phénomène qui se passe réveille dans beaucoup de gens l’envie ou même la décision
de développer quelque chose pour pouvoir contacter à sa manière une source divine. C’est le grand défi
actuel et c’est le grand problème actuel. Chacun voudrait avoir sa façon de capter un guide, de capter
une source, et pas forcément parler de concurrence mais simplement pour avoir "le plaisir de". C’est
une erreur.

Il ne faut surtout pas s’aventurer dans cette zone-là, ni dans ces idées-là.

La meilleure façon, la plus intégrale qui soit, de contacter votre Divinité intérieure, c’est
justement en faisant tout ce que l’on va expliquer maintenant et qui sera la réponse à la
question.

Vous développer vous-même en tant qu’âme, en tant qu’esprit, et non pas en tant que chakra. Car la
voie paranormale ne dépend que de l’activité de l’ouverture de certains chakras. Cela ne dépend pas en
fait de la beauté de l’âme.


Quelqu’un qui n’a aucun exercice dans les voies paranormales pourra être bien plus initié que celui qui
paraît exercer plusieurs dons de la voie paranormale.


Le chakra éthérique n’a rien à voir avec l’ampleur de l’âme. Le chakra éthérique est le chakra le plus
proche du plan terrestre, car le plan éthérique est la zone vibratoire, la zone de substance qui
se trouve la plus proche du plan physique. Donc développer un chakra, afin qu’il donne
une certaine activité paranormale, équivaut surtout à développer l’éthérique. Et qui a
dit que développer l’éthérique en revenait à éveiller l’âme ? Personne. Parce que c’est
faux.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi même à un certain moment sur la voie, il faut absolument ne rien exercer de ce que
l’éthérique vous octroie, mais au contraire détruire l’éthérique afin qu’il ne soit plus et que seule la
Lumière de l’âme rayonne.

Il ne faut pas que les esprits s’échauffent à propos du paranormal. Et si je prends la peine de le dire,
c’est parce qu’à l’heure actuelle, de façon générale dans le monde, sur cette planète, l’accent est trop
mis sur le côté technique, c’est-à-dire sur la puissance de l’éthérique, sur la puissance du chakra, la
technique d’un chakra, la possibilité d’un chakra, au lieu de toujours et encore viser l’épanouissement
de l’âme.

Que peuvent faire des gens qui ont un certain talent, mais qui ont encore trop de problèmes ?

Ils ne peuvent pas faire grand-chose et avant tout ils ne peuvent que se nuire à eux-mêmes. Car le
débordement d’énergie qu’ils mettent en jeu en pratiquant leur chose, leur talent, leur art, ne fait en
fait que précipiter l’obstacle vers lequel justement ils ne sont pas prêts.

Il ne faut donc penser à ne rien développer en vous, sinon l’âme.

Et ensuite, si c’est votre destinée d’effectuer quelque chose sur un plan paranormal, automatiquement,
tout arrivera, sans que vous ayez besoin d’exercer une décision ou une volonté.

En même temps que vous développez l’épanouissement de l’âme, vous développez le pouvoir de l’âme.
Et immanquablement vous avancez donc vers l’accomplissement de toutes ces choses : pouvoir guérir,
pouvoir lire dans la pensée, pouvoir transmettre une énergie initiatrice. Toutes ces choses viennent
naturellement à ce moment-là.

Il faut avant tout travailler là-dessus, mais maintenant venons-en à la question.


Comment, donc, anoblir la personnalité ?

Car la question se résume à cela.


S’il y a une voie spirituelle, une voie initiatique, c’est parce qu’il y a, avant tout, quelqu’un qui n’est
pas initié et quelqu’un qui est initié. Tout cela est résumé en vous-même en tant que personnalité et
âme. C’est donc cette personnalité qu’il va falloir anoblir. Et, comme un joyau tiré de la montagne, le
travailler pour qu’il devienne le plus transparent, le plus pur possible. Une fois ce travail alchimique
effectué, automatiquement la personnalité se dissout et il n’y a plus que le rayonnement de
l’âme.

Mais pourquoi cette nécessité ?

Nous avons déjà parlé quelque peu de la nécessité de la personnalité afin d’obtenir l’individualité.
Cette individualité, étant acquise petit à petit, ensuite devient un obstacle plutôt qu’un
instrument.

Ce qu’il faut comprendre c’est que les obstacles ne sont, ni prévus par la personnalité elle-même, ni
par le plan de la vie, ni par le plan de Dieu. Les obstacles, les problèmes de personnalité, les problèmes
de caractère, les problèmes d’humeur, les problèmes de la vie et dans la vie, sont tout simplement des
choses qui naissent exactement comme une bulle remonte depuis le fond de l’eau et elle arrive à la
surface et elle éclate.

Une mauvaise humeur, par exemple, fait de même. Pour s’en débarrasser, il ne faut donc pas la
combattre à la surface, là où elle éclate. Il faut comprendre d’où elle vient, ce qui l’a produit.
Quel est l’enchaînement de choses qui la font naître ? Et ainsi il faut descendre dans la
zone.

Descendre dans la zone c’est justement descendre tête première jusque dans vos tripes.

Et c’est ce que les alchimistes connaissent bien car ils ont une phrase qui illustre la chose. Il faut
                                                                                             
                                                                                             
descendre dans les entrailles de la Terre afin d’y reprendre naissance et se réveiller à un jour
nouveau.

À moins que l’on ne soit descendu dans les entrailles de la Terre, on ne peut
renaître.


Et descendre dans les entrailles de la Terre c’est descendre, justement, dans le fin fond de ce plexus
solaire afin de le revitaliser par la vie de l’Esprit. Et non pas de le laisser vivre de la vie animale du
corps et du prâna terrestre.


Un plexus solaire est l’endroit où sont stockées toutes les données, toutes les mémoires. C’est
en quelque sorte le premier aspect et la première partie du cerveau véritable. Depuis des
millénaires, là, dans votre centre plexus solaire, tout est inscrit, tout est marqué. Depuis l’origine
même du premier corps sur la Terre. C’est pour cela qu’en allant très profondément en
vous-même, par des séries que l’on pourrait dire artificielles, comme l’hypnose par exemple,
la régression, vous pouvez non seulement dépasser vos propres réincarnations mais aussi
aller dans les incarnations collectives, dans la vie collective du corps, la vie collective de la
Terre.


Cette captation est possible parce que le plexus est justement l’élément qui vous raccorde à
l’inconscient et au conscient collectif, à tous les autres plexus du monde, à tous les autres états d’âme
du monde, à toutes les autres personnalités du monde. C’est par là que tout passe et que tout se
vit.

C’est pourquoi, sitôt que vous transmettez les vibrations, que vous les déplacez de ce plexus solaire
pour travailler au moins dans le plexus cardiaque, automatiquement vous quittez la conscience de
masse, la conscience de groupe.

Alors que tant que vos énergies travaillent au niveau de ce plexus solaire et que vous y êtes logé, mais
de manière inconsciente, alors vous faites partie de la masse et vous n’avez pas d’individualité. Vous
faites partie du troupeau.

Descendre donc à l’intérieur de la Terre, comme disaient les vieux alchimistes, c’est descendre dans le
fin fond de ce centre, mais y descendre consciemment. Alors que votre gestation, votre présence, votre
descente, pour l’instant s’y fait inconsciemment.

C’est pourquoi il existe des peurs ancestrales ou des réflexes qui se transmettent, presque comme un
code génétique. C’est pourquoi certains instincts aussi se transmettent de génération en
génération. Les bonnes choses ont été transmises de cette manière, mais les mauvaises aussi sont
transmises.

Les craintes, par exemple, toutes primaires, comme la crainte du feu pour les gens qui étaient plus
arriérés que vous, la crainte du serpent, la crainte du cataclysme, et ainsi de suite, au fur et à mesure
qu’une époque s’installe, en lui laissant le temps, les craintes, à cause des expériences avec ce monde de
nouveau, les craintes s’installent, se codifient, se logent dans le plexus, s’étalent à tous les autres
plexus. Car il suffit qu’un plexus ressente une chose pour qu’immédiatement le code se répartisse dans
tous les autres plexus. Et c’est ainsi que naissent les véritables épidémies, les psychoses, par
exemple.

Il faut donc descendre consciemment à l’intérieur de ce plexus. Et y descendre, eh bien, c’est parfois
souffrir.

Mais ce n’est pas de la même souffrance que cette souffrance qui naît lors d’une épreuve, non. C’est
une souffrance froide, car c’est le mental qui descend dans la substance émotionnelle. Et cette
friction de deux natures si différentes, c’est ce qui génère une forme de souffrance. Qui n’est
                                                                                             
                                                                                             
pas une souffrance, comme je vous le dis, occasionnée par exemple par les épreuves, c’est
plutôt la souffrance de celui qui est en exil, de celui qui a froid mais qui n’a pas peur, qui
est dans le noir mais qui n’a pas peur, mais qui sait bien qu’il est en danger. Ce genre de
souffrance-là, c’est-à-dire la conscience du danger, la conscience des ténèbres, la conscience de la
profondeur.

Mais le soldat est lucide. Et le soldat sait qu’il doit devenir roi, alors il descend quand même. Il n’a pas
de peur, il n’a que du courage, un courage froid. Car c’est au mental de descendre dans cette
substance. C’est à lui d’intégrer la raison dans ce fatras d’émotions et de tensions émotionnelles,
passionnelles.


Si donc vous voulez avoir une forme d’ascèse pour évoluer ou pour avancer sur le chemin
initiatique, espérer un contact avec votre âme, un contact avec votre guide. Ne développez
donc pas les centres éthériques et le paranormal. Justement, descendez à l’intérieur de
vous.

Préparez cette corne, cette corne dans laquelle vous pourrez souffler. Et, à moins que vous ne trouviez
cette corne dans laquelle vous soufflez, vous ne pouvez entendre la voix de Dieu en retour, car seule
cette corne permet d’éveiller la voix divine et l’écho divin.

Et c’est quoi ?

Cette corne est tout simplement le son même de l’âme, le chant de l’âme. Mais plus exactement le son
de l’âme, le son qu’émet l’âme elle-même constamment.

Pour ceux qui ne sont pas éveillés, le son de l’âme reste emprisonné dans le plexus, exactement comme
un fœtus répéterait sans arrêt, tout au long de sa gestation, le même mantra, la même clef, la même
formule magique. Et puis au jour où il y a délivrance, où il y a naissance, le mantra n’est plus murmuré
à l’intérieur inconsciemment pour entretenir une vie primitive, mais au contraire il est chanté par
l’âme. Et c’est à ce moment-là qu’il y a résonance.


     

Résonance 

 

 


Car le chant de l’âme ressemble au chant de Dieu lui-même, mais non pas au chant de sa personne, au
chant qu’il perpétue, au son qu’il prononce éternellement afin de perpétuer la vie de votre
âme en tant qu’essence. Ce qui fait que le son, qu’il vous donna à l’origine et qui vous a
créé en tant qu’âme, se réveille et rencontre en même temps sa source originelle. Le son
rencontre son son premier et automatiquement il fusionne. Et, à partir de ce moment-là, votre
âme peut parler tous les langages vis-à-vis de Dieu et surtout comprendre le langage de
Dieu.

Si vous voulez vous développer pour marcher sur le chemin, il faut avant tout vous prendre en
charge.


Cela veut dire quoi ?

Il faut avoir des actes conscients vis-à-vis de soi-même, vis-à-vis de votre vie intérieure,
émotionnelle, passionnelle. Ayez des actes conscients, c’est la conscience qui est votre moyen de
résurrection. Ce n’est pas autre chose. Ce n’est pas un messie, ce n’est pas un sauveur, ce
n’est pas une église, ce n’est pas un temple. C’est votre capacité à être conscient et à agir
consciemment.
                                                                                             
                                                                                             


Ainsi ce centre, nommé le plexus solaire, a de moins en moins d’énergie puisqu’il régit exclusivement la
vie astrale et la vie instinctive. N’importe quel animal a un plexus solaire. Mais au fur et à mesure que
vous vivez consciemment, que vous agissez consciemment, c’est comme si vous prenez l’énergie du
plexus solaire pour l’investir dans le plexus cardiaque et le plexus laryngé, un grand centre aussi de la
conscience éveillée. Et au fur et à mesure, donc, vous appauvrissez la roue et le mouvement du plexus
solaire.

Automatiquement vous vous dégagez de cette conscience de masse et vous pouvez prétendre à devenir
un initié.

Mais l’alchimie ne se fait pas simplement parce que vous devenez conscient. Il faut provoquer ce
premier transfert. Mais les choses ne s’arrêtent pas là.

Quand vous travaillez à devenir conscient, que vous réfléchissez vos actes - et je ne parle
pas de contrôle, je parle au moins de réflexion - au fur et à mesure justement vous faites
descendre votre mental, puisque vous réfléchissez, vous faites descendre votre mental jusque
dans cette substance émotionnelle et cette substance instinctive, la substance astrale et
éthérique.


Donc vous faites descendre le plan mental qui est un des premiers aspects de la vie de l’âme elle-même
jusque sur le plan de la personnalité matérielle et physique. Et à force de provoquer cette pénétration
de votre plan mental qui n’est pas du tout le plan cérébral et intellectuel, je spécifie, c’est le plan de la
conscience qui passe forcément par la réflexion.

Et au fur et à mesure que vous faites pénétrer ce plan mental dans la substance de votre chakra
solaire, vous entrez de plus en plus profond dans la substance et vous faites un véritable travail de
purification.

C’est cela le travail de purification, ce n’est pas autre chose.

Ce n’est pas vous forcer à être meilleur, cela ne sert à rien de se forcer à être meilleur. Ce n’est pas en
vous forçant à être patient, cela ne sert à rien de vous forcer à être patient.

Ce n’est pas en vous forçant à étudier, en vous contrôlant, non. C’est en effectuant un véritable travail
mental de dissection de tous vos aspects astraux, éthériques, et de la personnalité.

Alors vous allez me dire que la théorie peut être belle, mais dans le concret comment est-ce que cela
doit se passer, quelles interventions faire ?

Il faut développer, comme je l’ai dit mille fois, premièrement, la vigilance.


     

La Vigilance 

 

 


Vous ne pouvez pas faire pénétrer le plan mental dans votre substance du plexus solaire si vous n’avez
pas le réflexe de provoquer la situation. Donc vigilance en premier. C’est-à-dire que lorsque vous vivez,
lorsque vous êtes en situation, premier réflexe : observation.


     

Observation 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
De cette observation va justement permettre, va justement découler une possibilité de réfléchir, donc
de contrôler votre action et l’investissement de votre émotion.

Quel genre de réflexion vous devez faire ?

Quelle parole vous devez dire ?

Quel geste vous devez faire ?

Mais avant tout, pour pouvoir vous le permettre, il faut faire ce décrochage, ce détachement,
qui ne dure que quelques secondes mais qui est absolument nécessaire pour devenir un
observateur.

Ensuite, lorsque vous avez vécu, lorsque vous êtes entraîné plusieurs fois à au moins observer vos
réactions, je ne vous demande pas d’intervenir tout de suite auprès de vous-même. Mais au moins
pendant quelques temps, quelques jours, quelques semaines, quelques années. Prenez tout le temps
qu’il vous faut. Entraînez-vous à observer tous les déclics et les déclenchements. Apprenez donc à vous
connaître, au moins en tant que personnalité.

Quelle est la chose qui suscite tel effroi ?

Quelle est la chose qui suscite telle colère ?

Ou telle admiration ?

Ou telle exaltation ?

etc.

Apprenez à bien vous connaître donc soyez d’abord un observateur.

La chose doit être faite souplement. Un peu comme un jeu en fait, comme si vous observiez une tierce
personne.

Et lorsque vous avez accumulé suffisamment de connaissances de vous-même, donc lorsque vous vous
comprenez, lorsque vous êtes capable de pardon et d’amour pour vous-même, sur vous-même, à ce
moment-là vous aurez la force de vous contrôler.

Si vous voulez tout de suite vous contrôler, vous n’y arriverez pas. Parce que vous ne pouvez pas et
vous ne savez pas vous pardonner, vous ne pouvez pas vous comprendre.

Beaucoup de gens ont tendance à se mettre les mains devant les yeux pour ne pas voir les horreurs et
les bêtises qu’ils font. Certains autres ont trop tendance à se culpabiliser. Mais ni l’un ni l’autre
n’est capable de se pardonner, même celui qui, justement, fait fi de toutes ses bêtises. Un
jour quand il a le remords, un jour quand il a la prise de conscience, il est incapable de se
comprendre comme s’il était une tierce personne. Il est incapable de se sentir lui-même, de
dialoguer avec lui-même. C’est justement ceci qu’il faut instaurer parce que cette dualité
existe.

Tant que vous vivez cette synthèse entre votre âme et la personnalité, vous n’arriverez pas à vous
dissocier afin de travailler sur la personnalité.

Certains hommes, parce qu’ils ont une mauvaise personnalité ou quelques problèmes passagers, en
arrivent même, par exemple, à se suicider, ou se culpabilisent tellement qu’ils déclenchent des
maladies, des problèmes psychiatriques. Parce qu’ils en viennent à conclure qu’ils ne sont pas beaux,
qu’ils ne sont pas bons et ils se mettent à se détester... Ils font erreur. Parce qu’en fait ce qu’ils ne
peuvent plus supporter c’est uniquement les agissements de leur personnalité. Ils ne peuvent rien dire à
propos de leur âme car ils l’ignorent.


Donc il faut avant tout vous situer en tant que âme.

Quand un disciple veut travailler sur le Chemin, il doit exactement, comme un cocher considère son
cheval de loin, se considérer en tant qu’âme qui doit guider sa personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Si vous mélangez les deux, si vous êtes sur le cheval en vous prenant tantôt pour le cheval, tantôt pour
le cocher, ça n’ira pas du tout. Il y aura forcément un moment donné une chute et un oubli total de
l’acquis.

Il faut dissocier les choses, donc remettre en place les valeurs initiales.

Donc, on en revient à se poser la question : qu’est-ce que la personnalité ?


     

La Personnalité 

 

 


Elle est avant tout un instrument. Et il est tellement idiot de répéter que votre âme n’est pas votre
personnalité et que votre personnalité n’est que votre instrument. C’est idiot, c’est un fait car tout le
monde le sait mais pourtant, y a-t-il quelqu’un qui en a véritablement conscience ? Y a-t-il quelqu’un
qui vit véritablement ce dédoublement pour ne se loger que dans sa partie spirituelle afin de mieux
guider sa partie matérielle ?

Non, il y a une trop grande confusion, alors qu’il n’y a pas encore eu la fusion entre l’âme et la
personnalité.

Il faut donc considérer la personnalité comme un véhicule, premier aspect.

Et un véhicule mérite, en premier, le respect.


     

Respect du corps 

 

 


Est-ce qu’il y a des gens en suffisance ayant le respect de leur corps ?

Non, très peu.

Dans la masse totale de l’humanité, très peu.

Et c’est pour cela qu’il y a tant de débauche, que l’homme se permet de faire autant d’outrages à son
corps. Par des choses comme justement la débauche, la prostitution, l’usage de la drogue, l’usage de
certains vices, de certaines dépendances vis-à-vis de quoi que ce soit en tant que nourriture, alcool ou
quoi que ce soit d’autre.

Vous êtes responsable de votre véhicule, vous avez un instrument entre les mains. On ne vous
a pas donné un corps pour que vous sentiez que ce corps soit vous-même. Absolument
pas.


Et c’est là l’erreur fondamentale, c’est là le symbole de la chute. Confondre le corps d’où est issue la
personnalité avec votre vie véritable. C’est là le péché originel.

Cette confusion amène désastre, maladie et la mort, automatiquement. Parce que dès que l’homme se
met dans un cycle d’illusion, toutes les énergies initiatrices de la Nature et de la hiérarchie mettent en
route un programme spécifique pour détruire cette illusion tout en instruisant les hommes de l’illusion
qu’ils ont commise.

Lorsque l’humanité en général arrivera à se dissocier, pour n’utiliser son corps que comme un véritable
véhicule, l’humanité aura déjà vaincu une grande tare sur cette Terre : la maladie. Il n’y aura plus de
maladie à partir de ce moment-là. C’est un état tout à fait possible, parce qu’il n’y aura plus ces
frictions, ces illusions naissantes.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qu’il faut donc c’est utiliser le corps avec respect puisque c’est un instrument.

Vous êtes capable de respect, par exemple, pour une machine que vous avez payé très cher et qui vous
est fort utile parce qu’elle vous permet de gagner votre vie. Par exemple, vous avez du respect pour
votre voiture, vous l’entretenez, vous essayez de la garer dans des endroits où elle ne risque pas d’être
abîmée parce que vous savez que cela coûte cher.

Un corps coûte très cher, c’est rare !


Dans tout autre système solaire, connaissez-vous plusieurs planètes qui offrent un plan physique, je
vous le demande ? Non. Il y a la Terre, un point c’est tout.

La chair humaine est à prix d’or en quelque sorte. Disposer d’un corps de ce type d’instrument est une
rare chose, un rare privilège. Et que font les hommes lorsqu’ils en disposent ? Non seulement ils
critiquent mais en plus ils ne font qu’abîmer, jusqu’à générer des maladies, qui se transmettent d’âge
en âge, d’Ère en Ère.

Il faut donc avant tout respecter le corps. Quand on respecte un corps, automatiquement on se place
déjà dans le royaume de l’âme.

Parce qu’il y a des tas de choses qu’ainsi l’homme ne fait plus vis-à-vis de lui-même. Il ne se permet
plus certaines débauches, il aime son instrument. Il le lave avec soin, il le repose avec soin, car il en a
besoin. C’est grâce à lui qu’il va sur le Chemin, c’est grâce à votre voiture que vous vous
déplacez.

Maltraitez votre voiture, eh bien, après vous n’aurez plus que la semelle de vos souliers pour vous
déplacer. Maltraitez votre corps, ne sachez pas l’utiliser, eh bien vous ratez des occasions d’avancer sur
le Chemin, vous perdez du temps. Et il vous faudra revenir plusieurs fois dans des corps qui seront
peut-être moins beaux, ou qui, à cause des problèmes de l’instant sur une planète, auront certaines
maladies dont vous n’êtes pas du tout responsable, dont vous n’êtes pas le générateur karmique, mais
parce que ce sera tout simplement le moment sur la planète. Ou finalement parce qu’il vous faudra
absolument expérimenter tel ou tel aspect de la spiritualité ou du Chemin, et qu’il vous faut très
vite, et encore, vous n’avez pas le temps d’attendre certaines générations, certaines figures
politiques, une certaine famille, vous acceptez le premier corps qui est en formation dans un
endroit qui est à peu près celui qui vous convient. Et qui dit que ce corps ne sera pas un
infirme ? Qui dit que ce corps ne sera pas laid à faire peur ? Qui dit que ce corps ne sera pas
faible ?

Alors, plutôt que de prendre ensuite n’importe quoi, entretenez déjà parfaitement ce que vous
avez.

Respectez le corps !

Essayez simplement cela pour les quelques mois qui viennent et vous verrez que, d’instinct, vous allez
générer en vous une relation d’amour avec votre plan physique, une relation de profond contrôle, en
même temps. Car si vous aimez votre véhicule, vous allez donc le soigner. Et lorsqu’il vous viendra
l’idée farfelue de faire quelque chose qui pourrait lui nuire, par amour, vous ne le ferez
pas.


Il faut que vous entreteniez votre corps exactement comme si demain vous deviez le prêter à quelqu’un
d’autre. Car cela est possible en plus. Je ne parle pas d’une hérésie.

Si le corps est suffisamment sain, s’il a une valeur vibratoire suffisamment haute, pourquoi le laisser
perdre dans la nature et au pourrissement ? Si l’heure de votre mort arrive, vous vous dégagez et dans
l’instant qui suit, immédiatement, un autre peut venir le prendre. C’est quelque chose de tout à fait
possible.
                                                                                             
                                                                                             

Mais il faut que, avant que ce moyen d’échange se mette en place, il faut que les hommes vivent moins
de par leur plan physique. Car ils identifient trop les personnes qu’ils rencontrent à leur aspect
physique, à leur plan physique, à leur personnalité.

S’ils identifiaient les gens par rapport à leur âme, il serait donc facile d’imaginer que Paul, pour
l’instant, est dans tel corps, mais que demain, tiens, ça va être le frère Jacques qui y sera. Et sans qu’il
n’y ait aucun malaise, aucune gêne, pouvoir parler à travers ce plan physique aussi librement à Paul
qu’à Jacques.

L’homme n’en est pas encore capable parce qu’il identifie trop l’âme à la personnalité.

Premier aspect donc, respect de votre instrument physique.

Respect aussi de votre fonction cérébrale car cela va avec le plan physique.


     

Respect du fonctionnement cérébral - de vos pensées. 

 

 


Le respect de votre fonctionnement cérébrale, c’est simple, ne pas y mettre de vilaines choses, des
choses abusives et noires. Respectez votre fonctionnement cérébral !

Cela veut dire que vous ne devez pas céder à des tas de tentations que la société vous offre. Comme
par exemple certains de ces films à suspense qui sont plutôt des films d’horreur et qui parasitent
complètement les harmoniques, que créent entre eux les échanges chimiques à la vue de quelque chose,
à l’écoute de quelque chose.

Lorsque vous regardez un objet, un paysage, lorsque vous écoutez un son, lorsque vous humez quelque
chose, automatiquement ces données se transforment en véritable petit courant électrique, cela vous le
savez, qui est en fait un courant électrique produit par un mélange chimique. Ces mélanges chimiques
ayant lieu à l’endroit où a pénétré l’information : si c’est par le nez, si c’est par l’œil, l’ouïe,
etc.

Ensuite cet échange chimique ayant déclenché une charge vibratoire, cette charge vibratoire court, en
utilisant tout le réseau nerveux et plus, court jusque dans le lobe du cerveau et se répand aussi à
travers toute la moelle épinière. Ce qui fait qu’automatiquement, si vous regardez des choses négatives,
vilaines, horribles, si vous écoutez des choses négatives, vilaines et horribles, vous déchargez dans votre
corps des substances chimiques, des courants électriques négatifs, horribles, vilains, pouvant engendrer
la mort de vos cellules.

Car à trop déclencher de ces substances chimiques négatives, vous pensez bien qu’automatiquement
vous déclenchez en vous un système de régression et de destruction parce que vous êtes littéralement
pollué. Vous savez à quoi mène la pollution.

Tandis que si au contraire vous veillez à tout ce qui entre en vous comme données, à ce
moment-là vous régénérez votre cellule, vous régénérez vos molécules et au lieu de les
polluer, de les amener à la destruction, vous les amenez vers la jeunesse éternelle. C’est
possible.


     

Jeunesse éternelle 

 

 


Qu’un homme de 60 en paresse 40 et qu’à 80 il n’ait toujours pas changé de tête, c’est absolument
                                                                                             
                                                                                             
possible. Mais il faut pour cela savoir vivre la vie, savoir ne pas polluer votre instrument et respecter
ses fonctionnements, avoir une vie limpide.

Il faut se nourrir bien, se nourrir de choses pures, les choses qui vous conviennent spécifiquement car
personne ne mange de la même manière. Mais pensez à vous nourrir de façon logique et
rationnelle.

Logique et rationnelle, j’ai bien dit.

Je n’ai pas parlé de la bonne cuisine française, de la bonne cuisine chinoise. Je n’ai pas parlé du goût
car le goût lui-même a été déformé.


     

Le Goût 

 

 


Le goût maintenant est passé dans l’exercice des plaisirs, alors que le goût à l’origine est un repère que
le corps, justement, maîtrise, codifie pour signifier à tout le système cérébral ce dont les
cellules ou ce dont un certain organe a besoin afin d’être réparé ou afin de continuer à se
régénérer. Ce qui fait qu’en fait à l’origine, tous les accessoires du goût étaient tout autant des
accessoires d’appels, d’alarme, d’alerte et de prévention. Le meilleur médecin du monde en
fait.

À l’instant où quelqu’un aurait senti par exemple la première alarme dans le corps, immédiatement
tout ceci est envoyé au cerveau et le cerveau le distribue à toutes les fonctions du corps, dont la
fonction alimentaire, qui passe donc par le goût et la création d’un besoin de goût. Ce qui fait
qu’à ce moment-là, au début d’une maladie par exemple, à l’origine l’homme devait être
capable de repérer l’herbe, le fruit, le légume ou tout autre élément qui était nécessaire à sa
guérison par compensation. Mais l’homme s’étant de plus en plus appesanti, il a perdu ce
code.

Parce que s’étant trop identifié justement à tous les moyens d’avoir un plaisir, tout ce qui à l’origine
était en fait des instruments pour perpétuer la vie du corps, sont devenus des moyens de tuer le
corps.

Ainsi l’émotionnel, l’émotionnel peut tuer un corps.


     

Le plan émotionnel 

 

 


Il n’est pas rare de voir quelqu’un qui, trop soumis trop longtemps à un stress, à un manque de ceci ou
de je ne sais quoi d’autre, à un manque d’amour ou quoi que ce soit, finit par se déclencher une
maladie cardiaque et en meurt, ou toute autre chose. Il n’est pas rare aussi de voir des crimes
occasionnés par la passion.

Alors qu’en fait tout le plan émotionnel ne doit être utilisé que pour éprouver la fraternité,
l’amour du partage, l’amour de la présence de l’autre, et se fondre totalement dans une
exaltation divine, dans une communion divine. C’est à cela que doit être utilisé le plan
émotionnel, lorsqu’il est justement dépouillé de toutes les basses utilisations que l’on en
fait.

Un plan émotionnel est important dans la constitution de l’homme, parce que sans le plan émotionnel,
eh bien, l’homme ne serait pas capable de devenir un jour un ange. Car, premièrement, il ne
                                                                                             
                                                                                             
comprendrait rien aux lois cosmiques et, deuxièmement, il ignorerait complètement les fondements
mêmes de l’Amour.

Pourquoi est-ce qu’il ne pourrait pas comprendre les lois cosmiques alors qu’elles paraissent
uniquement demander simplement l’aspect cérébral ?

Il ne pourrait pas les comprendre parce que les lois cosmiques ne passent pas par l’intermédiaire de
l’intellect. Lorsque l’on veut avoir la connaissance de quelque chose on ne passe pas par
l’aspect intellectuel de la chose, on communie avec la chose. Et le centre qui permet cette
communion, qui permet donc d’intégrer la nature, de ressentir profondément la nature de
la chose afin de la faire vôtre, c’est votre centre cardiaque. Et le centre cardiaque c’est
le véritable plan de l’émotionnel, mais un Émotionnel avec un grand E, un Émotionnel
Divin.

Alors que si toutes ces choses sont vécues de bric et de broc, mélangées les unes aux autres dans
votre plexus solaire, qui lui n’est capable de rien d’autre qu’une mémoire, alors plus rien ne
va.


     

Centre cardiaque - Centre plexus solaire 

 

 


Et les choses qui doivent être vécues par le centre cardiaque sont vécues maladroitement
par le plexus solaire. Qui lui est très bas, qui a des gros sabots, qui se traîne lourdement,
qui fait un écho très grave, dans des profondeurs sombres. Et, automatiquement, même
l’émotion paraît vilaine, même l’émotion paraît à combattre, à annuler. Alors qu’il n’en est
rien !

Il faut simplement la reloger dans son domaine, lui permettre de vêtir son véritable aspect. Et c’est
votre centre cardiaque.

Tandis que si toutes ces choses sont vécues par votre plexus solaire, je vous le dis, le plexus solaire n’est
pas fait pour cela, il n’est qu’une mémoire. Alors, automatiquement, telle ou telle peur, qui s’engrange
dans votre plexus, va ainsi codifier tout le reste émotionnel de votre vie. Et ainsi, dans telle ou telle
situation typique, automatiquement il y aura le flashback de cette peur, vécue autrefois ou ancestrale,
et votre plan émotionnel se trouve parasité.

Il y aura production de fantasmes, de complexes, de traumatismes, et l’être humain ne s’en sort pas.
Pour s’en sortir, il faut donc aller clarifier ce plexus solaire.

Premier pas : l’observation, vigilance, analyse, respect de votre corps, de votre personnalité.

Quand vous vous respectez... Il y a des tas de choses que vous ne faites pas, je vous le répète. Alors
commencez par ne plus faire ces choses qui peuvent être combattues par simplement le respect de
vous-même.


[...] les hommes avoir suffisamment d’énergie afin qu’ils combattent leurs défauts, leurs
ténèbres.

Il n’y a aucune formule magique. Vous pouvez les posséder toutes et vous apercevoir que leur effet,
finalement, ne dépend encore et toujours que de vous-même et non pas de la chose. Mais lorsque vous
avez décidé d’agir, alors oui, vous pouvez vous aider des choses extérieures, des accessoires. Mais ne
cherchez pas l’accessoire.

Commencez donc par un profond respect.
                                                                                             
                                                                                             

J’insiste lourdement là-dessus parce que c’est la pierre de base de tout votre édifice spirituel. Si vous ne
vous respectez pas, vous ne pourrez jamais vous contrôler.


Cela ne veut pas dire que vous ne pouvez pas avancer, mais au fur et à mesure de votre avancement,
vous aurez plein de problèmes, vous aurez plein d’obstacles.

Dignité, n’oubliez pas.

 Je vous en ai déjà parlé une fois.

Retrouvez votre dignité humaine.

Cela passe par le respect.

Est-il digne de dire cette chose ?

Est-il digne de faire telle chose ?

Est-il digne de penser telle chose ?

Et comme une lame de rasoir, froide tellement elle en est blanche et pure. Mais non pas froide de
manière négative, froide simplement parce qu’elle sait trancher, elle sait s’obliger. Et avec la limpidité
de cette lame, le tranchant de cette lame, faites grandir votre dignité et trancher quand il y a un
problème.

Ainsi vous aurez la force, le recours de trancher.

Si vous n’avez aucune référence pour exercer justement ce contrôle, eh bien, vous ne serez pas
étonné de ne pas avoir le courage de le faire. Mais si vous avez une référence, si vous savez
que c’est par un profond respect, pour retrouver votre dignité, alors le contrôle semble
facile.

Le contrôle, en tant que tel, est impossible à exercer, parce que les forces mises en jeu sont trop
grandes. Mais si l’homme veut retrouver sa dignité, s’il veut agir toujours respectueusement, alors il
peut exercer tous les contrôles.

Et d’un grand fumeur, il peut passer à un non-fumeur instinctivement et instantanément, sans avoir
recours à des visualisations, à quoi que ce soit. Un grand mangeur de viande peut devenir demain un
grand mangeur de carottes et en rigoler. Et il en est de même pour tous les problèmes, pour tous vos
défauts, pour toutes vos craintes.

Dignité, Respect.


Mais en même temps que vous faites grandir cette dignité, vous faites grandir aussi le
rayonnement de votre âme. Donc, en même temps, viennent aussi des épreuves purement
initiatiques.



     

Épreuves Initiatiques 

 

 




Ce ne sont plus des épreuves qui visent alors la personnalité pour l’amoindrir, ce sont directement les
initiations au niveau de l’âme. Et c’est à ce moment-là que la vie devient intéressante.

Parce que c’est à ce moment-là que viennent les choses que vous voulez obtenir sur un
plan physique et qui ne s’obtiennent pas ou qui sont bancales, ces choses que vous appelez
                                                                                             
                                                                                             
"paranormales".

C’est à ce moment-là qu’elles viennent. C’est à ce moment-là que justement le Maître,
voyant votre effort, voyant votre limpidité, voyant votre pureté naissante, s’intéresse à
vous.

Et il se dit : "Bon d’accord, il n’est pas très initié, il n’est pas très évolué, mais il a une pureté. On va
s’occuper de lui car il le faut. On va l’utiliser, car il est digne."

Et en peu de temps vous pouvez ainsi créer le contact. Contact que vous cherchez à créer
en n’utilisant que vos chakras, et ce contact est nul car il sera toujours filtré, parasité.
Tandis que si vous déclenchez ce contact par votre pureté acquise, par votre dignité acquise,
alors c’est directement dans la solidité de l’âme, dans la limpidité de l’âme, que le contact
s’effectue.


Et vous pouvez, par exemple, vous mettre à sortir le soir en corps astral, à avoir des rêves significatifs.
Vous pouvez aussi rencontrer quelqu’un qui va être important pour votre vie, qui va vous mettre dans
votre voie, celle qui vous faut présentement. Vous pourrez aussi avoir toutes les intuitions les plus
grandes et les plus démentielles en apparence, qui vont vous obliger à faire telle ou telle chose, à
participer à telle ou telle oeuvre, à déclencher tel ou tel mouvement. Vous pouvez être
transporté par une véritable mission, mais cette mission n’attend que votre pureté, votre
disponibilité.

Pour mettre la main dans un gant, il faut que le gant soit vide.

La personnalité n’est pas quelque chose contre laquelle vous devez vous battre. Elle n’est pas un
monstre, elle n’est pas un diable, elle n’est pas un grand mur de briques ou une tour de Babel. La
personnalité est une simple feuille.

Si vous saviez à quel point la personnalité est fine, transparente, fragile, un simple voile. Mais la vue de
votre âme, l’œil de votre âme est tellement sensible, qu’un simple voile lui cache tout le paysage de la
Vie.

Plus un œil est sensible, et les techniciens le savent, plus une lentille est sensible, et plus
les parasites, aussi petits soient-ils, risquent justement de brouiller son champ visuel, son
champ de captation. Moins la lentille est fragile, c’est-à-dire plus elle est grossière, alors plus
les voiles, plus les obstacles pourront passer, s’entrecroiser, et le champ visuel restera le
même.

La personnalité n’est rien du tout, et c’est pourquoi, bien que cela vous fasse souffrir, il est assez risible
de voir à quel point l’humain s’encombre d’une chose qui en fait est aussi légère. Mais il s’encombre
comme si la chose pesait mille tonnes.


Il faut juste avoir la compréhension. Et pour obtenir cette compréhension : respect initial de votre
instrument, de votre corps, de votre système cérébral.

Ce qui ne veut pas dire que vous ne devez plus être humain pour ne devenir que mentaux,
absolument pas. Plus vous devenez des êtres mentaux - ce qui n’a rien à voir avec un être
intellectuel, ou un être qui est coincé par la froideur de son mental, non - mais plus vous vivez
dans cette raison, toujours en référence avec la Sagesse. Et non pas le dogme, car le dogme
refroidit, alors que la Sagesse échauffe. Mais plus vous vivez sur le véritable plan mental, qui
est le plan de la Sagesse, et plus vous grandissez, plus vous dilatez l’humanité qui est en
vous.



                                                                                             
                                                                                             
     

Plan de la Sagesse - Amour Sagesse 

 

 


C’est pourquoi tous les Maîtres véritables sont capables d’un si grand Amour, alors qu’ils ont, en
même temps, une raison si tranchante que le rasoir, un miroir aussi froid que les glaces
polaires.

L’un ne nuit pas à l’autre, au contraire, l’un enrichit l’autre. Parce qu’il permet à l’autre d’être
pleinement ce qu’il est. Un Amour qui est rassuré par la Raison, un Amour qui est guidé par la Raison,
mais une raison de Sagesse. Encore une fois je le répète, cet Amour-là est encore plus grand qu’un
amour qui ne vient que du cœur.

Car il est un Amour Total et Intégral.

Comment vous contrôler pour vous développer ?

Il n’y a pas de mystère.


Toujours et encore le même principe depuis des milliers d’années. Répondre à cette question c’est faire
le discours que tous les guides, que tous les moines, que tous les prêtres font depuis des milliers
d’années.

D’abord : aime-toi, connais-toi.

Sache te pardonner mais que ce pardon ne soit pas un leurre et une permission donnée pour d’autres
aberrations. Pardonne-toi afin de te donner l’énergie nécessaire pour recommencer une autre vie, pour
être quelqu’un d’autre. Sans tirer le vieux cadavre de ce que tu étais derrière toi et pourrir avec
lui.

Donnez-vous la chance de vous renouveler. Découvrez cette énergie fantastique de mouvement.


     

Se Renouveler  

 

 


Renouvelez-vous !

Mais pour vous renouveler il faut avoir un esprit souple, un esprit d’enfant, un esprit qui se
pardonne, un esprit qui joue avec sa personnalité, comme avec un ami, comme avec un
camarade.

"Eh ! Dis donc ! Tu m’entraînes à faire telle et telle chose ! Tu crois que je ne t’ai pas repéré ? Ça
ne va pas, je ne joue plus ! Je veux telle et telle chose. Parce que je veux faire telle et telle chose de
ma vie. Parce que j’attends tels et tels résultats initiatiques. Alors sois, ami, selon mes
lois !"

Et c’est facile, je vous le jure.

Je vous assure que c’est facile.

Il faut simplement apprendre à vous aimer vous-même. Il ne sert à rien que vous essayez d’être amour
pour les autres - puisque telle est la grande mode : amour pour votre voisin, amour pour vos enfants,
amour pour la société, amour pour Dieu, amour pour la Terre, amour pour tout - si vous ne pouvez
pas vous aimer vous-même d’abord.

Pour qu’un verre puisse transporter de l’eau, il lui faut être creux.

                                                                                             
                                                                                             
Pour que le Soleil puisse envoyer de la Lumière, il lui faut briller lui-même. Il lui faut chauffer en
lui-même.

Pour être véritablement Amour, il faut que vous sachiez vous aimer aussi vous-même.

Et s’aimer soi-même, ce n’est pas un acte narcissique. C’est pour cela qu’à un certain moment,
comme je vous l’ai dit au début de mon discours, le mot devient d’une inutilité effroyable. Le
mot est limité. Parce qu’en fait il faudrait réveiller en vous tout simplement l’état de la
chose.


Sur un mot, l’homme peut mettre mille images, mille fonctionnements, mille nuances. Alors qu’un état
n’a pas mille nuances : il Est. Un point, c’est tout.


     

S’aimer soi-même - Respect 

 

 


S’aimer soi-même, ce n’est pas exercer un acte narcissique envers soi-même et se trouver beau, se
bichonner, se faire bien la toilette, se mettre du talc sous les bras, se faire des couettes
dans les cheveux. Ce n’est pas du tout cela avoir le respect de soi et prendre soin de soi,
non.

C’est aussi un acte rationnel.


C’est tout simplement gérer sa vie intérieure, gérer sa vie extérieure, qu’offre la personnalité et le
corps.

Le Respect n’est pas du narcissisme. Le Respect, c’est de l’intelligence, c’est de la Connaissance.
Connaissance que vous avez de la véritable fonction de votre personnalité, de votre physique.

Quand vous avez cette Connaissance, automatiquement, la véritable notion du Respect, de l’Amour de
vous-même, ne fait aucun doute.

Vous n’avez plus à chercher, vous n’avez plus à imaginer qu’est-ce que cela peut être. Vous
l’avez.

Retrouvez le Respect, aussi bien pour vous-même, et, si cela ne vous concerne pas, n’oubliez pas de
l’éveiller chez les autres.


Car si l’humanité est à ce point dans les problèmes actuels, c’est parce que l’humanité n’a plus aucun
respect d’elle-même ! Alors si un individu n’a pas le respect de lui-même, il ne peut pas
respecter l’autre car il ignore la Loi même. Il ignore cette énergie, il ignore ce rapport
d’Amour.


     

Rayonnement 

 

 


S’il ne s’aime pas lui-même, il ne peut pas aimer l’autre. Car il ignore la chose, car tout ce que vous ne
connaissez pas en vous-même, vous ne pouvez pas l’exercer à l’extérieur. En exercer donc l’action et le
rayonnement.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut que toute chose soit d’abord connue et vécue en vous-même. Et après cela seulement, vous êtes
capable, parce que tel est le phénomène alchimique de la vie, vous êtes capable de le porter à
l’extérieur.

C’est une vérité je vous assure.

L’humanité ne se respecte plus. Maintenant les gens décident de la mort d’untel, et cela a toujours été,
remarquez. Décide de la mort d’un groupe, qu’il soit un groupe d’enfants, un groupe d’adultes ou de
vieillards, sans aucune honte, sans aucun remords. On envoie des gens à la guerre ou on les fait mourir,
dans des histoires comme les attentats par exemple.

Il n’y a plus aucun respect de l’autre. Parce que celui qui génère cet acte n’a pas le respect de
lui-même, il ignore ce que c’est.


De la même manière qu’il se débauche ou se fait souffrir lui-même dans d’affreuses angoisses, il se
trouve le droit d’exercer sur l’autre la même débauche, la même angoisse.

C’est pourquoi il faut absolument faire changer l’homme en lui-même. C’est individuellement que se
trouve la solution d’un nouveau monde.

Ce n’est pas dans la création d’un nouveau système, ce n’est pas dans le déferlement d’universités
paranormales, spirituelles ou ésotériques. Ce n’est pas là, la solution, mais par ces accessoires, si vous
atteignez l’individualité de chacun, alors vous pourrez changer le monde.

C’est dans la racine profonde de votre être que naît le monde, pas ailleurs.

Donc aidez le monde à mieux se porter.

(Note : La suite de la conférence sont des questions et des sujets qui ont déjà traitées dans des
conférences précédentes. Méditation pour avoir de l’énergie. Terre, planète école.)

Date de la conférence : 29 11 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 47   




Question 1 

Au dernier paragraphe de  la Grande Invocation nous disons :

Que Lumière, Amour et Puissance, restaurent le plan sur la Terre.

Dans notre compréhension les trois colonnes de Shambhala s’assimilent, en tant que principes, à la
Force pour le premier rayon, à l’Amour Sagesse pour le deuxième rayon, et Intelligence Active pour le
troisième rayon.


Comment les appréhender dans une vie de recherche initiatique ?



Réponse 



     

Les 7 rayons 

 

 


Les trois premiers rayons, comme cités dans cette expression-là, sont la constitution de base même de
l’Homme. Dans cette partie que l’on appelle la Trinité en l’Homme, résident justement ces trois
forces.


*Alors vous allez me dire : "Mais laquelle de ces trois forces, justement, détermine, à un moment
donné, le rayon de l’âme et de la personnalité ?". Ça c’est un autre chapitre et nous y viendrons vers la
fin.

Tout simplement en tant qu’essence, dans sa première effusion, dans son premier aspect issu de
la Science et de la Conscience parfaite, l’Homme est tout d’abord cette Trinité, ces trois
repères.
                                                                                             
                                                                                             



Et de la même manière que le 3 devient 7, en tombant dans la matière, c’est à dire en jouant avec le 4,
ensuite ces trois aspects de l’Homme prennent des diversifications qui sont de l’ordre de l’intellect, du
cérébral, de l’émotionnel, etc. Vous connaissez tout ce dont l’Homme est constitué normalement ou
quotidiennement.

À la base, en fait, les sept rayons existent déjà dans la Nature. L’animal lui-même aussi fait partie d’un
rayon et intègre ce rayon-là et vit ce rayon-là, qui est justement le 3, mais à son niveau animal. Toute
la Nature déploie les sept rayons parce que toute la Nature est elle-même un jeu alchimique des forces
de l’Univers dans la manifestation physique.


L’Homme, lui, appartient plus spécifiquement au rayon 2 car il est le Fils, il est le Créé. Mais étant
donné qu’il est créé, en essence, il ne peut qu’être ce que vous appelez, justement, "le microcosme du
macrocosme". Il ne peut que représenter et avoir exactement, en constitution, les mêmes aspects que
ceux de la Création, soit du Créateur Lui-même.

Donc il contient principalement cette Unité, ces trois rayons.



Au fur et à mesure de son développement, il prend conscience des sept rayons avant de pouvoir prendre
conscience des trois rayons, qui, justement, lorsque l’on en prend conscience ne deviennent plus que un.
Le rayon unique en fait. Ce qui permet de dire que l’on a retrouvé Le Père, comme il est dit dans le
Livre Sacré.

Mais parlons des sept avant de parler des trois. Ces sept rayons sont la constitution de base de toute la
matière elle-même. Ces sept rayons, ces sept aspects, ces sept jeux de la force créatrice, les sept
températures aussi, les sept degrés de densité de la Forme, c’est ce qui constitue l’Atome lui-même, la
Forme elle-même.


C’est à dire qu’un chimiste ou un physicien, lorsqu’il ira plus profondément dans les études de ce type,
n’arrivera - au lieu de s’éparpiller justement - n’arrivera qu’à jouer avec cette sorte de Loi, et c’est ainsi
que de chimiste il deviendra alchimiste. Parce que pour l’instant toutes les sections de ce genre
d’études travaillent à la dispersion, à cause de leur spécialisation. Et, à force de vouloir tout
comprendre, l’on se disperse, dans la mesure où on ne fait qu’appel qu’au cérébral, à l’intellect. Tandis
que si on ajoute un zeste de connaissance et de confiance ésotérique, à ce moment-là, il y a réduction
de tout ce qui est en fait hypothèse - dans un langage normal sur la Terre - et toutes ces
hypothèses se réunissent en quelques synthèses, et on retrouve à ce moment-là les sept
rayons.

Mais avant que physiciens, chimistes, trouvent la nature de ces sept rayons, il faut qu’ils aillent
beaucoup plus loin dans la recherche nucléaire elle-même, car c’est de là que viendra cette science.
Quand ils verront que justement la façon dont les atomes se créent, se concrétisent, s’assemblent,
se désassemblent, en fait que toute cette science, que toute cette action n’est délimitée
que par sept forces, et ainsi ils auront le loisir même de jouer avec les mutations de ces
forces.

Et c’est pourquoi, avant d’en arriver à cette compréhension, il faut absolument que le
monde se spiritualise  !

Car l’homme pourrait opérer toutes les mutations possibles, il pourrait même créer un nouvel homme,
il pourrait créer une nouvelle race d’animaux, une nouvelle espèce d’arbres, il pourrait aussi créer de
nouvelles énergies. Or créer une nouvelle énergie qui serait invisible, puisque puisant dans la source de
                                                                                             
                                                                                             
ces sept rayons, cela équivaudrait à créer ce que d’autres, en d’autres temps, ont su créer, qui n’est
devenu que le rayon de la mort.

Car en fait on ne peut pas créer un autre rayon énergétique, il faut simplement jouer, travailler avec
les sept rayons existants. Créer le huitième sur un plan terrestre équivaut à créer le rayon de la mort,
et si je l’appelle de cette manière, c’est parce que cette force énergétique serait l’équivalent d’une
pyramide renversée, d’une hiérarchie inversée, et ne pourrait donc créer que l’inverse de la puissance
des sept qui eux construisent. Donc créer une énergie qui est l’inverse de la puissance des sept et vous
créez une énergie qui détruit.

Ce qu’il faut donc c’est apprendre à jouer avec les sept forces. Mais avant de les connaître, sans en
créer une huitième, comme l’homme a tendance à le faire chaque fois. Car l’homme en lui-même étant
tellement créateur, il ne peut pas s’empêcher de créer. Or il faut tout simplement qu’il apprenne à
embellir, à parfaire ce qui existe, au lieu de créer quelque chose qui n’appartiendrait plus au Cosmos,
car son intelligence n’est pas assez développée pour créer à son tour quelque chose qui est aussi
puissant qu’un rayon.

Pouvoir créer, faire manifester un rayon, il faut être d’une science et d’une envergure spirituelle
extrême. Sinon le rayon dans son action est tellement puissant qu’il peut détruire au lieu de
créer.

Mais venons-en à la question qui était posée.

Admettons que vous connaissiez les aspects de ces sept rayons et que nous puissions donc parler des
trois.

L’homme justement au cours de sa vie doit faire l’apprentissage de l’exercice de ces trois rayons. Et
c’est ce qu’il fait principalement au cours de sa vie affective, soit le chemin de l’amour, au cours de sa
vie intellectuelle et cérébrale, quand justement il doit apprendre, étudier, discerner, et lors de sa vie
personnelle, l’exercice de sa personnalité, lorsqu’il a les rapports de force, les relations avec
autrui.


Ce qui fait que tout ce que propose la vie, dans un terrain très concret et très quotidien, condense
en expérience quotidienne ces trois aspects de l’Homme et du Cosmos et du Cosmos en
l’Homme.


     

Premier rayon - la Force 

 

 


Ce qui fait que lorsque vous êtes face à quelqu’un, que vous devez expérimenter la relation, vous
expérimentez le premier rayon, qui est justement celui du rapport de force, de la force concrète,
puisque c’est sur un plan physique. Alors que le rayon cosmique, lui, est dans un aspect
abstrait, mais à travers cette force concrète vous devez arriver par essence à saisir le sens
abstrait.

Quel est le côté concret et le côté abstrait d’un rayon ?


Le côté concret d’un rayon est tout simplement sa manifestation sur un plan de la personnalité et sur
un plan physique.

La Nature justement est le meilleur aspect concret de la manifestation des rayons. Parce que
justement dans la Nature tout est concrétisation, tout est force primaire. Même si la Grande
Intelligence régit le tout, la force est avant tout primaire. La force d’un germe, la force d’un
                                                                                             
                                                                                             
animal, tout cela est primaire. C’est donc le côté concret, l’aspect concret du rayon, son
extériorisation.

Tandis que dans sa vie intérieure, son côté abstrait, son essence, alors ce rayon-là est, au contraire, le
rayon qui tout simplement envoie, depuis la substance mentale cosmique, l’Esprit du Bien, l’Esprit du
Plan.

Si l’on voulait donner une image au rayon 1, en fait, il faut tout simplement soupçonner, imaginer le
Plan, sans qu’il y ait qui que ce soit derrière, ni Dieu, ni les maîtres, ni les anges. Simplement une
substance mentale qui déclenche le Plan, qui maintient en vie, qui maintient en cycle toutes les
créatures, toutes les créations, les planètes, les systèmes. Tout cet ordre de vie, ce son
perpétuel qui régit la vie, régit les cycles et les faits advenir. Ça c’est justement le rayon
1.

En l’homme, cela représente la puissance de la personnalité.

S’il vit ce rayon de manière primaire, alors ce sera quelqu’un qui voudra, par exemple,
toujours commander ou qui terrorisera ou qui sera un dictateur. Vous connaissez tous les
aspects.

Quelqu’un d’un peu plus sophistiqué, quelqu’un d’un peu plus évolué, au contraire emploiera ce
rayon, non pas à dominer les autres, mais à sortir les autres de leurs petites conditions.
C’est-à-dire qu’à ce moment-là, il se transforme en chef de file, pour pouvoir, justement,
diriger.

Et chez un individu complètement réalisé, totalement purifié, alors ce rayon n’est plus que le Pouvoir.
Le Pouvoir en tant qu’énergie. Au moindre de ses mots, à ce moment-là, l’action s’effectue. Le miracle
a lieu en quelque sorte, la montagne se soulève, etc. Je peux vous donner 36 000 images à ce
propos.



C’est le pouvoir, le pouvoir miraculeux, le pouvoir de grâce, de rédemption, etc.


     

Deuxième rayon - Amour Sagesse 

 

 


Le rayon 2, celui qui représente plus spécialement l’Homme, puisque l’Homme est le fruit de Dieu, le
fils de Dieu. Le rayon 2, lui, est un rayon de Sagesse.


On a associé à ce mot-là l’Amour, parce que l’Amour et la Sagesse sont deux synonymes. L’Amour et
la Sagesse sont une seule et même chose.

C’est lorsque l’on connaît que l’on peut aimer. Lorsque l’on ne connaît pas, on ne peut pas aimer. Il
ne faut pas se leurrer. L’affectivité existe sur tous les degrés. C’est un fait. Mais l’Amour, celui dont je
parle, n’existe dans le cœur de l’Homme que lorsqu’il Connaît.

Connaître, qu’est-ce que cela veut dire ?

Connaître, ce n’est pas seulement avoir une connaissance cérébrale de l’autre, ou même de
l’ésotérisme et des lois occultes. Connaître, c’est avoir une certaine connaissance qui a
donné lieu à un moment donné à un état de conscience. Mais cet état de conscience n’a
été acquis qu’à force d’expériences et de connaissances purement cérébrales, je l’admets,
accumulées, qui un jour déclenchent une maturité. Et c’est cette maturité qui provoque l’état de
conscience.
                                                                                             
                                                                                             


Et dans cet état de conscience, il y a la Sagesse et l’Amour ensemble, fusionnant parce qu’en fait ils
sont de la même essence.

Pour exercer, par exemple, le Pardon. Si votre cœur ne connaît pas certaines lois, s’il n’a pas une
certaine ancienneté, une certaine maturité, pour regarder l’autre, non pas comme un enfant en vous
prenant vous-même pour des grands, bien pensants, bien arrivés, bien au chaud, mais simplement
parce que c’est en fait la conscience de l’autre qui est au stade de l’infantilisme. Si vous n’avez pas le
cœur de faire ça, alors vous êtes obligé de vous violenter véritablement pour pardonner, de faire un
sacrifice pour essayer de comprendre ou d’admettre que l’autre ait pu vous traiter de telle ou telle
manière.

Quand vous avez cette connaissance, déclenchant cet Amour en vous, vous n’avez plus besoin de vous
forcer à quoi que ce soit, ni de vous violenter, de vous contrôler pour exercer le Pardon sur l’autre.
Automatiquement, vous savez ce qui le motive, ce qui le pousse à agir ou ce qui l’empêche d’agir
mieux. Alors votre esprit n’a pas le recours de le critiquer, mais seulement, avec lucidité, vous vous
rendez compte de ses limites et, comme pour tout enfant, vous souriez et vous essayez de l’enseigner.
C’est cela le Pardon en fait.

Ce n’est pas de faire un acte de grâce sur quelqu’un. Rien n’est pire que de faire un acte de grâce sur
un être humain : "Je te pardonne !". Il faut plutôt dire : "Je te comprends."

L’acte lui-même est beaucoup plus humble et prouve qu’en vous il y a cette Connaissance, cette
Science.


"Je te pardonne." C’est joli à dire, mais beaucoup de gens prétendent savoir pardonner. En fait, ils ne
peuvent pas et ils ne savent pas, tant qu’ils ne comprennent pas.


     

Troisième rayon - Intelligence Active 

 

 


Le troisième rayon, celui de l’Intelligence Active, est celui que vous expérimentez un petit
peu plus totalement à l’heure actuelle dans cette civilisation-ci. Car toute l’humanité est
poussée maintenant à obtenir une clarté plus lucide du Plan Mental qui vous constitue
occultement.

En prenant de plus en plus conscience de ce Plan Mental et en vous poussant à le maîtriser, ce qui ne
se fera qu’au fur et à mesure des générations, vous allez et vous êtes en train d’obtenir le troisième
rayon.


C’est à dire qu’en tant qu’essence il existe en vous, mais vous ne l’utilisez pas maintenant. Vous
n’utilisez qu’un certain aspect de ce rayon 3 par l’intermédiaire de votre cérébralité, de
l’intellect.

Mais tout ce qui est de l’ordre du rayon 3, en fait, vous est en partie inaccessible, à part aux initiés.
Parce que ce rayon 3 est quelque chose, justement, que l’on ne peut découvrir qu’en exerçant toutes les
forces et tous les aspects du Plan Mental.

Donc, pour aller plus loin dans cette conscience des trois rayons, il faut tout simplement
travailler, comme je le dis chaque fois, à la purification et à être chaque jour un plus grand
disciple.


                                                                                             
                                                                                             
     

Développez les trois 

 

 


Il n’est pas besoin de chercher une voie, un exercice pour développer la conscience de tel ou tel rayon.
Cela ne marche pas. Ce qu’il faut, c’est les développer en même temps tous les trois, car ils vous
constituent pareillement.


Même si vous êtes centralisé sur un rayon qui détermine principalement votre type d’évolution,
en fait, les trois rayons sont à développer en vous, car ils vous constituent de la même
manière.

Si vous voulez prendre conscience du premier rayon, alors sublimez votre personnalité dans les relations
individuelles et de groupe. Essayez d’agir avec perfection comme ce rayon agit en toute
perfection dans le Cosmos. Et agir avec perfection par le rayon 1, c’est aider les autres, soutenir
les autres, éduquer les autres, diriger mais non pas en dominant, diriger en orientant les
autres.


Ça c’est le Plan, ça c’est le Serviteur, ça c’est le rayon 1.

C’est aussi le Maître, car tous les maîtres appartiennent au rayon 1, en tant que puissance.
En tant qu’esprit, ensuite chacun a son rayon, comme certains appartiennent au rayon 2,
ou plus spécifiquement au rayon 3. Mais ce qui permet aux Maîtres d’agir, c’est le rayon
1.

Si vous voulez pleinement entrer dans le rayon 2, eh bien, comme je vous l’ai déjà dit mille fois,
instruisez-vous tout en expérimentant cette instruction, car il faut expérimenter l’instruction. C’est ce
qui permet justement de déclencher le plan de conscience. Une instruction acquise simplement sur un
plan cérébral ne peut pas déclencher un plan de conscience. Or, s’il y a application, il y a expérience, il
y a création en vous de la substance de l’enseignement. Et à ce moment-là, il y a transfert d’un plan de
conscience.

Si vous voulez expérimenter le rayon 3, justement développez tout ce qui est dans le Plan
Mental.

Comment développer ce qui est dans le Plan Mental ?

Le Plan Mental justement ne peut se développer que si le rayon 2 est suffisamment déjà vivant dans
l’individu. Et le bas aspect du rayon 2, c’est le Plan Astral.

C’est pourquoi le Plan Mental ne pouvait vous être accessible que dans la mesure où vous avez déjà un
peu pris conscience et développé - bien développé et non pas maîtrisé - développé le Plan Astral. Car
toute l’affectivité est liée au rayon 2.

Ce qu’il faut, c’est que l’homme sublime l’affectivité pour découvrir l’Amour, mais il ne peut sublimer
cette affectivité que s’il l’expérimente, déclenchant ainsi des expériences qui résonnent dans le rayon 3,
c’est-à-dire dans sa partie mentale, déclenchant ainsi l’intelligence qui va pouvoir régir les énergies du
plan 2 et du 1.

Le plan 3, c’est donc l’accès au contrôle et à la maîtrise des deux autres plans de l’Homme.

En faisant de plus en plus appel à votre troisième rayon ou à votre troisième plan de conscience, en
essayant de le développer, vous serez plus à même, justement, de diriger les deux autres aspects de
votre être.
                                                                                             
                                                                                             


Diriger votre personnalité dans ses relations, diriger tout votre rayon 2 dans ses relations
affectives, dans ses désirs, dans ses ambitions, etc., tout ce qui est de l’ordre du désir en
fait.

Donc lorsque l’homme veut travailler sur les rayons, il travaille sur la totalité de son être. Et à sa
manière, ainsi, il reconstitue véritablement le chemin initiatique.

Car le chemin initiatique n’a pas d’autre but que de développer en vous la maîtrise
totale de ces trois forces primordiales qui sont votre être.

Car lorsque vous naissez pour la première fois, imaginons-le, vous êtes dépositaires de ces trois
courants de force. Car, en vérité, comme je vous l’ai dit souvent, vous n’êtes que des énergies, vous
n’avez absolument aucune image. À l’heure actuelle, vous voyez avec des images et même vous
transposez sur vos défunts des images, c’est un fait, ils les ont, mais partiellement, comme des
illusions.


     

Énergie 

 

 


En vérité, vous n’êtes qu’une énergie. Et cette énergie, pour pouvoir agir, pour pouvoir rayonner, pour
pouvoir pleinement être et expérimenter son taux vibratoire, elle doit passer par l’intelligence qui peut
s’acquérir par l’individualisation, donc pénétration dans la matière, prise de conscience de
l’individualisation. Et au fur et à mesure de l’évolution, donc de la remontée, on expérimente, on
prend conscience des trois aspects qui vous constituent.

Et tout le chemin initiatique vise à réveiller votre conscience objective à cette réalité de l’existence de
vos trois forces, puis à les contrôler.


Vous n’apprenez pas autre chose, vous n’apprenez pas à devenir parfait parce que vous
êtes né un jour imparfait. Vous n’apprenez pas à devenir beau parce qu’un jour vous êtes
né laid. Vous n’apprenez pas à devenir bon parce que vous êtes né méchant, absolument
pas.

Vous êtes né énergie mais trop voilée par l’inconscience. Donc on vous plonge dans la Forme pour
prendre d’abord conscience de votre individualité et on vous instruit ensuite pour pouvoir jouer,
maîtriser cette énergie qui est la vôtre.

On ne vous instruit pas à autre chose, on ne vous instruit pas à copier Dieu, à développer quelque
chose, non. On vous apprend seulement à maîtriser ce qui est en vous, ce qui se trouve en vous. Un
peu justement comme un maître apprendrait à un artiste de grand talent à maîtriser seulement sa
main. Il ne lui apprend pas à être talentueux car le talent est en lui, la force est en lui. Seulement il lui
apprend à diriger le poignet, il lui apprend, en fait, la technique, à mieux faire la synthèse entre sa
vision et son exécution.

C’est cela justement que vous enseignent les Guides et les Maîtres, et pas autre chose. C’est pour cela
que chaque fois que je le peux, j’essaye d’une certaine manière de vous détacher de l’image du Maître
ou de l’image d’un Dieu paternaliste. Car la chose est fausse, cela vous engage dans une compréhension
erronée.

Vous n’avez rien d’autre à conquérir que vous-même.

Mais pour cela il vous faut un exemple, un indicateur, un témoin. C’est à ce titre-là que viennent les
Guides et les Maîtres. Pas à un autre titre. Pas pour être adorés, pas pour être aimés, pas pour être
                                                                                             
                                                                                             
loués, déifiés, absolument pas !

Seulement il dit : "Vois ce que je suis, tu es la même chose, alors travaille ! Moi j’ai fait tel et tel
exercice, j’ai emprunté telle et telle voie, j’ai eu telle et telle épreuve, voilà tout ce que tu auras. Mais
garde courage, je suis derrière toi, car je suis l’ancien."

C’est ce que vous propose le Guide.

Si vous aviez accès immédiatement à tout le réseau d’énergie que vous êtes, en vérité, vous seriez
tellement perturbé par votre propre taux vibratoire qu’assurément votre enveloppe physique ne
résisterait même pas à votre propre rencontre. Je ne dis pas de rencontrer le Christ ou un Logos,
simplement si vous étiez suffisamment proche de votre propre âme pour la sentir, pour goûter sa
vibration. Votre personnalité serait détruite instantanément. Car de la même manière que le nucléaire
est tout puissant, que cette force atomique a la puissance que vous lui connaissez, vous avez
exactement la même.

Alors imaginez une force atomique non domestiquée, qui d’un seul coup se déclencherait dans la nature
et que l’on ne pourrait plus contrôler ni dominer. C’est exactement pareil en vous-même. C’est
pourquoi il faut apprendre les Lois.


     

Apprendre les Lois 

 

 




Si l’on se fatigue tellement à vous répéter quels sont les termes de la Loi, ce n’est pas pour vous
soumettre. Non. C’est justement pour vous apprendre à faire vous-même une entrée en matière qui ne
soit pas mortelle, à prendre un contact qui ne soit pas mortel pour votre enveloppe, qui ne soit pas une
destruction, mais qui soit une négociation.

Vous êtes à tel point énergétique que si vous ne savez pas comment maîtriser vos propres énergies,
vous courez vous-même à la destruction. C’est pourquoi petit à petit, par l’intermédiaire des
plans de conscience et des subdivisions, des sécurités ont été posées pour que l’homme
puisse, de manière tranquille, prendre petit à petit conscience de ses énergies et travailler
avec.

Regardez ce qui se passe lorsqu’un individu travaille seulement à réveiller la Kundalini, qui pourtant
n’est qu’un des aspects de votre véritable force. Car Kundalini n’est pas la force principale qui vous
constitue. C’est tout simplement un des aspects de cette force, de ce rayon synthèse qui en fait est en
vous lorsque vous prenez conscience de vos trois rayons, de vos trois aspects. C’est tout simplement un
des degrés, une des subdivisions plongées dans le physique de ce rayon unique que vous représentez et
que vous êtes.

Alors regardez ce qui se passe lorsqu’un individu s’amuse à réveiller Kundalini, à jouer avec Kundalini
alors qu’il ne développe pas en même temps la Sagesse et la Conscience. Il se détruit, il devient
malade, il fissure son corps astral, son corps éthérique, il peut devenir fou. De toute façon il court à la
mort. Et cela simplement en s’amusant avec l’aspect le plus solide, le plus matériel de cette énergie que
vous êtes en réalité.

C’est pourquoi il faut davantage apprendre la Loi, apprendre la Sagesse, la maîtrise.

Reconnaître et intégrer, plutôt que de vouloir développer quelque chose. C’est en maîtrisant, c’est en
connaissant que vous développez la chose.

Sitôt que vous développez un plan de conscience, vous devenez dépositaire et vous pouvez utiliser
l’énergie qui lui correspond. Plus vous vous développez en plan de conscience et plus votre énergie
                                                                                             
                                                                                             
grandit, s’amplifie, rayonne, plus vous pouvez par exemple guérir, projeter, concrétiser. Et, avant tout,
plus vous arrivez à conquérir des degrés initiatiques.

Donc ne développez pas tant, par des voies qui seraient trop techniques, les chakras par exemple, la
puissance. Avant tout attachez-vous à développer le Plan de Conscience.

Lorsque l’on veut travailler avec l’énergie, travaillez toujours avec l’énergie dans le but de développer le
Plan de Conscience et pas autre chose. Les autres choses viennent de surcroît, naturellement, parce
qu’elles font partie du Plan de Conscience.

Et si j’insiste tant justement sur la façon de comprendre, de connaître les choses, c’est
parce que là est la clef.


Selon votre compréhension, selon vos idées sur tel et tel sujet, qui vous implique dans tel ou tel
comportement, révélant telle ou telle grandeur ou telle ou telle limite, eh bien selon tout ce
comportement, existe en vous un plan de conscience.

Ce plan de conscience, d’après sa zone vibratoire, envoie dans sa personnalité un certain degré
vibratoire, qui correspond à son opacité, à sa limite, à sa grossièreté, à son épaisseur.


Mais plus vous travaillez à vous éclaircir, à vous anoblir, à devenir digne, grand, à acquérir le
discernement. Donc en passant par l’étude ésotérique, automatiquement vous éclaircissez ce champ de
conscience et vous le grandissez. À ce moment-là, il y a une alchimie qui s’opère en vous et vous arrivez
à obtenir un degré vibratoire supérieur.

Et c’est de là que vous passez, depuis la masse, à l’individualité.

Plus vous éclaircissez et agrandissez le champ de conscience, de compréhension qui guideront ainsi vos
réactions et plus vous agrandissez votre taux vibratoire.

Donc si quelqu’un veut tout d’abord dans un premier aspect très technique, développer simplement
son taux vibratoire, eh bien je lui dis : développe ton plan de conscience.

Et il n’y a pas d’autre moyen.

Je vous écoute.



Question 2 



On nous demande de suivre les Lois Universelles. Pourriez-vous nous énumérer les principales ou les
plus importantes à suivre pour le règne humain ?



Réponse 

Les Lois Universelles, elles changent d’aspect avec chaque civilisation.

Quand je dis qu’elles changent d’aspect, cela ne veut pas dire que leur nature change, mais leur façon
simplement d’être acceptées par les hommes, leur façon d’être énumérées, d’être dites par les hommes,
                                                                                             
                                                                                             
change.

C’est ainsi que Moïse par exemple a donné des lois qui s’occupaient même à déterminer quel devait
être le comportement conjugal. Lorsqu’il disait par exemple que "tu ne regarderas pas la femme ou ne
convoiteras pas la femme de ton voisin", ce n’est pas une loi universelle. Parce que Dieu ne s’est pas
occupé des affaires matrimoniales des hommes. Comment aurait-il pu l’imaginer, Lui, qui de toute
manière n’a même pas de compagne vu qu’il est Un ?

Simplement, les lois sont telles qu’elles ont, à la manière des rayons, des degrés et que chaque fois que
leur pénétration de ces degrés s’effectue dans la matière et prend contact avec le degré de conscience
des hommes, elles prennent un aspect et se subdivisent encore pour créer d’autres lois, des lois
subsidiaires, des lois inférieures mais qui sont quand même rattachées à la Loi primordiale. Mais cette
Loi primordiale se met à la portée du plan de conscience, du plan de civilisation des êtres
concernés.

Et c’est ainsi que tel ou tel prophète, tel ou tel guide peut édicter un certain nombre de lois qui en fait
n’ont rien d’universelles, mais qui sont quand même des lois rattachées à l’universel. Car sans cette
base, eh bien l’homme n’arriverait même pas à comprendre la Loi. Donc, en fait, la Loi passe d’abord
par un aspect social.

La première manifestation de la Loi cosmique, c’est une Loi sociale, quoi que l’on en pense.

C’est pourquoi l’effort est toujours porté pour construire des civilisations. C’est pourquoi l’effort est
toujours porté pour construire des sociétés.

Vous êtes vous demandé pourquoi est-ce que l’homme, presque instinctivement, construit toujours des
sociétés ?

Que vous remontiez très loin dans le temps, il y a toujours eu des villages, des tribus, les peuples. Le
regroupement a toujours été à la base en fait de la construction de la civilisation du monde. C’est
parce qu’avant tout la Loi Cosmique devient une loi sociale.

Donc pour être un disciple qui respecte les lois cosmiques, il faut avant tout respecter les lois sociales.
Et ces lois toutes bêtes du genre : "tu ne voleras point, tu ne tueras point", je ne vais pas vous les citer,
vous les connaissez.

Il faut être donc un bon citoyen en fait. Je ne veux pas éveiller en vous ce sentiment de patriotisme ou
autre.

C’est d’une clarté tellement évidente que je ne devrais pas avoir à le dire. Lorsque l’on veut être un
disciple intègre la première chose que l’on respecte c’est l’environnement. L’environnement qu’il soit
celui de la nature ou de la société.


Respectez les lois. Même si la loi est absurde pour les hommes, si elle maintient le système d’évolution
des hommes, vous la respectez.

C’est pourquoi Jésus a dit lorsqu’on lui demandait : "Mais pourquoi est-ce que je dois payer l’impôt ?
Cet impôt qui est trop fort, cet impôt qui nous appauvrit ! Qu’est-ce que tu as à dire là-dessus toi, le
Fils de Dieu ?" Et il a dit : "Rends à César ce qui est à César." Or il n’y a aucun Maître - si un jour
vous montez nous voir, on en discutera - il n’y a aucun Maître qui ne soit pour l’impôt. Cette notion
même n’existe pas dans l’esprit d’un Maître. C’est une affaire de financier, ce n’est pas une affaire de
Maître. Mais il faut respecter la loi sociale car c’est ce qui maintient le système d’évolution, c’est
ce qui maintient le système d’avancement, c’est ce qui permet à certains individus de se
développer. Donc rendez à César ce qui est à César. Ne grimacez plus lorsque vous payez vos
impôts.

Et je ne dis pas ça pour que vous aimiez le fisc soudainement, non. Je dis seulement ça pour que se
développe en vous un certain état de disciple, une conscience de votre devoir.
                                                                                             
                                                                                             

Ceux qui commencent à marcher sur le Chemin sont souvent en rupture avec le monde traditionnel,
rupture avec le monde social. Ils voudraient un monde particulier, un monde fantastique. Alors certains
même créent des mondes artificiels. Ils vivent en autarcie, ils se créent leurs lois, leur système, et le
monde traditionnel est dehors.

Erreur.

S’ils ont cette rupture, c’est parce que justement ils n’arrivent pas encore à faire la synthèse. Donc il
faut les aider. Il faut les aider à intégrer ce monde spirituel dans le monde traditionnel.

Et un disciple, un initié - je ne dis pas qu’il est heureux et qu’il saute de joie en payant
ses impôts : " je fais un acte de charité vis-à-vis de la société !", non - mais il doit avoir
la conscience que c’est son devoir de participation à la vie de la cité. Pour maintenir cet
état de chose, il ne fait que passer, le disciple, dans le monde. Il vit quelques soixante ou
soixante-dix ans, mais après lui le monde doit durer. Après lui il doit justement léguer un
monde qui ait un système intact, pour qu’il puisse servir aussi à d’autres, comme lui s’en est
servi.

Donc respectez les règles.

À l’intérieur, naturellement, du monde vous avez le devoir de transformer les règles pour les anoblir
chaque fois de plus en plus mais vous n’avez pas le droit de les détruire. Vous devez avant tout les
respecter. Et c’est si avant tout vous les respectez que vous vient le pouvoir de les transformer, parce
que votre science se développe en pouvoir.

J’espère que c’est admis.

Je vous écoute.



Question 3 

Oui, dans l’énoncé de notre première question, nous avons demandé des informations relatives aux
trois rayons majeurs. Maintenant on nous demande si nous pouvons recevoir aussi des commentaires
sur les rayons 4 à 7.



Réponse 

Je le répète, ce sont, dans la matière, les rayons qui constituent toute la matière.


À chaque rayon sont attachés des hiérarchies et chaque rayon passe par les différents planètes de
votre système solaire. Naturellement la Terre n’est pas le centre de l’Univers, mais chaque
système étant une reproduction du Grand Système, tout est copié à la façon du Grand
Système.

C’est ainsi que lorsqu’il y a une vie physique dans un système solaire, il y a immédiatement copie du
grand système, du macrocosme. C’est pourquoi la Terre semble être le centre de toutes
nos préoccupations et de nos discours, alors qu’en fait elle n’est qu’un petit point dans
l’infini.
                                                                                             
                                                                                             

Ces sept rayons passent à travers les sept planètes maîtresses de votre système solaire. C’est ce que
l’on connaît en astrologie.


En étudiant l’astrologie, on étudie en fait que l’aspect exotérique de ces forces, l’aspect manifesté,
l’aspect qui va justement concrétiser, formuler la matière, la personnalité de l’homme, son psychisme
et sa forme.

Ce qui manque dans la connaissance astrologique, c’est justement l’aspect ésotérique de ces forces et
lorsque l’on veut découvrir l’aspect ésotérique de ces forces, il faut tout simplement étudier les rayons
eux-mêmes. Il n’y a rien au-delà de la planète elle-même autre que le rayon en tant qu’essence et, à
leur tour, ces sept rayons viennent du Soleil.

À l’intérieur du Soleil, dans le premier aspect du Soleil - car il faut considérer un peu le Soleil comme
un double aspect, avec aussi un cercle intérieur et un cercle extérieur - dans le Soleil, son premier
cercle, son cercle extérieur, il y a justement les trois premiers rayons qui règnent et qui absorbent et
qui diffusent en même temps - puisque c’est un grand va-et-vient - les quatre premiers, les quatre qui
viennent de la matière. Et ensuite ces trois portes-là donnent sur le trône. Et ça c’en est pour les
énergies. Je ne parle pas de ceux qui dirigent les énergies, simplement le générateur lui-même, le
Soleil.

Ces sept aspects constituent tout ce qui est en l’homme : la moindre racine de ses cheveux, la moindre
de ses pensées, ... Vous êtes constitué absolument et totalement par les sept rayons, en tant que
homme faisant union du physique et du spirituel. Mais en tant qu’entité spirituelle vous
n’êtes que les trois rayons et lorsque vous vous incarnez sur la Terre ou lorsque vous avez
affaire vis-à-vis de la terre vous pouvez jouer avec les quatre autres pour faire une action ou
pour faire un développement sur les autres. Mais en tant que Esprit, dans la zone céleste,
vous n’êtes que les trois aspects. Les quatre autres étant en fait des jeux de manifestation,
des moyens d’action, des moyens d’agir. C’est pourquoi ils sont exotériques car ils ne sont
que des instruments, alors que les trois autres sont ésotériques car ils sont la substance et
l’essence.

Il en est de même pour les bouddhas concernés à la tête de ces différents rayons.

Les planètes, elles, ne sont pas les lieux où ces bouddhas existent, ces bouddhas qui justement
régissent tout à tour ces rayons, non. Car les planètes sont encore une forme trop dense pour
eux. Mais, par contre, réside leur hiérarchie sur ces planètes. Et toute leur hiérarchie du
point le plus grand jusqu’au point le plus infime le plus bas, comme les esprits qu’utilisent
justement les mages et les magiciens. Ces hiérarchies ont constitué elles-mêmes la planète qu’ils
occupent.

Par exemple toute la hiérarchie d’anges, d’esprits de toutes sortes et d’autres noms que vous ignorez
encore, qui étaient attachés au bouddha X, a constitué par exemple sa planète, qui serait Jupiter,
imaginons, et travaille à travers Jupiter pour maintenir par le rayon qui passe par la densité, le type
de matière de Jupiter, pour continuer à formuler sur la Terre toutes les formes et à les
diriger.

C’est ainsi que la Terre recevant successivement, depuis l’origine, l’impact de ces rayons, continue sa
formation. Car la Terre n’a pas fini d’être formée ; elle est encore en travail. Jusqu’à ce que les 7 races
soient effectivement nées et pleinement vécues par les âmes qui devront disposer, la Terre sera toujours
en formation.


Vous êtes toujours en fait dans la partie de la Genèse. Vous n’êtes pas encore né, la Terre n’est pas
encore née véritablement. Car lorsqu’elle sera née véritablement, elle n’existera plus. En tant que
planète physique cela n’existera plus. Toutes les civilisations seront transportées sur un plan plus subtil
et c’est là où il y aura le pont avec Shambhala, où chacun pourra, en fait, entrer dans la cité
                                                                                             
                                                                                             
céleste.

C’est lorsque les 7 races seront venues.


Mais pour attendre la venue de toutes les races et qu’elles soient pleinement maîtrisées dans leur
action, leur mode de pensée de vie, etc. il faut pour cela que toutes les planètes soient passées en
action et qu’elles aient pu déverser leur rayon et toute la conscience tout le travail initiatique de leur
rayon.


La dernière qui effectuera la chose, qui bouclera le cycle en quelque sorte, ce sera Neptune. Et il
reprendra, de la même manière qu’il est né du chaos, comme il est dit dans le livre même "des
ténèbres sont sortis la lumière", c’est l’acte de Neptune. Neptune était là à l’origine du monde.
Neptune est chaotique dans son premier aspect. Mais en même temps il est celui qui représente le plus
la Divinité. Il est celui qui a le plus le potentiel du Divin. Il est celui qui détient la plus grande clef
initiatique, la plus grande inspiration divine.

En même temps qu’il est là, à l’origine du monde, et qu’il crée dans l’amalgame chaotique de tous ces
rayons mélangés, condensés, il passe ensuite à chaque jour, c’est à dire à chaque Ère, à chaque cycle -
parce qu’en fait les jours de la Bible sont des Ères - il passe à chaque jour, à chaque Ère, le sceptre à
l’initiateur suivant, donc à la hiérarchie suivante, pour concrétiser tout le travail qui est à faire, toutes
les humanités qui sont à créer.

Et, ensuite, lorsqu’il s’agit de consacrer l’humanité finale - l’humanité synthèse en quelque sorte,
l’Homme, il reprend le sceptre et il absorbe son humanité en même temps que sa matière et la fait
repartir et la fait retourner au chaos. Mais, en même temps qu’il la digère, en quelque sorte, il la lâche
dans une autre dimension.




     

Logos Planétaire, Solaire, Universel 

 

 




Et c’est là pour l’humanité l’occasion de la Naissance, c’est là où le peuple devient solaire. Il quitte sa
situation d’être terrestre passé à l’intérieur du Logos Planétaire, ce que vous vivez maintenant, mais
un degré supérieur pour en fait ensuite devenir un être solaire.

Toutes les civilisations pour retrouver leur trinité, ces trois rayons dont nous parlions initialement,
toutes les civilisations sont obligées de prendre la porte du Soleil. C’est pourquoi dans les traditions
anciennes, chaque fois que l’on parlait d’un messager de Dieu, on le disait venir du Soleil, ou
on le dessinait passant par la porte du Soleil. Toute cette imagerie concerne cette réalité
initiatique.


Quand l’humanité, dans son ensemble, arrive à son apogée spirituelle, lorsqu’elle n’est plus qu’une
synthèse des sept rayons qui l’ont successivement constituée, elle devient solaire. Elle rejoint le Logos
Solaire qui devient l’Initiateur. Et à l’intérieur de ce Logos Solaire, il se passe la même chose qui se
passait à l’intérieur du Logos Planétaire - ce que vous vivez maintenant - mais à un degré supérieur.
Pour ensuite, ayant acquis toutes les initiations sur un plan solaire, être transporté dans encore une
autre dimension dimension, qui constitue à nouveau le corps d’une autre entité : le Logos Universel. Et
c’est à ce moment-là où l’on ne peut plus rien dire. Parce que déjà si je pouvais vous expliquer ce qui
                                                                                             
                                                                                             
se passe dans la vie solaire, vous n’en comprendriez que très peu, alors épargnez-moi le Logos
Universel.


Lorsque l’on s’intéresse à la constitution des rayons, on aborde un sujet qui est tellement immense et
nécessitant une habileté de l’esprit tellement développée, qu’il devient très difficile d’en prendre
conscience.

Lorsque j’explique, par exemple, ce qu’est le rayon 2. J’ai beau expliquer qu’en fait il est tout
simplement l’épanchement du rayon d’Amour, qu’il est l’Amour Cosmique, la Flamme, celui qui me
comprend vraiment sera celui qui, en fait, est déjà éveillé à ce plan de conscience. L’autre peut répéter
mes paroles. Mais quel est le but initiatique ? Aucun.

C’est pourquoi je préfère vous dire comment vivre, comment penser, comment agir, comment
empoigner ces énergies qui vous constituent, pour que vous-même vous découvriez la vérité sur ces
choses.

Je n’aime pas dire des paroles en l’air pour le simple plaisir de philosopher.

Je veux par contre descendre là où vous souffrez, là où vous vous énervez, là où vous débattez avec
votre problème, et parlons-en pour que vous puissiez le dominer. Et lorsque vous l’avez dominé alors je
n’ai même rien à dire, vous découvrez votre Réalité.

Apprenez à vivre et en même temps vous comprendrez les Lois de la Vie.

Mais naturellement, dans un premier temps, comme je le conseille souvent, il faut s’instruire.
Mais n’imaginez pas que l’instruction fera l’effort principal sur votre chemin initiatique,
non.

L’instruction, comme je vous l’ai toujours dit, vous permettra de développer le
discernement.

C’est un bâton, ce ne sont pas vos deux jambes.

C’est un aspect, ce n’est pas votre cœur.


Instruisez vous mais expérimentez, maîtrisez.

C’est là où vous pourrez comprendre toute la science occulte. Car, en fait, la science occulte qu’est ce
que c’est ?


     

La Science occulte 

 

 


La science occulte ce n’est pas seulement la mise à la portée de la Conscience Cosmique et de ses Lois.
On ne devrait pas appeler toutes ces choses "science", "connaissance", car en fait ce qui n’est que
substance a été dénaturée en connaissance pour essayer de développer en l’homme, quelque part, une
certaine approche.


Développer déjà son intellect, son aspect cérébral, son discernement, toutes ces choses qui sont en fait
très concrètes, très osseuses, qui sont trop denses, trop dures, trop opaques.

Mais l’expérience dans la vie elle-même ne suffit pas, l’expérience sur le terrain ne suffit pas. Nous
avons déjà expérimenté cela dans d’autres civilisations, mais le temps d’intégration est véritablement
trop long.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi il a fallu penser à la divulgation d’un enseignement, donc à l’édification d’un temple, à
la création d’une tradition parlée et écrite. Et c’est là le problème : une tradition parlée et
écrite.

Alors qu’autrefois il n’y avait qu’une transmission de conscience à conscience, de l’élève
au maître, c’était une traduction donc vivante. C’est cette époque-là qui est représentée
par la Flamme vivante où le maître est pratiquement invisible où Isis est toujours voilée.
Parce qu’en fait elle n’est là qu’en tant que substance pour déverser lorsque le disciple est
prêt.

Or il a fallu dévoiler Isis et créer la tradition parlée et écrite, c’est ce que vous appelez "science
occulte".

Instruisez vous c’est un fait, et c’est même très bien et je vous le conseille, mais attention ce n’est pas
tout. Il y a l’expérience, le plan de conscience à acquérir, c’est ce qui vous permettra de rester humble,
si vous gardez à l’esprit que vous avez à travailler toujours sur le plan de conscience, plutôt que sur
l’effort de vos compréhensions. Ainsi vous avez conscience que vous n’êtes jamais allé assez loin,
assez profond, et qu’il vous faudra toujours expérimenter, toujours vous métamorphoser,
toujours vous transformer, toujours apprendre. Et vous serez en sécurité par rapport à
l’orgueil.

Quelqu’un qui croit qu’il suffit de savoir, ayant acquis un certain plan de conscience, il l’exerce. Il
s’aperçoit que, quelques fois, quelque part, il a raison. Celui-là risque fort et très vite d’être
orgueilleux.

Tandis que si vous axez votre développement sur le plan de conscience, car c’est là la vérité, et si vous
gardez à l’esprit que toute la métamorphose s’opère là et que c’est sans fin, alors vous gardez votre
humilité.


Vous savez garder place et vous faites l’effort juste. Vous économisez en fait du karma. Vous
n’avez pas à revenir pour expérimenter une illusion que vous avez créé. Vous restez clair et
pur.

Le Plan de Conscience.

N’oubliez pas cette chose, alors.


     

Plan de Conscience 

 

 


Vous allez me dire : "Mais, qu’est ce qu’un Plan de Conscience ?"

Cela peut s’expliquer très vite. Simplement en prenant des enfants, par exemple.

Essayez d’imaginer le plan de conscience que vous aviez lorsque vous étiez âgé de 10 ans. La façon
dont vous ressentiez les choses, dont vous réagissiez par rapport aux choses, le plan de conscience que
vous avez à 20 ans ou à 30 ans, ou celui qui vous constitue maintenant, et analysez vos réactions votre
état d’âme.

Et c’est cela le Plan de Conscience. La différence entre les plans de conscience, la différence c’est ce
que vous étiez quand vous étiez petit et ce que vous êtes maintenant.

Et cette même différence existe entre les êtres humains du même âge.

Un plan de conscience c’est tout simplement une autre façon d’entrevoir, d’appréhender, de se
comporter. Et non pas en se forçant, mais en étant soi-même autre chose. C’est une question d’être.
                                                                                             
                                                                                             
Ce n’est plus une question de contrôle.

Mais en exerçant un contrôle, acquis par la force, acquis aussi par l’envie de se métamorphoser, acquis
par l’instruction, la connaissance, le discernement, vous développez le Plan de Conscience,
immanquablement.

Axez vos efforts là-dessus.

Je vous écoute.



Question 4 

Lors de notre dernière conférence, nous avons reçu des instructions relatives aux exercices de
méditation. Pouvez-vous nous donner les exercices ou rituels à pratiquer aux équinoxes et aux
solstices.



Réponse 

Si vous voulez connaître un rituel ou une méthode d’entrée en contact à ces époques-là,

ce serait très difficile de vous donner quelque chose qui soit universel.

Car si vous voulez opérer facilement et traditionnellement il y a tout simplement des méthodes de
méditation qui peuvent fonctionner. Mais vous si vous voulez véritablement opérer, faire l’opération,
alors c’est autre chose.

Lorsqu’il y a par exemple la pleine lune, il y a ceux qui la supportent très mal, ceux qui deviennent de
plus en plus malade, il y a les cheveux qui poussent, etc. Il y a ceux qui se mettent en méditation pour
capter davantage d’énergie solaire et il y a ceux qui font les opérations magiques, il y a ceux qui font
les rituels.

Chacun utilise l’énergie selon ses moyens et à sa façon.

Pour les équinoxes, pour le solstice, c’est exactement pareil. Tout dépend de ce que vous voulez faire
avec cette énergie. Sitôt que vous savez ce que vous voulez faire, alors la méthode d’approche sera
complètement différente. C’est pourquoi les ordres sont si différents les uns les autres, depuis les ordres
religieux, jusqu’aux ordres ésotériques, initiatiques, cabalistiques. Tout dépend ce que vous voulez faire
avec l’énergie


Si vous voulez absorber le prâna qui vient à ce moment-là, et qui est très intense qui est
régénérateur initiatique, car il pointe directement depuis le coeur de Shambhala, alors vous pouvez
simplement faire une préparation de jeûne comme je l’ai indiqué. Des ablutions profondes,
préparer une pensée neutre, un mental tranquille et passer à la communion. Alors, cette
communion, vous pouvez la célébrer par une méditation profonde, selon la méthode que vous
pratiquez déjà pour certains, ou en allant à une messe qui est faite spécialement pour ce
moment-là.

Ou si vous voulez utiliser l’énergie pour faire un véritable travail plus occulte, alors il faut passer aux
opérations que vous nommez déjà vous même équinoxiale ou solstitiale. Toutes les choses ont déjà été
                                                                                             
                                                                                             
données.

Si vous voulez faire des opérations alors vous ne pouvez pas vous y prendre n’importe comment. Vous
devez déjà choisir un lieu spécifique. Lorsqu’il y a convocation - parce que lorsque l’on fait une
opération il y a convocation - il faut préparer un lieu et si possible choisir un lieu qui soit déjà, en tant
que force tellurique, ou neutre ou positive.

Il faut s’assurer que tous les membres soient aussi bien orientés dans le même sens et qu’ils sont une
certaine carrure spirituelle. Car il n’y a rien de plus pitoyable que de voir des rituels se développer
s’effectuer avec une jambe plus courte que l’autre. C’est ce qui se passe quand vous ne pouvez pas vous
assurer de la carrure spirituelle de tous les opérateurs.

Lorsque vous faites un rituel vous développez, vous créez une véritable entité. Entité qui est la
synthèse de tous les gens en présence. Et, selon si les individus sont plus ou moins en adéquation avec
le plan avec l’énergie, s’ils ont plus ou moins de limites, d’ignorance, alors l’entité créée va
être boiteuse, infirme, opaque, etc. Ce sera la ligne, la note moyenne de tous les gens en
exercice.

Plus vous pouvez vous assurer que la stature spirituelle des individus en présence est d’un certain
degré initiatique, et moins vous avez à faire d’efforts pour convoquer, pour faire un travail initiatique,
ou une opération équinoxiale. Car la seule présence des individus, levant le bras, citant le mot, et
mettant le son, suffit à créer ce fameux creuset dont il est indispensable pour pouvoir, justement,
appeler l’entité en question l’énergie en question.


Donc vous voyez que, universellement, on ne peut pas distribuer une technique, car il faudrait au
contraire sectionner d’après les niveaux et dire à tel groupe de gens : "Toi, tu dois faire tel type
d’opération au solstice. Vous, vous devez faire tel type, parce que vous paraissez vibrer à tel degré. Et
vous autres tel autre type."

Si pendant si longtemps tout ce qui est initiatique s’est déterminé en deux aspects : intérieur,
extérieur. Ordre initiatique et religion. Car la religion n’est que le cercle extérieur du temple
initiatique. C’est bien parce que le fonctionnement même de l’initiation, de tous les travaux
initiatiques, dépend du degré de développement des assistants. Et c’est parce que l’on ne peut pas faire
autrement qu’avec cela.

Le rituel en lui-même, un rituel qui serait par exemple équinoxial, donc qui serait une véritable
opération, non pas qu’il serait dangereux s’il était effectué par des gens qui n’ont pas encore le
développement nécessaire, mais il pourrait déranger vibratoirement l’individu. C’est à dire
que l’énergie reçue à ce moment-là, si le maître de cérémonie est assez fort pour pouvoir
faire un petit peu la balance quelque part, à ce moment-là l’énergie reçue peut déranger
l’individu. Le propulser, par exemple, dans des expériences pour lesquelles il n’est pas prêt, ou
vis-à-vis d’épreuves où, justement, le vis-à-vis avec ces épreuves ne lui apporterait que des
problèmes parce qu’il n’a pas encore la force pour admettre la science cachée derrière ces
épreuves.

Il faut toujours être prudent lorsque l’on veut donner des méthodes.

C’est pourquoi publiquement je vous dirais simplement : méditez.

Quoi que vous vouliez faire à l’équinoxe ou le solstice, méditez ou faites un rituel qui ressemble à une
messe, ou plus précisément aussi vous pouvez faire une messe.

Lorsque il y aura un groupe suffisamment développé pour constituer une véritable aura de
protection sur les assistants futurs, nous pourrons passer à l’élaboration d’une technique qui, en
fait, est très ancienne, qui a toujours existé, mais on pourra passer à sa redécouverte, à sa
rediffusion.
                                                                                             
                                                                                             

Mais il faut pour cela que se crée un véritable groupe, qui soit le premier pare-choc en fait. Car le
peuple, quel qu’il soit, la masse, quelle qu’elle soit, peut assister à un rituel, même de grande
envergure, comme cela se passe pour la messe en fait, dans la mesure où il y a un groupe suffisamment
armé suffisamment conscient ou clairvoyant, qui, lui, va recevoir pleinement l’onde, le rayonnement,
mais qui va savoir comment le transmettre. Comment, en fait, le moduler, pour que le peuple, pour que
l’assistance, ne soit pas heurtée ou abîmée par l’onde. Il se représente, à ce moment-là, en tant que
relais.

En Égypte la chose était grandement pratiquée. C’est pour cela que dans les temples le peuple entier
pouvait aller, mais y aller toujours avec un décalage par rapport au véritable rituel. Était officié
ensuite simplement un rituel de type extérieur.

Je ne voudrais pas que vous vous sentiez rejetés lorsque je dis ces choses, et que vous pensiez que
finalement les maîtres et les dieux font de la sélection. C’est juste pour la sécurité de l’être
humain

Lorsque vous entrez dans un territoire où l’on pratique toute la science rapportée au nucléaire, lorsque
vous voulez rentrer en approche dans les airs d’un générateur, vous êtes obligé de vous munir d’une
combinaison spéciale. Vous devez suivre le règlement.

Il en est de même lorsque vous entrez si face-à-face dans les rapports avec cette énergie primordiale, si
votre corps éthérique, votre corps astral, votre aura, n’est pas assez puissante - et cette puissance
s’acquiert par le développement spirituel - comme Icare, vous êtes brûlé, vous êtes détruit, à
l’approche du rayonnement.

Donc rien ne sert de vouloir devenir riche, si comme un certain autre dans la mythologie et la légende,
l’or finalement absorbé ne fait que vous couper la faim et vous affamer davantage, car il est impossible
de digérer cette nourriture.

Il ne faut pas être ambitieux en spiritualité. Il faut travailler.

Il ne faut pas désirer en spiritualité. Il faut connaître sa place, l’admettre.


Et, pour pouvoir être plus, passer à l’action, au service, au dépouillement, au détachement.

Mais, pour revenir à la question, il y a des lieux qui existent encore à l’heure actuelle et que
vous pouvez utiliser, pour faire justement ces fêtes-là, ces opérations-là. Il est important
de revenir sur les lieux utilisés parce que ce sont des lieux ayant une mémoire vibratoire.
Ce sont des lieux qui ont déjà un cordon vibratoire, un cordon ombilical, avec l’égrégore.
Ce sont des lieux où encore les énergies et certains des esprits appelés à ce moment-là,
certaines des hiérarchies appelées à ce moment-là, travaillent et y résident, protègent donc le
lieu.


Car ce que faisaient les initiés d’autrefois c’était pour l’éternité.

Et c’est ainsi qu’il y a des lieux qui passeront toujours à travers les catastrophes à travers les
cataclysmes ou à travers les guerres. Parce que des hiérarchies sont là et veillent. Elles ne veillent pas
spécialement sur le lieu, mais le fait de leur présence créé une aura de protection pour le lieu et pour
tous les habitants qui sont autour.

Vous pouvez utiliser donc certains lieux qui existent, vous en avez un petit peu un petit peu partout
dans le monde, tout dépend de l’époque à laquelle ils ont été construits. Selon l’époque le rituel était
différent.

Si vous voulez utiliser tout le système de ce pays qui contient tant de pierres levées qui contient tant
de menhirs, etc., de pierres circulaires, alors vous aurez un rituel différent.

Vous pouvez aussi utiliser le système des Égyptiens et utiliser la pyramide à ce moment-là, car tous les
                                                                                             
                                                                                             
solstices étaient fêtés. À chaque solstice, tous les peuples et tous les initiés du monde ont toujours
pratiqué des cérémonies.

Si vous êtes chez vous, eh bien pratiquez une méditation et une communion surtout. Mettez quelque
chose qui ressemble à une hostie, que ce soit un morceau de pain ou un verre de vin ou d’eau.
Consacrez-le à la manière d’un religieux, en faisant le signe de croix, au nom du Père, du Fils et du
Saint-Esprit.

Utilisez les énergies qui sont actives et en présence actuellement dans le monde. Faites la  la Grande
Invocation, ou votre clé vibratoire, peu importe. Faites votre grande invocation, mettez vous en
méditation et à la fin de cette méditation prenez ce qui représente l’hostie, en tant qu’image,
présentez là dans l’axe du soleil. Car à ce moment-là n’oublions pas que c’est une fête
solaire. Présentez la chose dans l’axe du soleil, où se trouve le soleil à ce moment-là. Laissez
l’énergie descendre et ensuite absorbez la chose. Recueillez vous quelques instants et tout est
fini.


     

Baptême 

 

 


Vous pouvez aussi à ce moment-là présenter toutes les naissances, tous les enfants qui sont nés avant
ce moment-là. C’est le meilleur baptême en fait. Lorsque vient le solstice prenez tous les nouveaux nés.
Présentez-les à leur véritable Père, le Dieu Solaire. Trempez-les de sa lumière. Faites le baptême à ce
moment-là et ce sera un vrai baptême.


Sinon quoi dire encore sur le solstice ?

Sinon qu’à ce moment-là s’exerce en l’homme une véritable mutation alchimique. C’est pourquoi il est
préférable de jeûner avant quoi que ce soit. Avant n’importe quels travaux, à cette époque-là. Il faut
permettre au corps de se nettoyer complètement pour pouvoir se régénérer. Si l’on n’est pas vide
de toute pensée morbide négative, vide de toute nourriture encombrante qui alourdit les
vibrations, l’opération ne sera pas très bonne. Il faut absolument que l’individu soit nu comme
au jour de sa naissance, où il n’y ait que le souffle en lui et rien d’autre et qu’il passe à
l’action.

C’est pourquoi tout ce qui est justement célébration de l’équinoxe et du solstice, reste en fait la part
initiatique, reste le travail des initiés. Et ceci non pas parce que le peuple ne vaut pas la peine, mais
parce qu’il ne saurait pas travailler avec cette énergie.

Je vous écoute.



Question 5 






Voici une triple question.

Qu’est ce que la Vérité ? Qu’est ce que la Justice ?

                                                                                             
                                                                                             
Et à la lumière de la Vérité et de la Justice, l’usage de la force, de la violence, est il justifié ?



Réponse 

Qu’est ce que la Vérité ?

La Vérité c’est la Réalité.

Qu’est ce que la Réalité ?

C’est ce que vous ignorez.

Car pour admettre la Réalité, pour connaître la Réalité, il faut atteindre un certain plan de
conscience.


La Vérité a toujours été la recherche, la Quête, de tous les gens qui étaient déjà capables d’une
certaine envergure, d’un certain déploiement des concepts intellectuels.


     

La Quête - Vérité - Réalité 

 

 


C’est ainsi qu’en philosophie même, sans admettre une part ésotérique, mais en philosophie la Quête
de la Vérité est la quête primordiale.

"Quel est le sens du monde ? Quel est le sens de la vie ?" Pour eux, c’est rechercher la Vérité que de
s’interroger à propos du sens du monde, du sens de la vie. Or s’interroger à propos du sens du monde
et de la vie, c’est s’interroger à propos de la Réalité.

Mais on ne peut arriver, aboutir, à la connaissance du sens du monde, que si l’on se développe
suffisamment pour pouvoir admettre la Réalité du monde. Et la Réalité que du monde qu’est ce que
c’est  ?

La Réalité du monde change pour chacun, selon son degré initiatique.

Pour untel la réalité du monde va être que le monde est violent, que le monde ne vaut rien que
le monde est désespérant, que les hommes ne valent rien, qu’ils sont triviaux, méchants,
violents.

Pour un autre, qui est d’un autre tempérament, d’un autre rayon, le monde va être une béatitude, où
tout le monde est gentil, ou de temps en temps on tape un peu sur les doigts, mais finalement on est
optimiste.


Pour un autre individu, la Réalité du monde va être aussi différente. Cela va être de l’argent, la
conquête du pouvoir, l’exercice total de l’ambition.

Cela passe toujours par la capacité d’entendement, par la capacité de vision de l’individu.

Mais en tant qu’essence, la Vérité c’est simplement la Réalité.

C’est à dire qu’on ne peut pas discourir sur la Vérité.

Il y a tout simplement à intégrer, à se révéler la Réalité et ainsi la Vérité entre en vous.

Vérité-Réalité c’est comme Amour-Sagesse. Exactement la même chose.
                                                                                             
                                                                                             

On peut tourner autour du pot en découvrant mille et un mot pour exprimer une seule et même
substance. Tant que l’homme cherche, court après un concept, un sens de quelque chose il ne peut
découvrir le sens lui même. Parce que le fait même de sa quête indique qu’il est encore dans la
limite.

Donc ne cherchez pas la Vérité, instruisez vous à propos de la Réalité.

Essayez, chaque jour davantage, de vivre en rapport de plus en plus serré avec la Réalité.


Qu’est ce que la Réalité ?




C’est ce que vous a dit Jésus :

"Le Royaume", c’est la Réalité.

"Vous êtes Éternels.", c’est la Réalité.

"Aimez vous, les uns les autres.", c’est la Réalité.

"Ce que tu fais au plus petit d’entre mes enfants, tu me le fais à moi-même.", c’est la Réalité.

Toutes ces Lois-là sont des correspondances qui sont les représentations de la Réalité.



     

Justice 

 

 


Qu’est ce que la Justice ?

<a aid="purete"></a>Sur le champ terrestre, la justice est un système qui permet par action égale de
pouvoir châtier ou de pouvoir récompenser une action.

La Justice, en terme cosmique, c’est la Pureté, c’est la Clarté.


C’est encore donc la Réalité.


La Justice n’est pas exercée par le Maître, ni par aucun Dieu, ni par aucune Hiérarchie. La Justice, en
tant que telle, n’existe pas. Il y a tout simplement une Pureté.


Et lorsque l’homme se présente à un certain moment, au cours de son évolution, ce qui revient
cycliquement, quand il rencontre la Pureté. Et comme elle est un miroir, l’homme prend conscience de
toutes ses limites, de toutes ses infortunes. Il prend conscience de tous ses malheurs, de tous ses vices,
ça c’est la Justice.


     

Miroir 

 

 


Mais ce n’est qu’un miroir et le miroir ne peut être Justice que s’il est Pureté. Mais il
ne donne aucun verdict. Il est là. Et quand l’homme regarde alors il sait, et il se châtie
lui-même.
                                                                                             
                                                                                             


Aucune loi ne châtie l’homme. C’est le miroir qui envoyant la Perfection, envoie en même temps ce que
vous vous appelez la Justice. Et qui est tout simplement une force de rédemption, pour pouvoir anoblir
l’homme, développer l’homme.


Mais lorsque cette force de rédemption arrive sur la Terre, alors l’homme croit que c’est le temps du
châtiment.

Parce que selon le nombre de ses vices, le nombre de ses limites, il va rencontrer les épreuves
correspondantes. Et, s’il ne comprend pas, s’il s’entête, cela peut avoir l’apparence du malheur.

Au contraire s’il admet, s’il se transforme pendant le passage de l’épreuve, c’est un moment de
bonheur, un moment d’initiation.

Tous ces concepts-là sont des concepts qui ont une résonance intellectuelle qui s’applique dans un
domaine social, car, comme je l’ai dit tout à l’heure, toutes les Lois cosmiques ont une
manifestation en tant que lois sociales, donc quelque part ces Lois-là ont quand même une
réalité.

Mais lorsque l’on va aller au fond de cette Réalité, il faut se détacher de leur sens terrestre, pour
n’aborder que le sens cosmique.

La Justice.

C’est un bien grand mot, une bien belle énergie. Elle s’établit maintenant. Vous êtes en train de la
vivre, la Justice. Vous me demandez ce qu’elle est ? Regardez le monde, et regardez la Justice
s’établir.


Alors vous allez me dire : "mais comment peut-on constater la Justice alors qu’il y a tant d’horreur et
justement tant d’injustice apparente ?"

Et moi je vous dis : n’oublie pas la Justice est un miroir.

L’homme se regarde à l’heure actuelle. L’homme se regarde en train d’agir, il prend conscience de ses
vices, de ses limites. La société se révèle en tant que telle, l’homme se révèle en tant que tel. Celui qui
avait un fond d’assassin, assassine.

Parce que c’est l’heure de la Révélation.


     

Apocalypse - Révélation 

 

 


Et quand c’est l’heure de la Révélation, comme le dit l’Apocalypse, ce n’est pas seulement l’heure où
Dieu vient donner son enseignement ; c’est aussi l’heure pour l’homme de prendre conscience de ce
qu’il est. Car il ne peut comprendre l’enseignement que s’il sait sa place, que s’il sait ce qu’il
est.


À ces moments de grand bilan, toutes les noirceurs remontent du fond des enfers, du fond des enfers de
l’homme, pour éclater, pour que l’homme en prenne conscience.

Si, justement, il y avait une énergie qui dissimule les problèmes, qui dissimule les vices, alors, à ce
moment-là, il n’y aurait pas d’évolution.

Seulement il se trouve que, pendant un certain temps, l’énergie travaille à édifier un certain système,
                                                                                             
                                                                                             
une certaine philosophie, une certaine civilisation. Et puis un jour il y a l’Initiateur qui arrive avec son
miroir de Justice, et il met au grand jour tous les problèmes, tous les vices de la machine. Et, à ce
moment-là tous ces vices explosent. Et celui qui fait partie de la machine croit au grand chaos. En fait,
c’est la clarification de la situation. Mais quand on est à l’intérieur de cette clarification, il ne semble
pas que cela soit pour un grand bien.

Attendez de voir les choses.

Il ne faut jamais juger quand on est au milieu de l’action. L’homme en plus a toujours l’habitude de
croire que le pire ça va être demain. De génération en génération, il se passe la manie, comme si
c’était une hérédité.

"Demain ce sera pire ! Cela va de plus en plus mal ! Ah Grand-papa avait une vie meilleure !"

Mais n’oublions pas que Grand-papa a vécu la guerre de 14-18 et lui même disait :

"Ouh là là ! Grand-père, dans son temps, c’était mieux !"

Mais n’oublions pas que ce fameux Grand-père a vécu certaines révolutions certaines autres
guerres, qu’il y avait la lèpre, qu’il y avait la peste, qu’il y avait la syphilis, qu’il y avait la
famine, que l’on détruisait les femmes pour un rien, que l’on égorgeait les gens pour quatre
sous...

À l’heure actuelle la vie, au contraire, va vers un meilleur. Mais avant que ce meilleur arrive
véritablement, il faut analyser la machine de fond en comble, qu’elle révèle chacun de ses vices pour
pouvoir les enlever.

Donc n’ayez pas peur et préparez-vous à la Perfection.

Au lieu d’avoir l’idée de la survie, préparez-vous à la Perfection.

Ne travaillez pas pour la survie, travaillez pour la Perfection.

Et, quoi qu’il se passe, n’ayez pas peur !

Je vous écoute.



Question 6 

Il semblerait que la Terre traverse en ce moment une phase de passage entre le chakra solaire et le
chakra cardiaque, d’où les nombreux bouleversements actuels. Ce passage serait effectif tant au point de
vue planétaire qu’individuel. Pourriez-vous nous donner votre interprétation ?



Réponse 



Comme je viens de le dire, il s’agit d’une initiation pour l’humanité.


Nous parlions tout à l’heure des trois rayons et du Plan Mental auquel vous êtes peu à peu éveillé et
que vous devez de plus en plus maîtriser.

Justement ce Plan Mental ne trouve sa place que dans le centre cardiaque de l’homme, le chakra
cardiaque, car c’est l’Intelligence du Coeur.


                                                                                             
                                                                                             
     

Intelligence du cœur 

 

 


C’est à cet emplacement-là que réside le plan de conscience, que vous avez à conquérir.

C’est là le siège de l’Amour Sagesse. Où la Sagesse déclenche tout un plan de conscience qui permet
d’être Amour. C’est un moment initiatique.

Et c’est pour cela, qu’en même temps, il y a tellement d’effets du Miroir de Justice. Tellement de
révélations, des vices de la société, des vices de l’individualité, des vices du système. Système, qu’il
soit financier, économique, tous les systèmes qui constituent la civilisation.

Lorsqu’il y a l’application de ce Miroir et l’approche du Miroir sur l’homme, cela veut dire que le
moment est initiatique car il intègre un nouveau plan de conscience.

C’est pourquoi il faut absolument le révéler à ses propres problèmes, sinon il ne peut intégrer un plan
de conscience. Il n’en a pas du tout l’ouverture.

C’est lorsqu’un individu prend conscience de sa limite qu’il essaye d’en sortir. S’il n’a pas conscience de
sa limite, il ignore sur quoi il doit travailler.

J’espère que c’est clair.

Je vous écoute.



Question 7 

Lorsque nous avons à charge l’éducation spirituelle de nos enfants, devons-nous les confier à une église
traditionnelle, même si nous ne partageons pas tout ce qui est enseigné, ou bien devons-nous les
insérer à notre propre vie spirituelle ?



Réponse 

En ce qui concerne l’enfance, par rapport à la démarche spirituelle, je dirais qu’il s’agit d’abord de
découvrir quel est le niveau spirituel de votre enfant. À partir de ce moment-là, lorsque vous arrivez à
capter à peu près où votre enfant se situe dans sa capacité à comprendre certaines choses, vous pouvez
mieux l’orienter.

Il n’est pas capital d’appartenir à une église, d’être enseigné par une église, quelle qu’elle soit. Cela
n’est pas véritablement pour l’enfant l’assurance d’un développement, l’assurance que l’enfant ira sur
une voie spirituelle.

L’enfant est avant tout lui-même.

Toutefois il n’y a pas meilleur enseignant que les parents eux-mêmes. C’est pourquoi avant
d’appartenir une église, il faut avant tout que l’enfant puisse faire des références spirituelles par
rapport à ses parents.
                                                                                             
                                                                                             

L’église, dans la tête d’un enfant, cela ressemblera un peu à l’école. Tandis que là si la spiritualité
habite chez lui, si elle lui est transmise à travers les parents, si elle habite dans le coeur des parents et
que les parents la démontrent dans leurs gestes, dans leurs réactions, dans leur pensée, alors l’école
devient plus vivante.

L’enfant, dans son comportement psychologique, a besoin de la référence parentale, un peu comme le
dévot a besoin de la référence du Maître. C’est l’exemple.

On fait comme papa, on fait comme maman. "Je suis papa, je suis maman." Il y a un certain passage
où l’enfant idolâtre quelque peu la relation parentale.

Donc ce sont les parents avant tout, avant tout système, avant tout éducateur, qui doivent distiller
incorporer la vérité et initier l’enfant à cette vérité. Le père et la mère ont un rôle d’initiateur qui est
primordial.

Ce qui ne veut pas dire que tous les parents remplissent cette fonction. Tout dépend des niveaux des
parents, c’est un fait.

Mais vous n’avez pas l’obligation de faire appartenir votre enfant à une église.

Faites-le appartenir au coeur du Christ en premier. À la Vérité à la Réalité Une et Universelle, en
premier.

Et si ensuite, en lui parlant de ce qui existe sur la Terre, comme écoles initiatiques, comme églises, il
fait choix d’une église, laissez-le aller.

Mais tout d’abord, enseignez lui l’Universalité.

Nous sommes à une époque où je peux vous dire ça. Autrefois j’aurais conseillé qu’il appartienne à une
église, parce que la société était en transformation, elle était en édification, et il fallait absolument que
l’individu soit programmé, soit édifié par ce ciment et cette truelle-là.

À notre époque il s’agit de rendre toute chose universelle, alors instruisez à l’universalité et l’enfant,
ensuite, fera choix de son appartenance.

Je vous écoute.



Question 8 

Comment expliquer de façon simple et concise à des personnes angoissées, ce qui est en train
de changer, ce qui va se passer dans un très proche avenir, et pourquoi est le but de tout
cela ?



Réponse 

Commencez par leur dire que d’abord il ne se passera rien.

Les gens imaginent que la guerre peut arriver, que le cataclysme peut arriver, que même la
Lune en un moment donné risquerait de tomber sur la Terre, comme on peut entendre
certaines personnes le répéter. Puisqu’un premier satellite aurait disparu alors pourquoi pas le
deuxième ?
                                                                                             
                                                                                             

Les frayeurs les craintes font partie de la nature humaine. Surtout lorsque l’on approche à ces
périodes de fin de cycle, à ces périodes où il y a révélation, où il y a changement, où il y a
l’approche du Miroir. Toutes les frayeurs ancestrales, qui font partie même de la molécule,
puisque c’est intégré même au corps, c’est animal, une crainte animale, toutes ces craintes
ressortent.

Et l’individu qui n’a pas suffisamment de Foi ou de détachement vis-à-vis de la mort, commence à
rentrer en grande angoisse.

Ce dont il faut les affranchir dans ces cas-là, c’est avant tout de la mort. Car on ne peut pas changer
les événements qui viendront. On ne peut pas les transformer, à moins que l’homme se transforme
lui-même.

Mais ce qu’il faut exorciser, ce n’est pas en prétendant qu’ils pourront être parmi les survivants s’il y a
une guerre, qu’ils pourront être parmi les survivants s’il y a un cataclysme, s’ils intègrent telle ou telle
société, s’ils font partie de tel chemin initiatique... Ce n’est pas en leur donnant "un bon pour la
survie" que vous arriverez à leur être utile.

C’est en exorcisant toutes leurs limites, en premier celle de la mort.


Si l’on apprend aux gens à bien mourir, on leur apprend à bien vivre. Si on leur apprend à ne plus
vouloir conserver leur vie, ils apprennent à la vivre.

C’est pour ça que Jésus a dit : "Celui qui voudra garder sa vie la perdra."

Si vous voulez garder votre vie, automatiquement vous déclenchez un système de mortalité, car vous
vous mettez dans le système de Lois, le système d’action et de réaction, qui implique la
mort.

Vouloir garder la vie physique, c’est un instinct qui vous a été inspiré, c’est un instinct qui vient du
corps, pour que les hommes, d’une certaine manière, aient l’idée de conserver leur plan physique afin
de mener à bien leur développement et la destinée. Si l’individu qui s’incarnait regardait son corps
comme une vieille chaussette, il ne pourrait assurément pas remplir toutes les épreuves qu’il doit
remplir, faire les prises de conscience qu’il doit faire, obtenir tout l’enseignement qu’il doit
obtenir. Or, si dans le corps il y a un processus tel que l’instinct de survie soit inhérent à la
nature elle-même de l’homme, alors l’individu a suffisamment d’intérêt de se perpétuer pour
pouvoir remplir sa destinée, quelle qu’elle soit, qu’elle soit bonne ou mauvaise, dure ou
belle.

Il ne faut pas confondre les instincts propres à la Nature, et qui relèvent simplement du
fonctionnement du corps, et les réalités de l’âme.

Or lorsqu’un homme n’est pas assez mûr spirituellement, il est tout absorbé par les instincts et par les
termes de la Loi de la Nature.

N’importe quel animal a l’instinct de la survie, et sait se protéger. Et il est absolument déroutant de
voir comme certaines espèces ont su développer des moyens de protection, qui laissent pantois
l’imagination des hommes.

Donc ce qu’il faut admettre c’est non pas que la survie soit primordiale, mais que la Libération soit
primordiale.

Je ne fais pas un discours de mauvais vendeur en vous disant : "ne t’inquiète pas si tu perds ton
corps physique, tu embellis ton âme, tu gagnes au change." Non. Je ne veux pas faire ce
discours-là.

Simplement je vous dis : quoi qu’il se passe si votre degré vibratoire, donc votre plan de conscience est
suffisamment développé pour que la Réalité du Cosmos soit la seule réalité vibrante en vous, alors
                                                                                             
                                                                                             
vous ne risquez rien.

Pourquoi avoir peur d’un trépas d’une catastrophe, pourquoi ?

Rien n’est catastrophique. Vous n’avez pas besoin de sentir que la catastrophe vous vise.

Tout dépend à quel monde vous appartenez.

Lorsque les voisins se tapent dessus, vous ne vous sentez pas visé, vous ne souffrez pas pour eux.
Lorsque madame envoie une gifle à monsieur, vous n’êtes pas rouge le lendemain matin. C’est chez
vous que ça s’est passé ? Non c’est chez l’autre.

Lorsque le monde s’écroule, est ce votre monde qui s’écroule ? Non, c’est le monde de
l’autre.

Mais pour celui qui a véritablement peur, aucune parole ne pourra exorciser sa peur sinon justement la
confrontation avec le phénomène, la prise de conscience.

Lorsque l’on a peur rien ne peut enlever la peur, parce que le raisonnement-même n’est plus possible
dans l’esprit d’un individu.

Ce qu’il faut c’est au moins leur apprendre à exorciser le sens de la mort. Si la mort vient comme un
sourire, alors il n’y a pas de problème.

Mais je ne veux pas vous tenir ce discours pour vous annoncer que la mort est proche, pas du
tout.

La Vie ne dépend que de vous.

Une vie qui dure ou une vie qui ne dure pas, peu importe, mais la vie ne dépend que de
vous.

Et quel plus bel acte que de mourir au milieu de ceux qui meurent avec la peur, et de
mourir avec eux sur le même terrain qu’eux, en essayant jusqu’au dernier moment de leur
donner la Foi et la Confiance ? À quoi cela sert-il de survivre, si l’on n’a pas servi à quelque
chose ?

Servir c’est là, la survie.

"Celui qui donne sa vie la gagnera."

"Les premiers seront les derniers, les derniers seront les premiers."

Toutes ces phrases-là, justement, vous devez les méditer pour approcher cette ère, cette époque. Vous
devez les méditer pour aussi en comprendre le sens total afin d’exorciser la crainte des
autres.

La mort est peu de choses.

Je sais que tous les guides, tous les messies vous ont dit cette parole. Ce n’est pas pour autant que la
mort ait changé sur la Terre. On meurt toujours de la même manière.

Pourtant, si l’homme voulait se donner un peu la peine de transformer son esprit, il ne serait plus un
mortel. Or, plus il veut conserver sa vie, plus il veut se garder de la maladie - en inventant des vaccins
en inventant des méthodes, des interventions chirurgicales, toutes sortes de méthodes pour conserver la
vie - plus il débouche sur d’autres.

Dans le sens du don de soi, du partage, toutes les forces qui sont contraires s’annulent.

Celui qui veut garder sa richesse, une autre fois s’incarne immanquablement chez un pauvre.

Ce sont ces lois-là qui agissent.

Si vous ne pensez pas à être sauvé, c’est Dieu qui vous sauvera.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 9 





Est-ce que les maladies graves sont toujours karmiques ou peuvent-elles être initiatiques ?

Est-ce que l’heure de notre départ du plan physique est fixée dès nôtre naissance, ou en fonction de
notre vie, de notre entourage ou d’autres circonstances ?



Réponse 

Les maladies font partie de la vie même de la planète et rentrent plutôt dans un cadre de karma
collectif, que de karma individuel.


Car, comme je vous l’ai dit mille fois, il ne faut pas oublier que avant tout l’Humanité est une seule et
même entité et qu’il se passe beaucoup plus de choses dans un sens mondial qu’au titre
individuel.

Chacun vit les mêmes expériences.

Si cela se retrouve à ce point dans le nombre, c’est bien parce que la vie est mondiale, mais pas
tellement individuelle, à l’heure actuelle.

Les maladies qui sont épidémiques, justement, visent le karma collectif, donc l’épuration en totalité et
en masse de l’entité Humanité Terrestre.

Tandis que le karma individuel a bien d’autres façons de se manifester et ne choisit pas forcément la
maladie.

Quelquefois la maladie c’est ce qui est choisi pour un homme et par un homme, mais ce n’est pas le
meilleur moyen de purger un karma. Parce que l’individu est à un tel stade de développement, que
finalement il se révolte contre la maladie, il contrecarre la maladie, en essayant de se soigner de se
guérir. Il n’y a pas forcément développement psychique à travers la maladie, il y a la révolte au
contraire.

Le karma choisit plus volontiers des épreuves d’ordre physique qui mettent à l’épreuve, ce qui
est Volonté, ce qui est Discernement, Courage, Contrôle, plutôt que de sabrer l’élan de
l’individu par une maladie, qui lui hôte toutes les énergies pour pouvoir remporter une
victoire.

Dans le cadre des afflictions karmiques, il y a plutôt les infirmités que les maladies.

Les maladies sont pratiquement toujours d’ordre collectif. C’est l’épuration en masse ou une initiation
en masse de l’humanité.

Quand je dis purification quand je dis initiation, cela toujours à voir avec le degré de conscience de
cette masse de l’humanité. Selon comment se comporte toute une civilisation, elle déclenche ainsi
certaines mœurs et ces mœurs-là tombent dans le règne de la Nature, donc sous le coup de la Loi de la
                                                                                             
                                                                                             
Cause et de l’Effet.



     

Loi de la Cause et de l’Effet 

 

 


Sitôt que vous agissez dans le monde, vous agissez dans une substance, une substance de Loi qui est
encerclée par un seul mot et un seul règne : la Nature.

De la même façon qu’il y a la pesanteur lorsque vous êtes sur la Terre, lorsque vous entrez dans l’aura
de la Terre, il y a le même phénomène de pesanteur, avec une seule et même loi : la Cause et l’Effet.
Et, à l’intérieur de cette pesanteur, il y a les phénomènes qui se passent. À l’intérieur de cette Loi, il y
a aussi des phénomènes qui se passent.

Le karma est davantage collectif que individuel, en fait. Il existe le karma individuel, c’est un fait, mais
ce que vous appelez karma et qui se situe davantage sur l’individualité, en fait, c’est le chemin
initiatique.


     

Le Chemin Initiatique 

 

 


Lorsque vous avez manqué d’amour pour quelqu’un et qu’il vous arrive quelque chose en retour, vous
pouvez appeler ça le karma individuel, mais avant tout c’est une épreuve initiatique.

Le karma en tant que tel est vécu davantage sur un plan collectif. Cela est la somme de
toutes les restrictions d’une humanité, de toutes ses limites, de toutes ses aberrations. C’est
pourquoi les choses se généralisent et qu’il semble quelquefois que le "châtiment de Dieu" soit
injuste.

Comment tel enfant qui a si peu vécu peut-il mourir de telle ou telle maladie ?

Comment tel autre qui est il si jeune a-t-il pu mourir dans tel accident ?

Ou comment tout ce peuple, qui a le même droit légitime à la vie qu’un autre, a-t-il pu être détruit
par l’avancée d’un autre peuple ?

Tout ça ce sont les effets de la Masse, les effets de ces rayons - qui justement viennent des planètes - et
qui ne concernent que la Masse.

À l’intérieur de cette Masse, eh bien il se trouve des individualités, car ce sont les individualités qui la
composent, donc immanquablement cela passe par les individualités.

Quand il y a des milliers de morts à cause d’une épidémie, est-ce que vous auriez le courage de les
regarder si tel ou tel individu était concerné individuellement par le phénomène ? Rechercher dans ses
réincarnation ce qui a pu le concerner pour obtenir telle ou telle maladie ?

Non, c’est un travail trop gigantesque et qui débouche sur rien du tout, car c’est tout simplement le
karma collectif.

Je vous le répète : il y a plus de karma collectif qu’individuel.

L’individuel est davantage initiatique, le purgatoire est collectif.

C’est pourquoi il y a toujours des choses qui révèlent en masse, dans la Masse, l’aberration de
l’homme, que ce soient les guerres, les épidémies, les violences de groupe, c’est dans ce
but-là.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous écoute.



Question 10 



Pouvez-vous nous parler du symbolisme de la croix ? Est-il bénéfique de la porter sur soi, ou de porter
d’autres symboles ?



Réponse 

Il y a des milliers et des milliers de symboles dans l’Univers. Mais concernant le plan terrestre, il y a
une certaine série de symboles qui est utilisée. Les symboles qui correspondent aux énergies
les plus directes que l’homme puisse utiliser, aux protections les plus faciles qu’il puisse
obtenir.


     

La croix 

 

 




La croix représente plusieurs choses, selon le plan auquel on fait appel et le degré initiatique. Je ne
veux pas parler de sa signification occulte, du degré initiatique qu’elle signifie.

Simplement, en tant que substance la croix rayonne une énergie de bienfaisance. Car c’est aussi le
symbole du Feu.


Tout ce qui est croisé représente le Feu.

Le Feu est purificateur, rédempteur, rayonnant. C’est la Lumière.

La Lumière intensifie le rayonnement et l’énergie de l’aura et La lumière protège.


Donc lorsque vous portez une croix, vous ne portez pas seulement le symbole de l’église qui s’y
rattache, mais avant tout vous portez un certain rayonnement.

Chaque forme transmet une onde.


Si en plus vous travaillez les objets que vous portez, les signes que vous portez, les ondes de forme que
vous portez, si vous voulez travailler pour les consacrer à certaines heures selon certaines
figures planétaires, alors cela devient un véritable objet occulte qui transporte un certain
pouvoir.



Son pouvoir reste, d’une certaine manière, limité, selon celui qui le consacre. Plus le magicien a de
                                                                                             
                                                                                             
l’envergure et plus le rayonnement va être actif et régénérateur. Le cas contraire l’objet est simplement
protecteur.


La croix, dans son symbole occulte, représente la crucifixion bien sûr, mais, avant tout, l’abandon de
soi, le détachement de tout ce qui est personnalité.


Quand je dis personnalité, il ne faut pas l’envisager simplement comme vous vous envisagez la
personnalité, c’est aussi la rupture avec toute la mécanique de la personnalité, toute la la roue de la
personnalité, la roue des réincarnations donc.


Lorsqu’il y a crucifixion d’un initié, crucifixion cosmique, cet initié-là est complètement détaché du
plan des réincarnations. S’il revient, c’est uniquement pour apporter quelque chose, ce n’est plus pour
expérimenter quelque chose. La croix rompt toute relation avec le phénomène terrestre, avec la
manifestation physique. Parce qu’il y a abandon des parties inférieures, pour ne vivre que dans les
parties supérieures. Et c’est dans ce sens où l’on peut rejoindre aussi l’image du Feu, parce
que cette initiation correspond à ce que le Feu est capable d’accomplir occultement dans
l’homme.


Toutes les initiations sont transmises par le Feu.


Sur la Terre on utilise plusieurs éléments comme, par exemple, l’Eau pour, entre autres, le baptême.
Mais lorsque l’on s’interroge à propos des plus grandes initiations il n’y a que le Feu et uniquement la
Flamme qui soit présent, parce que c’est l’énergie solaire, c’est le prâna solaire. Le Soleil est un astre
flamboyant.

Donc, chaque fois que l’on veut de plus en plus se relier à son énergie, il s’agit tout simplement
d’admettre, de pouvoir intégrer de plus en plus de Feu.


La croix n’est pas véritablement importante, c’est un des signes des symboles les plus petits en fait.
Hormis cette signification occulte, son symbole fait partie de la série que l’on pourrait considérer
comme la plus profane.


     

Sceau de Salomon 

 

 


Si vous voulez utiliser un symbole véritablement puissant, qui soit véritablement chargé, parce que cela
signifie et cela est rattaché à un être de plus grande envergure, alors il faut utiliser celui dont je vous ai
déjà parlé et qui est constitué de deux triangles entrelacés. Celui ci est tout puissant par rapport à la
croix.


Car il ne faut pas associer la croix et le Christ. Absolument pas.

La croix et le Christ n’ont rien à faire en commun. La croix n’est pas la représentation du Christ. La
croix est le symbole de cet abandon dont nous avions parlé, c’est le symbole du Feu, mais sur un plan
terrestre.

C’est le feu primaire, c’est le feu Kundalini, c’est le feu qui est éjecté par les volcans, c’est le feu
tellurique toute cette énergie nerveuse de la Terre, mais c’est un feu très primaire.
                                                                                             
                                                                                             

Si vous voulez véritablement faire une référence à l’esprit d’une entité à la protection, d’une entité
efficace, parce que plus grande, alors il faut utiliser ces deux triangles entrelacés.


Que veut dire cette figure ?

Cette figure est un symbole. Un symbole n’est pas simplement une représentation graphique. En
termes occultes lorsque l’on prononce le mot symbole, il faut s’accorder que c’est une sorte d’onde, une
sorte de forme, qui contient la substance.

Un symbole est une forme qui contient la substance.

Et c’est pour cela que, en termes occultes, le symbole est si précieux. Parce qu’il n’est pas simplement
une représentation, ce n’est pas un dessin, ce n’est pas une image, c’est une forme qui contient la
substance.

C’est pourquoi dans certaines opérations, il suffit simplement de tracer le symbole, pour que
la substance se manifeste, donc que l’entité en question ait un certain rayonnement dans
l’emplacement.

Pour la croix, la chose est complètement différente. La croix est un insigne religieux, en termes
terrestres. La croix n’a pas véritablement de fonctions occultes. Toute la protection dont
s’entourent les prêtres, et notamment les exorcistes, lorsqu’ils prennent la croix, vient du fait que
la croix depuis tant d’années que la constitution de l’église s’est fortifiée, la croix a été
chargée.

Ce qui fait que vous même vous pouvez inventer n’importe quel symbole. Si vous êtes suffisamment
nombreux, suffisamment patients, pour attendre que l’énergie se développe autour de ce symbole, eh
bien le symbole va fonctionner.

Si vous le travaillez pour qu’il exorcise, il va exorciser.

Si vous le travaillez pour qu’il vous rapporte de la chance, il va vous rapporter de la chance.
etc.

Mais lorsque vous voulez avoir référence à des symboles, qui depuis toute éternité, depuis le début du
monde fonctionne, et parce que tel est sa nature, alors il faut vous intéresser aux signes
occultes.


Et vous vous apercevrez que la croix entre en composition de certains symboles, mais ne représente pas
un symbole lui même. La croix entre toujours en composition dans un symbole occulte. C’est normal
parce que la croix représente le feu ou la synthèse. Mais elle ne sera jamais représentée ou prise, elle,
seule.


     

Croix Encerclée  

 

 


Il y a un signe aussi qui est très fort et plus que protecteur, il est densificateur, et quelque part un
petit peu destructeur parce que purificateur : c’est le Cercle tracé d’une croix, ou la Croix
Encerclée

À ce moment-là, lorsque vous travaillez sur ce symbole, vous développez le Feu à agir de manière
universelle.

Vous appelez, à ce moment-là, certains esprits qui sont par ce symbole rattachés au phénomène de la
purification et de la destruction. Puisque lorsqu’il y a purification, il y a toujours un acte de
                                                                                             
                                                                                             
destruction. Autrement dit par ce signe vous pouvez aussi faire le mal.

Si vous avez savez suffisamment contrôler les entités lors d’une opération, pour pouvoir ne prendre que
les esprits les plus bas de ce signe, vous pouvez les diriger pour faire le mal. Mais cela réclame
tellement d’efforts, croyez moi, qu’il vaut mieux faire le bien avec.

Il y a aussi un autre signe qui est puissant c’est celui tout simple du triangle pointé ou du triangle
cerclé.

Il faut que vous trouviez, en fait, votre symbole.


     

Trouver son symbole 

 

 


Si vous ne faites pas partie d’un système de développement ésotérique d’une école, d’un temple,
consultez quelques livres et dans une sorte de méditation d’observation très passive, alignez les
symboles et regardez celui qui vous attire le plus. Celui qui, donc, est le plus est en harmonie avec
votre couleur, avec votre rayon, avec votre niveau initiatique. Et pendant quelques temps travaillez en
méditation en visualisation avec ce symbole. Puis, quelques temps après, refaites le catalogue et
regardez si un autre symbole, vous attire et ainsi vous pourrez voir votre développement, le
cheminement de votre évolution.

Mais vous verrez que, à la fin, lorsque vous aurez acquis un certain développement, vous serez tous
attirés par les deux triangles entrelacés. Obligatoirement. Pourquoi ?

Parce que c’est le véritable symbole de votre Père, c’est le véritable symbole de l’action de ces trois
rayons dont nous parlions tout à l’heure.

L’homme qui monte.

Dieu qui l’intègre.

Il ne peut pas y avoir de symbole plus initiatique, je vous le dis.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous sommes arrivés à la fin de cette communication qui est la dernière pour cette
      année. Avez-vous un dernier message à nous transmettre en forme de conclusion ? 


Il n’y a pas de dernier message.

Non pas parce que j’ai l’intention de parler encore longtemps mais simplement parce que le discours ne
dépend que de vous. C’est un fait.

Et il paraît que je ne serai plus là, mais il n’en est rien, il n’en est rien du tout. C’est à vous de
continuer à me faire parler. Quand vous serez chez vous, quand vous serez face à votre problème,
quand vous serez dans votre épreuve, ou au milieu de votre joie, c’est à vous de continuer la relation,
                                                                                             
                                                                                             
de continuer le dialogue.

Quand je vous dis cela je ne vous offre pas de vous attacher à une relation avec moi. De vous attacher à
un rapport avec moi, non. Je vous offre simplement de poursuivre le développement, de poursuivre une
relation avec l’égrégore total.

Rien n’est jamais rompu si l’homme sait, à chaque instant, créer le contact lui-même. Créer le
contact soi-même c’est être un disciple. C’est se prendre en main, se prendre en charge, c’est
s’accomplir. Et, automatiquement, où que vous soyez, le contact a lieu, parce que vous êtes
prêt.

C’est ce que vous devez développer.

Je vous écoute.



Question 11 

Les questions qui pourraient encore venir là ont attrait à l’astrologie.

En fait, on a tendance à nous expliquer que par suite de manipulations exécutées par des humains,
il y a des naissances qui sont, qui sont faites avant le terme, si je puis dire. Et alors, on
demande :

Dans quelle mesure ces naissances dont le terme réel a été forcé, provoqué, on peut demander si l’âme
y trouve vraiment ce qu’elle venait chercher dans ce type de corps ?



Réponse 

Il ne faut pas vous inquiéter pour cela.

Parce qu’il y a une Loi qui veut que, si c’est un fait que l’âme prend possession de son corps au
moment du premier souffle à la naissance, il y a aussi une autre Loi qui veut que pendant quelques
jours la puissance de la Nature est tellement forte de son rayonnement, tellement répandue, que le
corps d’un nouveau né peut, sans être habité par une âme, survivre naturellement quelques
jours.

Ce qui fait que pendant l’espace de ces quelques jours, si l’âme qui était concernée par ce corps,
finalement, voit que l’heure de sa naissance a changée, ou bien que certaines anomalies se
sont révélées par la maladresse des opérateurs, l’âme peut refuser, en parlant avec ses
guides, avec les seigneurs du karma, comme vous dites, l’âme peut parler du dossier et le
refuser.

Et, à ce moment-là, quelqu’un d’autre qui est davantage concerné par le cas, on lui propose. On va le
chercher, on lui propose, on lui dit : "Voilà. C’est telle heure il y a tel astre, c’est tel aspect. Est-ce que
ça te va ? Tu auras tel et tel problème tel ou telles épreuves." Et si l’individu accepte, alors
immédiatement il prend possession dans la couveuse du petit bébé qui dort. Cela se passe très
naturellement et très simplement.

Naturellement il est très désagréable qu’un individu qui a choisi une famille, des choses très précises,
soit dérangé dans tout ce qu’il avait prévu, dans tout ce qui a été choisi, simplement parce que la mère
                                                                                             
                                                                                             
voulait accoucher un petit peu avant pour être libérée, parce que Noël arrive ou parce que Pâques est
tout proche, ou parce qu’il faut partir en croisière. Alors on force bébé à venir un peu plus
tôt.

Naturellement ce genre de comportement n’est pas à favoriser.

Mais dans la mesure où il y a des accidents, dans la mesure où les hommes quelquefois ne peuvent pas
faire autrement, où leur décision est plus forte, alors le pardon peut s’exercer sur leurs actes,
parce que la Loi de la Nature est telle que l’individu a le droit de refuser un corps qui
naît.

Si le corps intéresse quelqu’un, il va être maintenu par le prâna trois jours. Si véritablement personne
ne veut de ce corps, le prâna lui-même s’en va, comme une petite fumée bleue, et il ne reste qu’un
cadavre.

Si la chose se répandait trop naturellement, il y aurait beaucoup de réclamations et cela terminerait en
problème de civilisation. Mais dans la mesure où les choses ne sont pas trop répandues, la réparation
peut avoir lieu.

Vous savez, il y a quand même des aspects modérés à ce que vous appelez la Destinée, la Fatalité, le
Programme, le Plan. Il y a une grande souplesse dans les forces universelles.

Et quelqu’un qui devait venir sous l’aspect d’une femme, eh bien peut très bien, d’un seul coup, venir
sous l’aspect d’un garçon. Parce qu’en fait ce qui compte, ce sont les énergies du caractère de la
personne, de l’envergure de la personne. Ce qui compte, ce sont les aspects pour constituer sa capacité
cérébrale, sa capacité manuelle, son plan de conscience.


On croit que les familles sont choisies. Absolument, c’est un fait. Et on essaie autant que possible de
faire les choses au plus précis. Mais si quelquefois les choses sont un peu plus souples, elle ne manquent
pas forcément de précision.

La Vie est un grand flux, un grand mouvement qui tourne. Et dans ce mouvement il y a des cycles qui
viennent, précis comme des horloges, et à l’intérieur de ce mouvement il y a des choses qui se passent
et qui sont tout simplement des actions et des réactions.

Les grands programmes sont rigides, les petits programmes sont plus souples.

Pourquoi ?

Simplement parce que l’Homme a la liberté et beaucoup de créatures ont la liberté. Pas seulement
l’Homme, l’Ange aussi à la liberté.

Alors dans un système qui est trop rigide la liberté ne peut pas être. Or s’il y a un Plan, et à
l’intérieur de ce Plan, un système d’action et de réaction très souple, qui laisse place - parce que toutes
les hypothèses en fait ont déjà été, à la manière des mathématiques, ont déjà été réfléchies,
supposées, donc d’autres données déjà éventuellement préparées - cela permet d’avoir une certaine
souplesse. Et la structure arrive à respirer.

L’Ange aussi a sa liberté, dans son concours avec l’Homme. Dans sa participation à l’édification de
l’Homme, il a sa liberté.

La création de l’Homme elle-même a eu lieu avec la liberté des anges. Naturellement ils n’ont pas eu le
droit de créer n’importe quoi, par fantaisie, par folklore, c’est certain. Mais dans leur possibilité de
création, leur liberté s’est exercée.

Regardez dans la Nature toutes les formes qui existent. Ils ont fait des éléphants, des hippopotames,
les montagnes. Chaque ange, chaque archange a donné à sa suite d’anges un certain tempérament.

Et cela, non pas parce que parce que c’est la Loi, mais parce que la Création est un grand rire, parce
que la création est un grand jeu, c’est une grande fête !
                                                                                             
                                                                                             



Plus il y a de diversité, plus il y a de Joie.

Et à l’intérieur de cette joie, il y a certaines notes, il y a certains rythmes, et c’est ce que
vous vous appelez le Plan. En fait pour nous ça n’en est pas un, c’est tout simplement le
diapason.

Apprendre à cette humanité, qui vient d’être créée - car il y a si peu de temps que vous vivez quoi que
vous en pensiez - apprendre à cette humanité, qui vient d’être créée, à chanter au diapason avec le
Céleste, à rire au diapason avec le Céleste, c’est cela tout l’effort de l’homme : trouver la note
juste.

Et trouver la note juste, pour lui, c’est rencontrer la Réalité dont nous parlions tout à
l’heure.

Et, à partir de ce moment-là, il est dans la joie, il rit, il comprend que tout est une danse que tout est
un champ de joie que la Création est un grand rire !

Et lorsqu’il regarde les hommes dont il vient, son esprit est tellement changé que lorsqu’il les regarde il
ne peut plus les comprendre. Il n’a plus rien de commun.

Essayez de participer à ce grand chant, de participer à ce grand déferlement cette folie de création
heureuse ! Regardez le monde dans ce même avec ce même tempérament. Au lieu de vous dire : "Mais
un éléphant c’est très vilain ! Un dinosaure c’est affreux ! La Terre est vraiment laide !". Au lieu
de vous dire qu’un volcan c’est tout ce qu’il ya de plus dangereux, émerveillez-vous, au
contraire !

Essayez de comprendre ou essayez de vous mettre à la place de l’ange créateur et qu’auriez-vous fait
vous même ? Imaginez que vous puissiez créer des formes,

créer votre vie, et vous vous rendrez compte de ce qu’est la Création et le Créateur.

Je vous salue.

Date de la conférence : 06 12 1986
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 48   




Question 1 

Voici la première question.


Pouvez-vous reprendre le thème de la réincarnation ?

Que la vie continue sur un autre plan après la mort nous paraît déjà évident. Mais comment entendre
la réincarnation ? Qui, quoi se réincarne ? Quelle partie de nous ? Quelle conscience ?

Comment pouvoir mieux comprendre cet aspect de la vie, de l’évolution spirituelle ?



Réponse 

Bonsoir.

La question posée a trait à la réincarnation et aux différents plans de conscience. Puisque en fait la
parole correcte, là, qui a été citée c’est :

Quelle partie se réincarne ?

Quel plan de conscience se réincarne ?

S’il est vrai que l’individu est constitué d’une multitude de plans, sous-plans ou états de conscience, il
n’est pas vrai que tous ces plans-là se réincarnent à chaque incarnation.

Il faut voir l’incarnation un peu comme une graine, qui, au fur et à mesure des jours, arrive à donner
une fleur. À la mort, cette fleur est coupée mais ce ne sont pas les pétales qui sont emportés dans une
autre dimension invisible pour être restitués ensuite sur un plan visible. Non. Puisqu’il faut repartir
avec la base d’une nouvelle graine.


Ce qui donc va être extrait de cette fleur c’est la substance, soit son parfum.

Et vous savez tous que, par exemple, chimiquement le parfum n’est qu’une vibration et rien d’autre
qu’une vibration, une longueur d’onde, comme toute chose qui existe d’ailleurs sur un plan
physique.

Donc, qu’est-ce que c’est qui est extrait des expériences de la vie ?
                                                                                             
                                                                                             


C’est une substance. Que les religieux appellent "âme" ou que ceux qui sont un petit peu plus versés
dans l’occulte ou la gnose appellent le "Soi-supérieur" ou aussi "l’égo".

Au fur et à mesure des expériences dans la vie physique se crée donc cette substance, qui est aussi en
même temps un pont, ce que l’on appelle en d’autres termes l’antahkarana.



     

Antahkarana 

 

 





L’antahkarana n’est rien donc que l’âme qui, de plus en plus, s’illumine et s’aligne avec les valeurs
spirituelles de la Monade, que l’on appelle ainsi, soit l’étincelle même de la vie, l’Esprit
Divin.

<a id="Monade></a>


Car il faut dissocier, lorsque l’on veut parler de réincarnation, trois instruments sans pour cela entrer
trop à fond dans les plans et les sous-plans.


      
      	Nommons l’étincelle divine, que l’on appelle aussi monade par exemple.
      

      	Le plan physique, soit la personnalité.
      

      	Et entre les deux mettons justement ce chaînon qui permet de tirer la substance des
      expériences pour rejoindre l’étincelle, c’est l’âme ou l’égo-supérieur, comme vous
      voulez. 


Ce qui donc va se réincarner, c’est une mémoire en fin de compte.

Ce n’est pas vous, vous appelant Pierre, Jacques, Paul, Delphine ou je ne sais quoi d’autre. Ce n’est
pas vous avec vos traumatismes, avec vos complexes, avec vos arriérés, avec votre acquis intellectuel,
pas du tout. Ce n’est absolument pas ça. Mais en même temps c’est quelque chose qui ressemble à
cela.


Parce que c’est la substance de toutes ces expériences, de tous vos échecs, de vos réussites, de la façon
dont vous aurez réussi à détourner un complexe, à en faire une qualité, à vous défendre envers un
traumatisme et, au contraire, en faire quelque chose qui vous permet de vous surpasser, de vous
sublimer.

C’est ainsi que le plan physique, par quintessence, arrive à faire rejoindre le plan Divin.
                                                                                             
                                                                                             


S’il n’y avait pas création de cette substance, soit de cet antahkarana, la réincarnation n’aurait aucun
lieu d’être et, par là même, l’évolution cosmique ne pourrait pas avoir lieu.

Or il se trouve que tout est substance, en vérité. Et que cette substance doit seulement
apprendre à retrouver son onde originelle, soit sa vibration première.

Mais pour retrouver sa vibration première, il lui faut dégrossir ses notes de base. Un peu comme un
musicien qui essaye d’accorder sa guitare ou son instrument de musique. Au fur et à mesure qu’il arrive
à raccorder chaque note, à trouver la bonne longueur qu’il faut pour chaque corde, pour chaque
note, il s’aligne ainsi avec la gamme des notes cosmiques. Et c’est ce que doit découvrir
l’homme.

La réincarnation n’est pas une Loi, une loi de l’évolution, absolument pas.

Dieu n’a pas dit sur son nuage, dans son île céleste :

"Bon je vais créer un système qui aille jusque sur un plan de condensation physique, cela va donner lieu
à un oubli de l’âme éternelle. Je vais donc créer un système d’évolution pour que l’âme
se retrouve et pour un petit peu s’amuser dans tout cet enchevêtrement. De fait, on va
créer la réincarnation pour que chaque individu puisse avoir le plaisir d’avoir plusieurs
peaux."


Non. Les choses ne sont pas créées ainsi. Toute chose a un sens suprême. Il ne faut donc pas y voir le
fruit d’un hasard, pas plus que le jeu de l’invention d’un cosmos quelconque, d’une pensée universelle
ou d’un dieu farceur. Ce n’est pas une loi qui a été créée, parce qu’il pourrait aussi bien en créer une
autre, non.

Tout existe à cause d’un balancement entre les équilibres différents qui existent sur
différents plans. Tout est question d’équilibre.



C’est pourquoi le maître mot dans l’Univers c’est l’Harmonie. Et la réincarnation a pour but de
développer les harmonies.


     
Le maître mot dans l’Univers c’est l’Harmonie.


 

 




Lorsqu’un homme ou lorsqu’une entité humaine a ses premières expériences et commence à
marcher un petit peu sur le Chemin de la Connaissance, il est en train de retrouver les
harmonies. Non pas qu’il soit né dysharmonieux, absolument pas, mais il est né dans un
chaos.

N’est-il pas écrit d’ailleurs au début de votre livre sacré, que vous appelez la Bible, que la Lumière luit
dans les ténèbres ?


Il faut réfléchir à cette phrase pour comprendre et l’évolution de l’homme et le pourquoi de la
réincarnation. Mais la réincarnation, non pas seulement de l’être humain, mais aussi de toute chose,
car toute chose se perpétue à travers une forme.

Pourquoi est-ce que l’Esprit, donc, ou l’Essence, la Vibration, doit se perpétuer par cycle à travers la
forme ? Pour remonter, au fur et à mesure, l’échelle vibratoire et, au fur et à mesure, développer de
plus en plus de maîtrise.
                                                                                             
                                                                                             

Un individu qui évolue n’évolue pas pour le plaisir de retrouver Dieu ou de retrouver l’archange
Michael ou je ne sais qui d’autre. Il évolue avant tout pour redécouvrir les harmonies qui sont en lui.
Soit tout simplement l’être parfait qu’il est et qu’il a toujours été.

Alors vous allez me dire : "Mais toute évolution doit tendre et avoir pour but Dieu. C’est le chef de
file !"


D’accord, l’idée n’est pas mauvaise, mais elle n’est pas réelle selon la Réalité absolue du Cosmos et des
Lois.

Si vous cherchez Dieu quelque part, en vous ou à travers un mantra, une louange, une ascèse ou je ne
sais quoi d’autre, vous ne le trouverez pas. Parce que Dieu n’est pas à trouver. Dieu ce n’est pas une
énigme que l’on cherche à découvrir, à dévoiler. Il n’est pas un lointain bien-être que l’homme doit
s’efforcer de retrouver. Non.

Il est une Présence et c’est là toute la différence.
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Et c’est là que je voudrais mettre un point assez clair dans la démarche du disciple.

Démarche que l’on voit souvent se faire avec grande confusion, parce que le disciple bien intentionné,
mais titubant et démarrant tout juste avec des notions assez peu claires, a l’impression qu’il doit "aller
vers quelque chose". Vers son âme, vers son étincelle divine, vers Dieu, vers le Père des hommes, vers le
Maître, vers Koot Humi, vers l’archange. Il doit toujours se "déplacer vers" quelque chose. C’est
faux.



De la même manière qu’à l’instant où vous êtes sur votre plan physique, bien en chair, la conscience
bien objective, vous savez très bien que vous vivez en même temps sur un plan astral, sur un plan
éthérique, sur un plan mental. Et tous ces plans en même temps vivent, non seulement la même
expérience mais se propulsent ensemble pour tirer la même substance. Conclure en fait sur l’expérience
qui est en train de se faire.

Et ce que je voudrais faire comprendre au disciple, au disciple qui a réellement envie de marcher d’un
pas droit avec une conception qui soit claire et valable. Je te le dis :

Toi, disciple, ne va pas vers Dieu ! Ne cherche pas à l’atteindre ! Ne t’efforce pas dans la purification
pour aller vers lui, pour le rejoindre. Non, arrête tout !

Et c’est dans cette suspension que tu vas trouver La Présence.

Je voudrais que ce concept entre bien dans votre esprit ce soir.

La Présence.

À partir du moment où vous concevez réellement ce qu’est la Présence en vous, vous n’avez plus besoin
de devenir particulier, vous n’avez plus besoin de faire des efforts, des abstinences, de vous démarquer
spirituellement, de prouver spirituellement que vous êtes quelque chose, que vous êtes arrivé
à la maîtrise, que vous avez su juguler tel ou tel problème, tel ou tel défaut, tel ou tel
gourmandise.

Stop !
                                                                                             
                                                                                             

Le chemin du disciple ce ne sont pas les jeux olympiques de la spiritualité.

La seule performance que l’on vous demande, et c’est cette essence-là même, qui est prise au travers
des réincarnations. C’est d’être authentique.


     

Être authentique 

 

 


Il peut y avoir des êtres illuminés de haute envergure spirituelle mais qui sur un plan physique par
exemple ne connaîtront pas plus que le petit bout de vie des insectes qui sont dans leur
jardin.

Il faut donc dissocier l’illumination, soit l’alignement avec l’âme, et ce qu’apportent les initiations sur
un plan mental, c’est différent. Et souvent le disciple sur son chemin mélange un peu les deux. Et, s’il
est vrai qu’il faut pouvoir faire communier les deux parties, un jour et à la fin, il n’est pas vrai que l’on
doit passer d’abord par les initiations sur un plan mental pour pouvoir devenir illuminé. C’est
différent.

Sinon l’Ère prochaine ne pourrait pas arriver, car on parle beaucoup de l’Ère du Verseau, de l’Homme
Parfait, de l’Âge d’Or... Est-ce que cela veut dire que les hommes de demain, les enfants de demain
seront tous des initiés de grande envergure ? Non !

Ce n’est pas en quelques décennies que l’on va pouvoir initier en masse la plupart de l’humanité. Il
restera toujours des individus qui auront leurs différences, ainsi que des ethnies qui auront leurs
différences.

L’illumination est donc quelque chose de différent et c’est quelque chose qui est à la portée de
tout le monde parce qu’il ne s’agit pas de se démarquer spirituellement, d’accomplir, mais
de trouver la Présence. Et lorsque vous vous intériorisez suffisamment pour trouver ou
être convaincu de cette Présence, alors vous pouvez commencer le travail pour accomplir
l’initiation.

Avant cela, vous ne pouvez pas et c’est pour cela qu’il y a tant de disciples, valeureux certes, mais qui
perdent un temps fou et qui perdent aussi leur espoir, parce qu’ils tentent dans cette direction de
l’initiation, avant de penser à travailler leur illumination.

Et c’est comme cela que l’on voit dans les temples ou dans les sociétés ésotériques ou des autres
regroupements des gens qui se préoccupent beaucoup de ce qui est donc technique, connaissance,
ascétisme. Et qui leur donnent contact avec un autre être humain, avec un autre frère, ne réussissent
pas à transmettre leur Amour ou même à recevoir l’Amour de l’autre. Ils ne réussissent pas à écouter
le chant d’un oiseau et à être ravis. Ils ne réussissent pas à écouter une musique et à se laisser
transporter par cette musique.

Pourquoi ? Parce qu’ils n’ont pas éveillé la Vie, tout simplement.

Et avant d’être une flèche qui monte vers le Ciel, il faut avoir enflammé tout l’être, sinon il n’y a pas
de dynamisme, il n’y a pas de propulsion, il n’y a pas d’énergie.

Et c’est ainsi qu’il y a des disciples qui se plaignent et qui nous disent : "Mais enfin, depuis tant
d’années, je fais tout ce qu’il faut ! Je médite de telle heure à telle heure."

Il ne se demande pas comment il médite, mais en tout cas, il le fait.

"Je fais du Bien dès que je peux. J’essaye de contenir ma gourmandise ou j’essaye de ne pas trop penser
aux femmes ou de ne pas trop penser aux garçons, etc."

Il fait le compte de tout ce qu’il se contraint à faire.
                                                                                             
                                                                                             

Mais quand on lui demande :

"Es-tu une âme qui sait vivre ?

Es-tu une âme qui sait résonner ?

Es-tu une présence qui s’accorde à l’unisson avec tous les autres sons de l’Univers ?

Es-tu une étoile et comprends-tu sa vibration ?

Sais-tu regarder la Lune et te laisser infiltrer par son onde ?

Sais-tu regarder une fleur et comprendre et voir, là, même dans la fleur, la vibration du
divin ?"

À ce moment-là, le disciple conclut que la vie n’est pas si drôle.


Il se dit : « Je crois en Dieu, je crois dans la Fraternité, je crois dans les principes de l’Amour, de la
Lumière et il ne m’arrive rien. Je lis des tas et des tas de livres sur ce que provoque la Lumière, sur ce
qu’est la Lumière et je ne suis toujours pas heureux.».

Qu’est-ce que le Bonheur  ?
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Si le Bonheur est la quête première dans cette vie, c’est bien parce que c’est justement la
préoccupation principale de l’âme elle-même.


Mais si l’âme entend trouver le Bonheur lorsqu’elle envoie cette impulsion à la personnalité, la
personnalité ne comprend pas le mot de la même façon.

Qu’est-ce que le Bonheur pour la personnalité ?

Une forme d’état d’être, de bien-être, être bien en sa peau, avoir la jouissance des fruits de la
Terre.

Pour l’âme, qu’est-ce que le Bonheur ?


L’alignement.

Ce n’est pas autre chose. C’est l’alignement.

Et ainsi pouvoir ramasser, faire canal avec toutes les énergies venant de l’étincelle primordiale, venant
de l’Univers, venant de l’égrégore auquel elle est attachée, venant de son rayon cosmique et du Maître
qui veille ce rayon cosmique. Parce qu’elle a besoin de naissance.

Avez-vous déjà vu un enfant naître sans se mettre droit dans l’utérus de sa mère, sans être prêt, la
tête en avant, bien placé dans l’utérus de sa mère et ainsi à la première impulsion pouvoir donner de
l’élan et sortir ?

Pour l’âme il en est de même. Elle a besoin de naissance et pour cela il lui faut être alignée, comme
l’enfant dans le ventre de la mère, pour qu’à la première impulsion elle puisse jaillir.

Et que manque-t-il aux hommes ?

Il leur manque cette puissance pour s’aligner.

Et obtenir cette puissance c’est peu de choses. Mais les hommes ont tellement oublié leur nature divine
que, tout simplement, effectuer ce qu’il faut effectuer pour retrouver l’alignement, c’est déjà pour eux
                                                                                             
                                                                                             
toute une ascèse, tout un programme spirituel. Alors que c’est une chose si simple, si élémentaire. Mais
c’est déjà pour eux, pour vous, pour nous qui avons été, un énorme travail. Et pourtant, il ne s’agit
que de s’aligner.


Que vient donc jouer comme rôle la réincarnation dans cet alignement ?


Eh bien, au fur et à mesure, elle permet à la conscience - ou appelons-là pour qu’il n’y ait plus de
problème au cours de la conversation, "le Plan Mental Supérieur", celui qui va permettre aux
différents états de l’être en incarnation de faire, justement, cette centralisation - cela permet à ce Plan
Mental Supérieur de trouver La Vérité.

Le fait est que l’homme est dans la diversité, la multiplicité, dans la périphérie, dans la zone
où ça bouge, dans les opposés entre le chaud, le froid, le noir, le blanc, la vie, la mort,
le bien, le mal, etc. Et, au fur et à mesure de bouger dans ces extrémités, il va finir par
conclure le lieu où se trouve le centre. Et la réincarnation c’est tout simplement une liberté de
mouvement pour que l’âme puisse trouver son centre. Et ce centre, elle le trouve en tirant
des conclusions, à la suite des divers mouvements qu’elle peut effectuer à travers diverses
formes.


Tout ceci vous pouvez le résumer en d’autres mots.

Tout simplement que par la réincarnation les expériences sont données à l’âme de trouver les Réalités
Divines ou Universelles, comme vous voulez.

Car pour nous le mot Divin a une autre résonance que pour vous, et cela vous permet de mieux
comprendre ce que je veux dire.

Pour nous il n’y a pas de divinité véritable, dans ce sens où il y a un Dieu et puis des dieux et puis
l’homme qui essaye en se grattant à droite, en se grattant à gauche, d’évoluer et de ressembler à Dieu.
Non, ce concept-là n’existe pas pour nous.

Pour nous, selon notre logique, ou tout est Dieu, ou rien n’est Dieu.

Ce qui fait que pour nous, Dieu existe autant à travers un roc, un volcan en éruption, un arbre, une
fleur, un pic-vert. Il existe et il se révèle tout autant à travers cette forme-là que dans son ciel, dans
son premier écho.


Autrement dit, il n’y a pas de divinisation de Dieu, il y a tout simplement reconnaissance du sacré
qui est en toute chose. Et c’est complètement différent, parce que cela ne nourrit plus la
religion, mais cela fait naître au contraire l’Amour, la Tolérance, la Clarté du Vrai et les
Harmonies.


Si au lieu de prier un Dieu dans le fond des cieux vous saviez que tout est simplement sacré, la religion
n’aurait jamais existé et pas plus que tous les problèmes que vous connaissez à l’heure
actuelle.

Soyez peut-être un peu moins croyants, mais davantage connaissants, purs. Soyez davantage
ignorants à propos des choses de Dieu mais beaucoup plus ouverts à la vibration de la
Vie.

Mais quelle Vie  ?

La Vie de la manifestation. Pas la vie quotidienne, pas le fait de vous investir dans la vie quotidienne,
dans les actes quotidiens, non. Dans la manifestation, le déferlement de la Vie, dans cette grande vague
                                                                                             
                                                                                             
qu’est la Vie.

Interrogez-vous sur ce mot-là, le mot Vie, et par là même vous aurez le sens réel de la
réincarnation.

Car s’il y a une idée que je veux combattre à propos de la réincarnation, c’est l’idée que l’individu, en
passant à travers diverses formes et ce de manière cyclique est qu’il porte ce cycle comme un joug.
Qu’il existe un ange là-haut, au troisième étage, qui, à telle heure cosmique qui correspond à telle
heure terrestre, envoie d’un grand coup de pied l’âme X en incarnation chez papa Y et chez maman
Z.

"Allez c’est le moment on t’expédie ! Tu as quelque chose à dire, c’est pas le moment, on en discutera
quand tu reviendras."

Ce n’est pas du tout le système, pas du tout !

Les Harmonies sont beaucoup plus belles et l’Ordre est par là même maintenu, à cause
de la beauté des harmonies et non pas à cause de l’application rigide d’une Loi ou d’un
cycle.

Un cycle n’est pas une Loi. Une nécessité n’est pas une Loi.

C’est encore et toujours un déploiement de la Vie qui pousse, qui pousse, qui pousse pour aller toujours
plus loin. Pour naître.

Vous vous demandez ce qu’est la réincarnation, ne cherchez plus !

Pourquoi vous demander ce qu’est la réincarnation ? Si vous avez déjà vécu ? Si vous vivrez encore
une fois ? Et à quel moment de l’échelle vous devrez retomber dans la matière, pour repartir après
dans le Ciel et retomber ?

Tout cela en fait n’existe pas vraiment.

Comme toutes choses qui se meuvent dans les eaux de l’illusion, dans les eaux de la polarité, les choses
n’existent pas vraiment.

Tu passes, d’accord, tu vas d’une forme à une autre. Tu ne vas pas d’une vie à une autre. Tu vas d’une
forme à une autre et ta vie se poursuit, c’est différent.

Les gens sont dans un refuge lorsqu’ils pensent aussi à la réincarnation.

Ils se disent : "je vais me perpétuer."

Ou alors en bon ouvrier, ils se disent : "c’est très bien, là je commence à bâtir un mur, si la mort vient
me frapper à midi, je crois que je vais me réincarner, cinquante ans plus tard je viendrai le
terminer."

Non, ce que vous n’avez pas terminé un certain jour, plus jamais vous n’aurez l’occasion de le terminer.
Plus jamais ! Parce que ce n’est pas important. Étant donné qu’il n’y a que la substance, juste le
parfum qui est pris.

Alors ceux qui se disent, je vais mettre en marche telle et telle affaire, je vais commencer à
construire ceci, cela, ou je vais commencer à me construire, telle et telle sagesse, telle et telle
connaissance, je vais me mettre à apprendre les langues, ou je ne sais quelle autre science en
espérant qu’ainsi dans ma prochaine vie je n’aurai plus à les réapprendre, je n’aurai qu’à les
réveiller.


C’est juste, mais c’est faux.

C’est juste, parce qu’étant donné que tout est substance et que tout devient une essence lorsqu’il y a la
mort, donc lorsque l’Esprit est dégagé de la Forme, et que tout rentre dans la mémoire, exactement
comme dans un ordinateur programmé.

                                                                                             
                                                                                             
C’est faux, parce que l’individu en fait n’en a absolument rien à faire sur un plan initiatique.

La chose ne lui sert que sur un plan physique de manifestation. Et comme votre but ce n’est pas de
devenir performant dans la manifestation mais dans le royaume de l’âme, alors centrez-vous davantage
sur tout ce qui peut vous illuminer.

Il faut voir la réincarnation comme un cheminement et uniquement comme cela.

L’Esprit ne change pas, il a toujours été, depuis le premier jour, son premier souffle, sa première
expérience dans la Forme, mais il tire des substances différentes.

Donc vous, tel que vous vous sentez aujourd’hui, tel que vous êtes aujourd’hui, vous ne vous
réincarnerez jamais, parce que vous n’êtes pas ce que vous vous sentez être aujourd’hui. Vous ne l’êtes
pas du tout.

Par contre, tout ce que vous pourrez acquérir comme alignement, richesse spirituelle, découverte de
l’Harmonie, alors ça, oui, c’est vous. Et ça, oui, se réincarnera.

Il faut le voir comme une suite. Et non pas comme des dents de scie : un jour je vis, un jour je meurs
et j’entre dans le Soleil ou dans la vie astrale ou dans le royaume de l’âme et puis je revis et puis je
re-meurs. Non.


C’est une continuité et dans cette continuité, il y a à un moment donné, à droite, à gauche, une
expérience qui permet de tirer cette substance.

Quand donc vous vous interrogez sur la réincarnation, interrogez-vous sur votre véritable nature et
vous vous apercevrez que, dans ce cas-là, on ne peut pas parler réellement de réincarnation mais plutôt
de manifestation.


     

Manifestation 

 

 


Mais le terme est utilisé ainsi aujourd’hui : réincarnation.

Il n’est pas tout à fait faux car il permet de répandre quand même plus de vérité que ce qu’il répand
d’idées fausses. D’autant plus que l’individu, lorsqu’il arrive à un certain développement spirituel,
comprend exactement ce que veut dire ce mot.

Et puisque nous pouvons vous en parler avec nuance, rappelez-vous : il n’y a pas réellement de
réincarnation, il y a un esprit qui se manifeste. Et ce que vous vous appelez réincarnation n’a pas de
réalité à côté de sa vie véritable.

C’est pourquoi, même dans certaines parties du monde, certains groupements très saturés de
Sagesse, très inondés de la Véritable Connaissance, en arrivent à renier l’existence même
de la réincarnation. Ce n’est pas parce qu’ils renient cette Loi, comme d’autres renient
Dieu ou d’autres vérités, c’est tout simplement parce qu’ils connaissent la nuance et qu’ils
combattent en fait une idée fausse plutôt que la Loi. Et que le véritable initié préférera
contredire la Loi, si la Loi, telle qu’elle est énoncée dans un esprit faux, met en route des idées
fausses.

À ce moment-là, la Loi n’est pas une vérité, même si, en elle-même, elle est véritable.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 2 



Qu’est-ce qu’être médium ?

Quelle est l’importance ou la relation entre la médiumnité et la capacité à soigner par exemple ?



Réponse 

Il faut parler tout simplement de psychisme et c’est plus clair.


Tout le monde comprend ce qu’est le psychisme et ce qu’être psychique veut dire.

On peut être psychique en ressentant la mémoire d’un lieu, en pouvant diagnostiquer une maladie,
recevoir la pensée d’une personne, ou capter son passé, ses autres réincarnations. On peut être
psychique aussi en étant, comme vous venez de le citer dans la question médium.


Tout cela en fait fait partie de la nature de l’âme elle-même. Et aussi de la nature de la
personnalité.



     

Âme et Personnalité 

 

 


Car tout ce qui est l’âme, la personnalité l’est aussi, mais à un degré vibratoire différent et un peu
amoindri. Puisque la personnalité fait partie de la Forme.

N’oubliez pas la phrase : "Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut."

Il ne peut donc pas exister une forme de pouvoir pour employer un mot que vous pouvez comprendre.
Il ne peut pas exister une forme de pouvoir si cela ne fait pas partie de la nature de l’âme. Et ainsi, par
écho, fait partie de la personnalité.

Seulement selon le degré d’exploitation, ce pouvoir ou ce moyen psychique d’intervention, va être vécu
ou sur le plan de l’âme ou sur le plan de la personnalité et c’est ce qui fait la différence de
niveau.

Pour en venir exactement à la question, à propos des guérisseurs.

C’est une forme de psychisme où l’individu arrive, par contact qui est plus télépathique qu’autre chose,
à capter les vibrations résultantes de l’aura de l’autre, soit du malade.

C’est un peu comme s’il arrivait à décoder et faire synthèse. Je parle naturellement là de
véritables guérisseurs. Et ainsi ils arrivent à voir où est le problème. Soit par le phénomène
télépathique propre, c’est à dire qu’ils en ont une connaissance spontanée et intime qui se réveille
en leur esprit, soit en voyant dans l’éthérique, soit en recevant par l’intermédiaire d’un
guide.

À ce moment-là, le psychisme entre en jeu, un peu comme un décodeur.
                                                                                             
                                                                                             

La phase de guérison est autre chose, la phase de guérison est différente.

Quand le guérisseur agit, il doit faire une connexion précise avec son âme d’abord, sinon il ne peut pas
avoir la réserve suffisante d’énergie, ni même le type d’énergie qu’il faut pour actionner la guérison.
C’est donc avant tout un être qui sait se départager pour s’unir à cette partie énergétique de son âme
suffisamment développée, pour qu’elle puisse déverser un surplus d’énergie. Et c’est ce déversement
d’énergie qui permet l’acte de guérison.

C’est pourquoi absolument tous les guérisseurs doivent être développés sur le plan du chakra du cœur,
sinon il n’y a pas de guérison possible.

Il peut exister d’autres moyens d’intervention comme le magnétisme. Mais lorsqu’il s’agit vraiment
d’une énergie de guérison, il faut que le chakra du cœur soit pleinement développé. C’est celui qui
permet la connexion avec les énergies de l’âme.


Il y a plusieurs sièges pour l’âme :


      
      	un siège pour son énergie,
      

      	un siège pour sa conscience,
      

      	un siège pour son rayonnement. 


Le siège de son énergie c’est justement dans le centre cardiaque et c’est pour cela que l’individu,
lorsqu’il se développe à ce niveau-là, court le plus grand danger dans son corps, son enveloppe physique
parce que c’est là qu’il est en train d’emmagasiner le plus d’énergie possible pour permettre
l’éveil des différentes vibrations de l’âme, soit des différentes pétales qui composent ce
chakra. Et tant que tous les pétales ne sont pas ouverts, il ne peut pas passer au chakra
supérieur.

Pour les guérisseurs de demain - car ce ne sont pas ceux d’aujourd’hui qui m’intéressent vraiment, à
moins qu’ils ne travaillent à devenir des guérisseurs de demain - il faudra tous qu’ils aient le chakra
ouvert de cette manière et qu’ils procèdent donc, avant tout, par un alignement avec leur
âme.


Personnalité - âme.

Mais dans ce cas-là la personnalité n’est plus considérée comme telle. La personnalité est plutôt
considérée comme un amas d’énergie physique, comme autant d’écluses donc qui doivent être dans un
dosage correct d’ouverture pour laisser passer, selon le malade à soigner, l’énergie qu’il
faut.


Le guérisseur de demain est donc quelqu’un qui comprendra exactement ce que sont les énergies de
l’âme et qui saura les ressentir, les doser et les appliquer. Ce que peu de guérisseurs savent faire
aujourd’hui. Et non pas parce qu’ils sont incompétents absolument pas. Non pas non plus parce qu’ils
ne sont pas assez évolués ou qu’ils ne connaissent pas ces choses. C’est tout simplement parce que le
                                                                                             
                                                                                             
système de la race n’est pas encore mis en route.

C’est pourquoi chaque fois qu’il faut faire un changement dans le monde, il faut aussi changer la
race.

Non pas forcément en en créant une nouvelle, qu’il y ait une forme distincte, non. Mais en créant un
type mental, un type vibratoire nouveau. Et ainsi la cellule, la molécule sera chargée d’un taux
vibratoire spécifique et grâce à cette nouvelle vibration, toutes les choses vont pouvoir être apprises de
manière différente.

C’est-à-dire qu’aujourd’hui un guérisseur qui serait digne de travailler tel que je viens de le dire, ne va
pas pouvoir travailler à 100% de ses possibilités à cause de la race.

Est-ce que c’est une blessure ? Non, absolument pas. Car toutes choses ont un sens. Il est sans doute
beaucoup plus valable qu’il aide les gens à passer dans l’autre monde, qu’il aide les esprits à être
formés pour vivre l’autre monde, celui qui va venir, plutôt que de se délecter dans le confort de l’autre
monde lorsqu’il sera instauré.

Il y a toujours plus d’avantages à être pionnier qu’à être installé dans une époque pacifique et
bénéfique. Donc ne vous sentez pas, pour ceux qui sont en exercice, lésés par rapport au
travail que vous auriez pu faire si vous étiez nés plus tard. Il vaut mieux que vous soyez
nés maintenant afin de pouvoir créer cette racine, cette nouvelle race. Vous avez plus de
responsabilité.


Et justement les gens qui sont en incarnation à l’heure actuelle, mais aussi pour les quelques décennies
plus tard à venir, sont des gens beaucoup plus forts que ceux qui naîtront dans le nouveau monde,
parce qu’il leur faut avoir la puissance de l’Affirmation.


     

Affirmation 

 

 


Pour constituer une nouvelle vibration, pour constituer un nouvel ordre, il faut avoir cette puissance
d’af-fir-mer.

Et ce sont en général des gens qui ont pu avoir des initiations qu’ils ne soupçonnent pas
d’ailleurs et dont ils ne sentent pas la réalité en eux-mêmes. Mais qu’ils s’interrogent sur
cette puissance qui leur vient d’affirmer le nouveau monde et ils connaîtront leur degré
initiatique.

Je vous écoute.



Question 3 



Le Christ est-il une âme supérieure ayant pris possession du corps de Jésus à un certain âge ou était-il
déjà cet être supérieur dès sa conception ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

Il y a plusieurs théories à propos de l’énigme. Il y a toujours des énigmes autour des grands êtres,
autour justement de ce qui paraît insondable.

Il en va de même pour Saint-Germain ou Christian Rosenkreuzt, ou pour de nombreux autres que je
n’ai pas le temps de citer.


Qui était Jésus et qui Est le Christ ?

Qui était Jésus ?

Initié de grande envergure, que vous vous appelez Maître, mais chez nous ce vocabulaire n’existe pas,
car le Maître, nous l’appelons le Veilleur.

Il était donc un veilleur de grande envergure, pouvant augmenter à volonté la puissance de sa
vibration. Pouvant donc régler, sur le simple ordre de son mental, sa densité vibratoire et ainsi
s’adapter aux êtres qui pouvaient le manipuler ou se servir de sa forme pour effectuer un
service.

Tout est dans la résonance vibratoire.

Lorsque l’on dit que Jésus fut adombré par le Christ, il s’agit justement d’imaginer deux
énergies pouvant se rencontrer parce que vibrant avec la même intensité et pouvant permettre
l’osmose.

Ce qui fait qu’il est juste de penser que Jésus était vraiment le Christ, jusque dans son âme même, son
âme personnelle, comme il est juste de penser que Jésus n’était pas le Christ et que le Christ est une
entité différente.

Les deux théories sont justes parce que lorsqu’un individu arrive à faire osmose à ce point avec une
entité cosmique, c’est qu’il a eu la Révélation de la nature identique qui vibre en lui, soit une forme
d’état christique.

Mais parlons aussi de celui que vous avez appelé le Christ.

Quelle est cette entité cosmique ?

Il y a deux façons d’imaginer le Christ.

La façon très approchable, par la religion ou par certaines définitions d’occultisme, d’imaginer que
c’est un initié très ancien ayant acquis le maximum des initiations qu’offre la hiérarchie planétaire. Et
cela est juste aussi. Mais je dirais pourquoi cela est juste aussi mais pourquoi ce n’est pas tout à fait la
vérité.

Ce que nous, nous nommons comme étant le Christ, c’est la substance de toute chose. Non pas un être
ou une ascension, mais la substance de toute chose. Tout dépend donc de quel degré christique on
parle.

C’est pourquoi il ne sert à rien de faire des guerres de religion ou des guerres entre groupements
ésotériques ou occultistes, parce que tout le monde a raison sans avoir vraiment raison.

Tout dépend de quel degré on parle.

C’est un peu comme ces gens, voyez-vous, qui regardent l’océan. Ils n’y sont pas sur l’océan, ils sont
sur la rive. Alors ils se servent de jumelles et ils voient deux bateaux. Ce sont deux amis sur la berge et
ils s’amusent à les observer.
                                                                                             
                                                                                             

Et le premier dit : "Moi je vois un bateau blanc qui file vers l’ouest. Je suis sûr qu’il doit faire tel et tel
nombre de mètres."

Et son ami en voit un autre et il dit : "Mais non, mon bateau est rouge et il a tel et tel nombre de
mètres et il va vers l’est."

Et ainsi les deux amis finissent par se disputer parce que l’un voit une chose et l’autre voit une autre
chose.

À cause de quoi ?

Parce qu’ils n’ont pas les mêmes jumelles et qu’ils ne regardent pas dans la même direction.

Alors on arrête les suppositions stupides, on s’aligne, et on regarde tous dans le même télescope. Et
ainsi il y aura une Unité parce que l’on visera ensemble la même Vérité. Au lieu de s’acharner à
disputer sur les différents degrés de cette même Vérité.

Cessez de parler des formes de la Vérité et parlez uniquement de la Vérité.

Tant que les sectes, les groupes, les écoles et les religions, s’amuseront à discuter sur les formes, les
manifestations de la Vérité, ils ne seront pas d’accord.

Lorsqu’uniquement le coeur de l’Univers sera pris en compte, ce sera vraiment l’Universalité de la
conception. Avant cela, il n’y en aura pas.

Mais revenons à nos deux hommes regardant sur la surface des eaux.

Si donc lorsque vous me demandez qui est le Christ, vous avez une jumelle qui voit jusqu’à tel degré de
la hiérarchie ou de la manifestation. Vous verrez un certain être, un certain personnage, une
certaine fonction. Si vous regardez dans un autre coin de l’horizon spirituel, vous verrez
une autre personne, une autre dimension, une autre fonction. Tout cela est-ce la même
entité ?

Oui et non.

Oui parce que dans la substance, depuis le point initial de la manifestation du Christ, jusqu’à sa
dernière manifestation à travers un homme tel que Jésus, il est le même. Et non parce que si vous
cherchez le Christ dans la personne de Jésus, vous ne le trouverez pas. Tout dépend donc avec quel
concept vous approchez les choses.

Maintenant, si vous regardez en Jésus la substance christique, vous la trouverez. Et à ce titre, vous
trouverez le Christ. Mais si vous voulez serrer la robe de Jésus en croyant serrer la robe du Christ, c’est
faux. Et vous vous mettez dans une erreur plus grande qu’uniquement celle de croire qu’il n’est pas
réellement incarné.

Parce que vous vous placez dans la Forme au lieu de vous placez dans l’Esprit.

C’est lorsque vous vous placez dans l’Esprit que toute chose vous devient accessible. Dès qu’il y a la
Forme, la chose n’est déjà plus accessible.

Elle est un témoignage. Ça oui, donc un exemple à suivre. Mais ce n’est pas la chose. Et c’est là tout le
problème de la déification.

Qu’est-ce que la déification ?

C’est donner une forme à ce qui n’en a pas. Donner une forme à ce qui n’est qu’essence. Et c’est ce qui
s’est passé pour le Christ, à cause de Jésus.

Il y a longtemps que Jésus n’entend plus les prières des chrétiens. Par contre le Christ est toujours à
l’écoute, son omniprésence le lui permet. Et qui pense à envoyer à la conscience christique sa prière ?
Pas grand monde.

Par contre, ils sont nombreux à aller dans les endroits de pèlerinage et à allumer des cierges au pied de
la statue du Christ. Ou à vouloir toucher le saint suaire, ou à vouloir aller absolument dans les églises,
ou sur les lieux où le Christ a marché.
                                                                                             
                                                                                             

Erreur !

En fait, le Christ a marché partout. Car lorsqu’il descend pour ce genre d’effusion, son esprit touche
toutes les parcelles de la vie, des continents, des hommes.

Je voudrais faire entrer dans votre esprit la notion de l’Universalité, de l’Omniprésence.

Terminé avec ces définitions, même si elles paraissent gnostiques. Fini !

Ou le Christ est partout, ou il est nulle part.

Ou il est en Jésus et aussi en Bouddha, ou il est nulle part.

Parce que vous ne pouvez pas donner de limites à ce qui n’en a pas.

Et concevoir la chose différemment, ce n’est pas aller vers la chose mais au contraire courir en sens
inverse de la nature de la chose.

Et ainsi, en courant après le Christ, après sa forme, vous vous éloignez même de l’endroit où il se
trouve.

Comment concevons-nous donc le Christ ?


Comme je vous l’ai dit, il est la substance de toute chose, à travers le système. Il est la substance
même de la Vie.


     

Trinité 

 

 


Il y a dans des enseignements la formation d’une trinité : le Père, le Fils, le Saint-Esprit.

Le Père éjecte, propulse, extériorise la création.

Le Fils s’y infiltre, l’anime, la conserve et la fait évoluer.

Tandis que le Saint-Esprit, soit la Force, soit aussi l’Intelligence, le Saint-Esprit permet la
concrétisation de cette évolution, soit la sanctification de l’évolution acquise.

Le Christ est donc le moteur, la dynamique de l’évolution et la substance de la Vie. Parce que sans
substance de la Vie, il n’y a pas le dynamisme de l’évolution, donc le mouvement même de la Vie. Mais
sans la consécration du Saint-Esprit, soit du feu cosmique, cette évolution ne peut pas être, si je puis le
dire de cette manière, ne peut pas être fixée.

C’est-à-dire que l’individu, s’il n’y avait pas cette concrétisation par l’intervention du feu cosmique,
l’individu serait perpétuellement sur une roue qui tourne, sur une roue d’évolution sans jamais
retrouver une nature, puisqu’il n’y aurait jamais l’introspection véritable, l’intégration
véritable.

Et ça, c’est le Saint-Esprit, soit le feu cosmique, le feu de l’initiation qui permet cette chose, c’est
d’intégrer, de marquer de son sceau : "Voilà, tu as acquis telle chose, c’est très bien, je le marque,
maintenant Tu Es."

Il est donc aussi un déterminisme dans l’évolution.

Cette Trinité dont je viens de parler, il faut la voir comme étant placée à l’origine de toute
chose.

Ensuite, il y a une Trinité beaucoup plus approchable et qui est celle que soupçonnent la plupart du
temps les hommes dans la religion ou dans leur esprit, pas assez éveillés au véritable sens des choses.
Cette Trinité, c’est celle qui est proche de la Terre tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             

Puisque comme tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas et que tout s’imbrique, toutes les
dimensions s’imbriquent les unes dans les autres à la manière des poupées russes, comme j’ai déjà
donné l’image, la Trinité qui est en haut se retrouve aussi en bas.

Par qui ?

Par l’intervention du Roi du monde, celui qui est nommé dans la Bible, comme étant aussi
Melchizedek, comme étant aussi dans d’autres livres, appelé Sanat Khumara, "celui qui n’est pas né" et
qui se présente sous l’aspect et la forme d’un éternel enfant. Celui dont il est dit qu’il a l’éternelle
jeunesse.

Celui-là, justement, puisque tel est son rôle, d’avoir la charge de l’évolution de la Terre, a aussi la
charge de représenter la Trinité sur le plan physique de la Terre.

Et si on pouvait imaginer un Sanat Khumara pour le monde des fourmis, il y en aurait un représentant
lui aussi la Trinité auprès du monde des fourmis.


Et s’il y en avait auprès du monde des atomes, eh bien il y aurait aussi un Sanat Khumara
représentant la Trinité.

Et ainsi, depuis la première extériorisation jusqu’à la dernière de cette Trinité, elle serait
présente.

Encore une fois ce mot-là : Présence.


     

Présence 

 

 


Pour qu’il y ait la Vie, pour qu’il y ait le mouvement, au cœur, à l’intérieur de chaque chose, la
Présence est nécessaire.

Vous pouvez l’appeler aussi Conscience Divine, Substance Divine. Appelez cela comme vous voudrez,
du moment que vous arrivez à vous créer le déclic de cette omniprésence de la Trinité, de la Divinité
en toute chose. Et que dès demain, lorsque vous voyez un caillou, vous ne vous disiez pas « tiens, mais
ce n’est qu’un vulgaire tas de caillou », mais qu’au contraire, vous vous demandiez quel danse est en
train de créer, d’entretenir, tous ces atomes. Par quelle Force, soumis par quel Ordre, ils
continuent à constituer au travers des siècles ce morceau de rocher insignifiant que personne ne
regarde. Quelle est la magie de la Vie qui lui permet d’exister, de se perpétuer, d’être ce qu’il
est ?

Et en perçant le secret de la Nature, le secret d’un rocher, le secret d’une vague, d’un astre suspendu,
vous comprendrez votre propre énigme.

C’est pour cela qu’autrefois existait l’ordre sacré des alchimistes et qu’ils passaient autant de temps à
décoder les secrets de la Nature pour pouvoir évoluer spirituellement. Cela ne semble pas avoir
de relations, mais pourtant ça en a. Mais tout dépend avec quelle jumelle on regarde la
Nature.

Si on y va en touriste avec des lunettes de soleil, si on y va en grand nageur avec des palmes pour
aller dans l’océan, si on y vient avec sa crème à bronzer, son sac à dos, ou au contraire
en grand timide en se disant : "Si je vais dans tel endroit, je vais me salir, la Nature est
impropre."

Tout dépend avec quelles lunettes vous regardez le monde.

Alors vous allez me dire : « Mais quelles lunettes me proposes-tu ? Quel regard dois-je avoir sur les
                                                                                             
                                                                                             
choses ? ». Car il s’agit donc bien du regard à avoir sur les choses.

Eh bien, je vous dis, ne cherchez aucun regard, aucunes lunettes. Ce n’est pas moi qui vais vous en
donner une paire. Ne regardez rien.

Simplement, posez-vous devant la chose et essayez de pénétrer la chose, de contacter donc la chose, la
vibration de sa vie et essayez de sentir sa résonance. Et lorsque vous aurez senti sa résonance, vous
comprendrez le lien indestructible qui existe entre tous les plans de la Création et de la
Nature.

Et vous comprendrez quel mal se fait l’homme à lui-même quand il décide de mettre à bas toute
une forêt pour construire des maisons ou pour faire du papier qui va servir uniquement
à des choses profanes. Car il ne vous est pas interdit d’utiliser les choses de la Nature,
mais dans la mesure où la poursuite de leur manifestation, donc le sens que va avoir leur
sacrifice, dans la mesure où ce sens va poursuivre l’évolution, va donc donner un sens réel au
sacrifice.

Vous avez le droit d’abattre un arbre pour vous faire une maison, si vous respectez cette maison, si
c’est le foyer où vous allez évoluer, où vous allez accueillir avec amour votre voisin, où
vous allez amener vos amis pour qu’ils écoutent la Parole ou pour qu’ils découvrent leur
divinité. À ce moment-là, ce sont les arbres eux-mêmes qui vont se déraciner pour venir vers
vous.

Mais lorsque vous essayez avec vos grandes machines d’aller les couper pour faire de l’argent en
vendant la maison, à ce moment-là, l’arbre au contraire renvoie toute sa sève dans le fond de la terre et
se promet que plus jamais il ne poussera !

Si vous étiez suffisamment sensible, en allant dans les forêts vous entendriez leur chant et leur cri. Un
peu comme ces petits agneaux qui sentent qu’on va les sacrifier, les abattre. Tandis que si vous allez
vers, que ce soit les arbres, la roche, l’animal, quoi que ce soit de vivant, mais si vous allez vers eux
dans une relation d’âme à âme et que vous lui dites : "J’ai besoin de ton sacrifice, j’ai besoin que tu
viennes m’enrichir ou me protéger.", si par exemple vous abattez les arbres pour construire une maison
ou une table ou les fauteuils, "J’ai besoin de toi et dans le grand échange de la vie, reçois mon
Amour."


     

Loi de la Vie - Échange de la Vie 

 

 


Et ainsi il n’y a aucune offense à la Loi de la Vie et de l’échange de la Vie, car la vie est créée pour
s’échanger. Il y a donc une certaine Loi du Sacrifice, sans que ce soit le sacrifice comme vous vous
l’imaginez, simplement le don de la Vie, animé de cette même impulsion que lorsque Dieu lui-même a
lancé la Vie dans l’univers en disant :

"Va ! Je te donne à la Liberté !"

Si vous faites les choses dans ce même état d’esprit, alors vous entrez dans le mouvement de cette
grande énergie de l’échange de la Vie et vous pouvez abattre tous les arbres du monde, il n’y aura pas
d’offense. Mais il faut pour cela considérer l’arbre comme une entité réelle, vibrante, vivante. Chose
que ne font pas les hommes, comme lorsque vous voulez immoler un animal pour vous en servir de
nourriture.

Si vous courez après l’affreux canard en lui disant : "Attends, attends que tu sois rôti comme tu seras
bon." Forcément le canard va trouver que c’est un assassinat, il va le vivre comme tel et toutes les
énergies qui l’animent vont aussi l’interpréter de cette manière-là. Il y a rupture de l’Harmonie et il y a
vraiment crime.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si vous vous approchez du joli petit canard en lui disant : "Substance qui t’anime,
reprends ton vol vers le cosmos, j’ai besoin de ta Forme pour vivre." Et ainsi il n’y a pas de
crime.


Mais il faut d’abord parler à la substance pour qu’elle se dégage de la Forme et que elle, la Substance,
vous fasse don de sa Forme. Et ainsi tout devient un fabuleux échange d’amour et l’homme ne pêche
contre rien.

Car l’amour a pour principe de se donner envers et contre tout sacrifice.

Le Don.

Et ainsi l’animal lui-même va se retirer sans que vous ayez besoin de sortir la pointe du
couteau. D’un seul coup il va tomber. Il ne restera que la Forme, la Substance ayant repris son
vol.

Il faudrait que l’homme vive de cette manière.

Et non pas émotionnellement en se disant : "Je ne dois pas tuer.". Mais qu’il sache de quelle manière il
peut prendre les dons de la vie et de la forme de la manifestation.

Et ainsi il saura davantage lui-même comment s’offrir et ce qu’il est venu faire sur la Terre. Quel poste
il a à remplir et de quelle manière il doit se sacrifier.

Et si l’égoïsme existe dans la race humaine, c’est parce que, justement, les hommes ne connaissent pas
la réalité de la Vie.

S’ils connaissaient la réalité de la Vie en toutes choses, ils ne seraient pas égoïstes, ils connaîtraient ce
grand mouvement de la Roue de la Vie. Cette grande fontaine qui jaillit mille eaux, sans jamais
s’arrêter. Et lorsqu’une goutte a touché le sol, elle redescend dans la caverne, elle remonte comme un
geyzer.

Mais si l’homme d’un seul coup se dit : "Mmm, cette fontaine, ça ne va pas du tout qu’elle soit libre
pour tout le monde, c’est Ma fontaine !". Et il commence à la bouchonner, à la bouchonner, il met un
robinet, il se dit : "Moi je n’ai besoin que de trois litres par jour, au diable ceux qui ont
soif !"

C’est comme ça que ça se passe chez les hommes.

Alors faites sauter tous vos robinets ! Finis les bouchons ! Lancez-vous dans ce grand élan d’échange
qu’est la Vie !

Et en même temps, vous saurez davantage vivre les valeurs de la société, les valeurs d’échange tout à
fait quotidiennes donc. Vous saurez où vous devez vous investir, comment, jusqu’à quel point, où
donner, à qui demander, à qui reprendre.

Et ainsi, la Vie devient un grand jeu et non pas une sinistre série d’épreuves.

Un jeu. Tout simplement.

je vous écoute.



Question 4 

Est-ce que la race humaine, dans l’époque actuelle, fait suffisamment de choses pour prévenir, éviter si
possible, les catastrophes naturelles que l’on nous annonce depuis assez longtemps ?
                                                                                             
                                                                                             



Réponse 





Est-ce que l’humanité fait donc tout ce qu’elle peut faire pour établir l’équilibre, pour passer dans le
Nouveau Monde ?

Je peux dire que oui et je peux dire que non.

Vous allez me dire : "Mais celui-là, depuis près d’une heure, il a l’air d’un normand ! C’est tantôt oui,
c’est tantôt non et c’est à la fois les deux."

Parce que dans la Vie et surtout dans le Plan de l’évolution, rien n’est toujours tout
à fait tranché, noir ou blanc. C’est toujours un équilibre à trouver entre les
deux.

Il serait souhaitable naturellement qu’il y ait beaucoup plus d’individus avec un éveil spirituel, une
action spirituelle, une responsabilité spirituelle. Mais dans la mesure où ils ne sont pas le nombre, il
faut penser à faire avec et garder l’équilibre.


Pourquoi est-ce que pour nous ce n’est pas véritablement le souci de créer ce nombre ?

Parce que tout simplement l’interprétation que vous faites de la spiritualité n’est pas la même que la
nôtre.

Pour nous, quelqu’un qui ne va jamais étudier, par exemple, l’ésotérisme ou la vie des dieux et la
forme des dieux, ne sera pas forcément un ignorant.

Du moment qu’il sait partager son pain avec son voisin, qu’il ne dit pas de mal, qu’il n’est pas
médisant, qu’il ne propage pas de mauvaises réputations, qu’il ne va pas assassiner, voler, violer. S’il
vit avec un état de conscience harmonieux, où il y a cet échange de l’énergie de la Vie d’un à l’autre, il
est tout autant spirituel que celui qui depuis des réincarnations et des réincarnations, à travers des
temples ou des ascèses, essaie de rejoindre son Moi-spirituel.

Donc pour nous, la spiritualité est une nature et pas une stature. C’est un état
d’être.

Et non pas un fichier de ce que l’homme connaît, peut contrôler, vaincre, etc.

Celui qui est dans une certaine harmonie permet au Plan de s’établir.


Naturellement, il a son évolution à poursuivre, c’est-à-dire son alchimie à constituer et à prolonger.
Parce qu’être illuminé ne suffit pas dans la vie, c’est certain. Mais si cela était le cap de la plupart des
êtres humains sur la Terre, ce serait beaucoup.

Sur la Terre, on rencontre tous les niveaux. Cela va de l’être le plus endormi à l’être le plus
éveillé.

Pourquoi est-ce qu’il n’est pas important de créer un état de masse, un état spirituel de
masse ? Tout simplement parce que la Terre est avant tout un lieu de manifestation et qu’on
ne peut pas exiger que toutes les âmes aient le même degré d’évolution. Sinon, ce serait
priver un nombre incalculable d’autres âmes de la possibilité de s’incarner et de faire des
                                                                                             
                                                                                             
expériences.

Donc le principal n’est pas d’uniformiser spirituellement une planète, mais de dégager une manière de
vivre. Pour que, dans cette manière de vivre, devenue une culture, une structure sociale, les âmes
puissent avoir des expériences valables. Aussi bien celles qui sont les moins éveillées, comme les plus
éveillées.

Et c’est cela qui est en train de se passer. C’est l’instauration d’un Plan, plutôt qu’une exigence lancée
de la part des Maîtres, pour initier au maximum un plus grand nombre d’hommes. Ça c’est faux. Parce
que si tel était le cas, il y aurait peu d’hommes qui seraient capables d’être initiés au niveau où, nous,
nous l’entendons naturellement.

Par contre, le travail auquel n’importe quel disciple ou serviteur peut participer avec gloire, c’est à
l’établissement du Plan.

Et pour cela il n’a pas besoin d’être un extrême initié avancé, mais quelqu’un de Bonne
Volonté.


Quelqu’un ayant compris la relation qu’il a avec l’énergie appelée Vie.

Quelqu’un ayant compris les valeurs réelles.

Quelqu’un qui ressent donc la Réalité.

Tout simplement.

Et vous allez me dire, rien que pour comprendre cela, déjà il faut un certain degré initiatique. Et c’est
vrai. C’est vrai.


Mais cela n’est pas notre préoccupation de former un maximum d’initiés pour entrer dans l’Ère du
Verseau ou de faire en sorte que l’Ère du Verseau soit représentative d’un plus grand nombre d’initiés.
Non.

Il y a une phrase que l’on cite souvent dans le livre de sagesse et il faut que vous y interrogiez dessus.
C’est le mot : Plan.


     

Plan 

 

 


Réfléchissez à ce mot-là.

Est-ce que les maîtres disent : "afin qu’il y ait de plus en plus d’initiés dans le monde appelé Terre,
afin que nous puissions davantage répandre l’initiation" ?

Non.

Quand ils envoient une prière, quand ils envoient une invocation, c’est le mot Plan ou le mot Ordre ou
Volonté Divine qui est toujours cité.

"Que ta Volonté soit faite" ou "que le Plan s’accomplisse".

Ce qui est plus important que l’initiation d’un homme, c’est un Plan Divin instauré sur un monde,
déclenchant ainsi toute une nouvelle race d’hommes et par là même, permettant une nouvelle lignée
d’initiés. On ne peut pas créer des initiés d’abord pour qu’il y ait un plan ensuite. C’est
faux.

Il faut d’abord créer le creuset qui va permettre d’élaborer l’initié.

Un initié ne va pas se créer tout seul. En ramassant un petit peu des gènes de son grand-père, un petit
                                                                                             
                                                                                             
peu des gènes de sa tante, on va secouer tout ça et mettre un peu de Bonne Volonté, une incantation
ou une invocation, une petite prière de temps en temps. Et tout ça, ça va donner un initié. Non ! Pas
de cocktail.

De la création.

Il faut donc travailler sur un plan astral. Lorsque l’on veut créer une nouvelle race, lorsque l’on veut
instaurer un nouveau plan, il faut travailler sur l’astral de l’humanité. Et c’est pour ça que c’est
davantage le nombre qui est concerné que l’individualité.

Et c’est pour ça qu’il vous est demandé de travailler pour le nombre plutôt que pour l’individualité.

Que faut-il faire sur l’astral de l’humanité ?

Eh bien il faut l’épurer et c’est ce qui se passe en ce moment. Mais pour une humanité, passer à l’acte
de la purification, cela équivaut à faire sortir tous les dragons de l’enfer. Parce que l’astral, c’est la
partie inconsciente de la personne.

Que se passe-t-il quand vous vous endormez ?

C’est le plan objectif de la conscience pour entrer dans un plan que nous pourrions appeler
subjectif.

Du conscient, vous passez à l’inconscient.

Du monde physique manifesté, vous passez donc à une vie astrale.


Et regardez ce que vous rencontrez dans votre propre astral.

Vous savez quel type de cauchemar vous êtes capable de faire ou quel type de rêve, utopique au
possible, vous êtes capable de faire. Imaginez que si cela existe pour vous, cela existe pour l’entité
appelée Humanité et qui pour nous seule compte véritablement. C’est notre enfant. Vous êtes aussi
cher en tant qu’individualité, mais c’est l’Humanité notre enfant.

Et pour que l’humanité puisse naître, pour que ce grand Logos puisse avoir lieu dans le
Ciel, il faut que ses différentes parties, que ses différents atomes soient arrivés à un point
maxima d’illumination et d’initiation. Et ainsi laisse derrière lui des atomes chargés, pouvant
constituer, à la fin des cycles des cycles, le corps d’un nouveau Logos qui est né dans le
Ciel.


Et c’est ainsi que se perpétuent les dieux, que vous, vous vous perpétuez.

Ce n’est pas en étant de réincarnation en réincarnation, même le jour où vous devenez
Bouddha, où vous atteignez l’envergure du Christ, en pensant que ça va continuer sur les plans
supérieurs, non. Il y a un immense saut que l’on vous demande à un moment de votre vie
spirituelle.

C’est celle que l’on appelle la huitième initiation majeure, qui correspond donc au saut dans l’infini,
bien représenté par le signe.

On vous demande de plonger dans l’Universalité.

Et j’en ai déjà parlé mais je vais le répéter pour vous. C’est une des initiations les plus dures à
acquérir pour l’initié.

Parce que jusqu’à la huitième, il s’était senti être quelqu’un, une individualité. Il s’était senti être
différent, pouvoir bouger, même s’il avait des notions de fraternité très poussées, des notions de
correspondance vibratoire avec de nombreux plans. Il était avant tout et surtout une individualité
pensante et agissante, avec une volonté très personnelle.

Lors de la huitième, ce qui est demandé à l’individu et qui n’est pas exigé comme une Loi, mais c’est
tout simplement parce que tel est sa nature profonde à lui aussi. Ce que cette âme, donc, en évolution
                                                                                             
                                                                                             
attend de son écorce spirituelle, c’est de se casser. Pour ne plus avoir aucune notion à propos d’une
individualité, mais qu’au contraire l’individu, cette parcelle, replonge complètement dans
l’Universalité.

Et c’est le seuil d’une grande frayeur. Il semble à l’initié qu’il va droit vers la mort la plus immense
qu’il n’ait jamais connue à travers toutes ses vies.

Et il suffit d’une seconde et même moins pour qu’il rate tout.

S’il se souvient qu’il est une individualité, il rate et il doit recommencer, se réaménager en quelque
sorte et réattendre certaines conjonctions solaires en droite ligne avec certaines constellations pour
replonger dans l’infini.

Parce qu’une initiation ne se fait pas n’importe quand.

Les initiations qui se font sur un plan terrestre peuvent se faire assez naturellement de façon constante
en ne considérant que les aspects planétaires, donc les états vibratoires et astrologiques de la personne
à initier.

Mais lorsqu’il s’agit de ce genre d’initiation dont je parle, il ne faut plus considérer les forces ou les
énergies de l’individu, mais les énergies qu’il doit atteindre. Et ces portes-là, ces sas, ne se créent pas
n’importe quand. Il y a certains moments cosmiques où le sas s’ouvre et il s’agit là pour l’initié d’y
entrer à toute vitesse sans réfléchir.

S’il a un moment de réflexion, le sas s’est déjà déplacé et il lui faudra attendre une autre tournée
des aiguilles pour pouvoir de nouveau retrouver l’alignement des astres et replonger en
eux.

Parce qu’à ce moment-là, il ne s’agit plus de rester au niveau de la planète ou de la hiérarchie
planétaire ou du plan terrestre. Il s’agit d’être percuté, d’être envoyé dans les constellations.

À ce moment-là, l’initié quitte son état d’initié issu de la hiérarchie planétaire ou d’une source
planétaire, pour devenir un initié commençant sa course dans la hiérarchie des constellations. Et c’est
tout un autre programme.

Mais pour pouvoir y entrer, il faut admettre ce concept d’Universalité et rompre avec les concepts de
l’individualité telle que vous, vous les imaginez.

Il y a toujours une individualité latente, même après ce saut dans l’infini, c’est certain. Mais la notion
n’est plus du tout la même. C’est complètement différent.

Et lorsque l’initié a basculé dans le ventre des constellations, il n’y a plus moyen pour lui de revenir
près de la Terre ou près d’un monde physique duquel il est né. À partir de ce moment-là, il y a
déconnexion totale. La marche en arrière est inutile.

Par contre, depuis sa constellation, avec d’autres initiés, avec donc son groupe ou le groupe
dont il fait partie, animé par l’âme-puissance qui est là pour veiller sur cette hiérarchie, il
va pouvoir envoyer sa vibration sur un astre X. Astre qui va la ricocher jusque sur une
planète proche ou faisant partie de votre système solaire, pouvant aussi la ricocher sur la
Terre.

Et c’est ainsi que, par l’intermédiaire de ces relais, du corps des astres et de la hiérarchie des différents
astres, les maîtres étant passés dans une évolution cosmique, peuvent continuer à alimenter en énergie
et en impulsion spirituelle, la petite fourmi ou l’homme sur la Terre ou sur un quelconque autre monde
physique.

Et ainsi, depuis longtemps, on adore les Pléiades ou la Grande Ourse ou des constellations
éloignées comme Sirius ou d’autres que je ne peux encore nommer parce que la liste est trop
longue.
                                                                                             
                                                                                             


Dès qu’un individu évolue, quelle que soit son évolution, il devient un point de rayonnement.
Lorsqu’un initié prend son statut d’initié, il se place dans la hiérarchie planétaire et depuis cette
hiérarchie planétaire, il rayonne sur les hommes. Quand il a accompli toute l’évolution que lui
permettait la hiérarchie planétaire, il passe dans une évolution cosmique. Et depuis cette évolution
cosmique, il continue à rayonner jusqu’à ce qu’il passe dans une autre évolution, qui là n’en est
plus une, c’est une réintégration, où il continue à rayonner. Et ainsi, depuis le point le
plus haut jusqu’au point le plus bas, tout est animé par la vibration de l’évolution et du
Plan.

Donc il ne s’agit pas seulement de faire un rituel ou une méditation à la pleine Lune. Il faudrait aussi
que vous connaissiez ce que sont tous les astres et toutes les constellations.

Un rituel en rapport avec les constellations est encore plus fort qu’un rituel en rapport avec des
planètes de votre système solaire. Comme un rituel en rapport avec le Soleil de votre système est aussi
plus fort parce que l’énergie y est beaucoup plus intense.

Ce qu’il faut par contre connaître c’est la façon d’utiliser cette énergie et de se rendre
sensible à cette énergie. D’où la nécessité d’une certaine évolution, d’un certain degré
initiatique. C’est ce que savent très bien faire les maîtres lorsqu’il s’agit d’initier d’autres
disciples.

Ils ne le font pas avec une énergie qu’ils prennent quelque part en eux-mêmes, même s’ils sont une
véritable pile énergétique. Non, ils sont beaucoup trop humbles pour croire que leur énergie seule va
pouvoir affranchir un homme de ses limites.

Ils se tournent vers celui qui est plus grand encore qu’eux et ils prennent le bâton. Ils le chargent dans
son rayonnement. Ils attendent donc que l’astre ou que la constellation soit dans l’axe. Ils le rechargent
et au moment où le triangle est formé et où la Force vient concrétiser la base du temple, car le dallage
du temple n’est constitué que par l’impact de l’énergie appelée, à ce moment-là l’individu est initié et
son cube éclate.

Il n’est donc plus dans la forme, dépendant du quatre, il devient au contraire un quatre déployé et
d’un cube il devient une croix.

Chaque arête s’ouvrant pour former une roue, une roue qui se met à tourner, à tourner, à tourner et
qui devra elle-même se dissoudre. Se dissoudre comment?

Peu à peu, en se démembrant. Une branche tombe, l’autre branche, l’autre, ensuite la dernière,
jusqu’à ce qu’il ne reste que le centre. Et c’est à ce moment-là que l’individu saute dans
l’infini.

Quelle est votre place dans tout cela ?

Je ne veux pas vous désespérer en vous disant que vous en êtes loin.

Je ne veux pas vous mentir en vous disant que vous pouvez en être très près.

Je vous dis simplement : connaissez votre nature et sachez sur quel chemin vous marchez, vers quel but
vous vous dirigez. Et ainsi vous saurez mieux vivre ce que vous êtes, vous saurez mieux gérer
aussi votre vie quotidienne, si vous savez ce qu’est la constitution du Cosmos et des Lois
occultes.

C’est pour cela qu’à ce niveau et vu sous cet aspect, la connaissance est un véritable moyen
d’initiation. Ainsi, chaque chose reprend sa place et ayant aligné l’horizon, l’individu peut
tracer sa ligne de destinée. Tant que l’horizon est chaotique : "J’ai entendu telle théorie, j’ai
entendu telle autre théorie ou telle autre thèse." Ou bien : "Il paraît que les bouddhistes
croissent, qu’il n’y ait plus les chrétiens, une autre chose, et les musulmans ceci, et les maçons
cela..."
                                                                                             
                                                                                             

Du calme.

Comment voulez-vous trouver votre chemin et un chemin droit si l’horizon que vous constituez est
chaotique ? Avec des pics acérés, des montagnes et un immense fossé.

Calme.

Forcément, en vous traçant une route sur ce genre de relief, vous allez tomber, vous blesser, être déçu,
rancunier, tout renvoyer pendant des années. Et puis au comble du désespoir, un jour, puisque
tel est le vent de l’évolution, vous remettre à étudier ou à exercer. Mais avec combien de
retard ?

D’abord, la Clarté.

Un homme ne peut tracer son chemin que si son horizon est clair.

Peux-tu marcher dans le brouillard ?

Non, tu vas tâtonner. Et pour peu que tu ne saches pas bien tâtonner, tu vas en plus tomber dans les
précipices. Car en plus d’aveugles, il y en a qui sont sourds, il ne faut pas l’oublier !

Il faut donc tracer un horizon calme.

Et si vous n’arrivez pas à le tracer, parce que vous ne pouvez pas choisir entre telle et telle théorie,
parce que vous pouvez me répondre : "Mais je n’ai pas la science infuse pour savoir si c’est telle façon
de penser qui est la bonne, si je dois appliquer tel et tel technique, si je dois croire untel ou me jeter
aux pieds du gourou X, ou alors me dévouer entièrement à une vie christique, ou courir le gourou dans
les Himalayas."


C’est vrai, je le reconnais.

Toi, disciple, tu n’as pas forcément tous les instruments pour constituer la ligne de l’horizon. Alors à ce
moment-là, je te propose d’utiliser une arme efficace. Belle, belle, belle comme un grand soleil qui se
lève !

Ton intelligence.


     

Intelligence 

 

 


Prends en main ton intelligence, tout l’instrument pensant qui est en toi. Et regarde où se trouve
l’équilibre.

Dans toutes ces théories, dans toutes ces thèses, crée l’équilibre. Essaye de trouver les concepts qui
créent osmose entre eux. Et ainsi crée ta ligne d’horizon.

Si à cause des ignorances dont tu te crois perclus, tu es toujours en train de dire : "Oui, mais si je crois
la théorie d’untel, peut-être que je fais une erreur. Alors que je ferais mieux de croire la théorie d’un
autre, mais si elle est fausse, je me fourvoie complètement."

Finie ! Finie ce genre de crainte, cette peur guidée par l’ignorance. Même si tu es ignorant, il y a un
moyen en toi de dépasser l’ignorance. Ton intelligence, ton bon sens, ta déduction, ton analyse, ton
expérience, ton authenticité.

Car il y en a beaucoup qui se demandent : "Quelle théorie est la bonne ?". Mais est-ce qu’ils font
quelque chose pour comprendre si la théorie est la bonne ? Ils veulent d’abord savoir si la théorie est
bonne pour pouvoir s’investir.

Moi je te dis, la vie est un grand jeu, une grande roue qui tourne.
                                                                                             
                                                                                             

Sur ce monde, il y a des saints et il y a des fous. Et si tu ne sais pas faire la différence entre un saint et
un fou, expérimente ce qui t’est dit. Sois quelqu’un qui s’assume, sois responsable et courageux ! Et
vas-y, bouge, fais, accomplis ! Et si tu accomplis avec authenticité, tu verras bien si tu as
suivi la parole d’un fou. En moins de quelques jours, tu vas tout de suite abandonner la
chose.

Car tout ton corps aligné avec l’âme, tout ton esprit aligné avec l’âme et toute ton intelligence alignée
avec l’âme, ne va pas supporter quelque chose qui brise cet alignement.

Car toutes les fausses théories, toutes les fausses paroles brisent l’alignement avec l’âme.

Si donc, vous constituez l’alignement avec l’âme, quand vous passez à l’expérimentation, vous sentez
tout de suite la dysharmonie.

Choisissez donc les concepts qui créent au contraire l’alignement encore plus parfait que celui que vous
pouvez atteindre. Et ainsi vous êtes sûr d’avoir trouvé ou un saint ou quelqu’un d’éclairé, ou tout
simplement que vous avez trouvé un texte sacré, une technique fiable.

Beaucoup de gens se perdent à l’heure actuelle parce qu’ils ne savent plus qui croire dans ce brouhaha
de spiritualité, dans cette abondance de théories, de techniques, de visualisations, d’ascèses. "Que
faire ?". Et la spiritualité leur devient aussi problématique que la vie quotidienne.

Lorsque vous êtes entré dans votre vie quotidienne, dans votre vie professionnelle, votre vie d’homme
ou de femme, vous avez fait un choix.

Parmi tous les métiers qui étaient à votre disposition, tous les niveaux de culture qui étaient
à votre disposition, vous avez fait le choix d’aller jusqu’à tel examen, jusqu’à tel niveau
universitaire. Et parmi tous les métiers que vous pouviez exercer à l’intérieur de ce degré de
culture et le diplôme, vous avez choisi celui qui vous convenait ou celui que la Vie vous a
apporté.

Il en est de même avec la spiritualité.

La spiritualité est très diverse car il existe autant de spiritualités qu’il existe d’individus. Aujourd’hui,
je vous parle tel que je vous parle, mais c’est à cause de mon esprit, c’est à cause de la racine qui
m’alimente. C’est à cause du degré que je représente.

Mais la spiritualité qui vous anime, elle est à vous et elle est constituée par ce que vous êtes, par ce
que vous faites, par ce que vous croyez.

Donc cette spiritualité que vous incarnez est tout aussi valable que celle que j’essaye de vous donner
parce qu’elle est existante et que tout ce qui est existant est réel.

Ce qu’il faut donc, c’est faire son choix. Puisqu’il existe toutes sortes de spiritualités adaptables et
adaptées à la grande multiplicité des exigences humaines, à cause de leur différence de vibration. Les
humains ne sont pas tous fondus dans le même moule. L’astrologie, rien que cela, est là pour le
prouver !


Quelqu’un qui est alimenté par telle ou telle énergie de telle et telle planète ne va pas avoir besoin de
la même ascèse qu’un autre qui a différentes énergies.


L’Universalité n’est pas l’uniformité.


Une religion universelle ou un plan universel n’est pas le même rituel, la même évolution pour tous, au
contraire. C’est le respect de toutes les différences et l’accomplissement de chacune de ces
différences.

Accomplissement jusqu’au bout.
                                                                                             
                                                                                             

Sois toi-même !

N’essaie pas d’être comme, de t’affilier à, de ressembler à, de faire tel que.

Sois !

Sois toi-même !

Si tu es toi-même, le réseau énergétique que tu représentes va alors se mettre à fuser et révéler
l’enfant spirituel qui est en toi.

C’est pour cela qu’il a dit : "Redevenez simples comme des enfants, heureux les simples
d’esprit."

Quand il a dit ces mots, il ne voulait pas dire : heureux ceux qui se contentent de peu, heureux ceux
qui ne peuvent pas trop faire d’abstraction, heureux ceux qui ne peuvent imaginer la complexité des
choses, heureux ceux qui se contentent du pain et de l’eau.


Non, absolument pas.

Simple d’esprit ne veut pas dire bêta, ne veut pas dire simplet, ne veut pas dire enfantin.

Redevenir un enfant et être simple d’esprit, c’est être soi-même, tout simplement.

Être donc la Clarté.

Tant que cette clarté n’est pas, tant qu’il y a combat, conflit à l’intérieur de vous-même, l’enfant qui
est vous-même ne peut pas naître. Il n’est pas aligné et il a beau pousser, il ne peut pas sortir du
ventre de sa mère. L’âme ne peut pas percer à jour de sa personnalité, car la personnalité est un
œuf.

Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut.

La personnalité, on pourrait aussi la nommer Mater, soit Matière ou aussi Mère.

C’est un œuf, un œuf qui est là pour être couvé et qui déclenche l’éclosion lorsque l’alignement est fait.
Il est crevé comme un vieux sac et, à ce moment-là, toute l’âme peut ressortir jusqu’à fleur de peau de
sa personnalité.

Et c’est ainsi que l’on nomme l’initié, car l’initié que vous imaginez dans vos esprits, c’est celui-là.
C’est celui qui ayant fait un tel alignement avec son âme, n’est plus que son âme jusque sur le plan
physique.

Alors faites-le, soyez d’abord authentique !

Faites un nettoyage !

Vous avez des problèmes, un complexe par-ci, un traumatisme par-là, un obstacle qui se présente, se
représente, revient à la charge. C’est pourquoi : réfléchissez et accomplissez. Et lorsque vous avez
nettoyé, dépassé et aligné, vous pouvez devenir un initié.

Avant cela, vous ne pouvez pas et tous vos espoirs sont inutiles, toutes vos ascèses sont inutiles, toutes
vos théories sont inutiles.

Des coquilles de noix vides, "fff", un souffle et ça tombe.

Solide, soyez solide !

Mais qu’est-ce que c’est qui crée la solidité ?

Qu’est-ce que c’est qui crée l’épine dorsale pouvant faire tenir l’homme ?

Qu’est-ce que c’est qui crée le tronc de l’arbre pouvant tenir toutes ses branches ?

L’authenticité, soit.

Mais combien d’hommes Sont ? Très peu.

Et c’est pour cela qu’il a pu prononcer la phrase : "Laisse les morts, enterrer les morts."

                                                                                             
                                                                                             
Parce que la plupart des hommes ne se permettent pas d’Être.

Ils sont, c’est certain, ils sont quoi ?

Ils sont leurs complexes, ils sont leurs traumatismes, ils sont leurs douleurs, ils sont leurs limites. Ils
sont tout ce qu’il ne faut pas être et tout ce qui n’est pas, ils sont toute la négation.

Soyez donc ce qui est vraiment, c’est-à-dire le positif.

Soyez l’action, l’accomplissement, l’Espoir, la Lumière !

Est-ce que vous n’en avez pas assez d’être votre complexe ? Est-ce que vous n’en avez pas assez de
vous regarder le soir dans la glace et de voir ces mêmes yeux, cette même conscience qui vous reproche
d’être moche, d’être laid, difforme, d’avoir cinq kilos en trop ? Trop de seins ou pas assez, les jambes
trop courtes, je ne sais quoi d’autre. De ne pas encore avoir su s’affirmer auprès des collègues de
travail. De ne pas pouvoir être poète ou grand musicien ou grand artiste, parce que vous avez besoin
d’être.

Est-ce que ces images-là ne commencent pas à vous taper sur les nerfs ?

Eh oui ! Et c’est justement ça le problème !

C’est qu’au bout du compte, vous devenez tellement anxieux, tellement déprimé, que les nerfs se
fatiguent, les personnalités s’usent, les maladies commencent à germer, la dépression s’y
met.

Et l’on retrouve comme cela des individus qui tombent en loques devant les églises, devant les temples,
à côté des ruisseaux, en face de leurs amis qui leur crient : "Mais tu n’es pas dans le vrai, tu ne
regardes pas dans le bon miroir, tu regardes une autre face, celle qui déforme. Tourne ton miroir et
regarde ta face !"

Et les gens s’écroulent à force de contempler ce qu’ils ne sont pas. Ils regardent leur destruction au lieu
de regarder leur construction.


Je ne vous dis pas d’être optimiste ou d’avoir la pensée positive, non !

Je vous demande d’avoir la pensée analyste et claire, lucide !


     

Lucidité 

 

 


La Lucidité est une flamme fantastique !

Quand l’homme aura su vraiment utiliser la Lucidité, il ne sera plus l’esclave d’aucun problème,
d’aucun autre pouvoir.

Lucide !

Qu’est-ce que la lucidité ?

C’est savoir trouver la vérité de chaque chose, et pour cela s’interroger.

Vous souffrez d’un complexe, comme c’est le cas de beaucoup de monde sur la Terre ? À cause des
épreuves, des relations entre les hommes, des offenses qu’ils se font, des manques qu’ils créent les uns
vers les autres. Il se crée une faiblesse et cette faiblesse va déclencher un comportement. Et c’est ce
comportement que l’on appelle complexe.

Je ne vous dis pas de renier votre complexe et d’oublier ce qui vous a provoqué cette faiblesse, donnant
lieu à un automatisme, une réaction, une autodéfense, donc. Je ne vous dis pas de faire fuir toutes ces
                                                                                             
                                                                                             
choses, absolument pas.

Je vous dis simplement : si vous voulez être un disciple, la première des choses qu’il est à faire, c’est de
laver, de nettoyer et de prendre en main toutes ces choses.

Comment voulez-vous prendre la main de Dieu si vous ne pouvez pas vous prendre la main à
vous-même et marcher en harmonie avec vous-même ? Comment pouvez-vous être en harmonie avec
Dieu ?

Découvrez d’abord l’harmonie en vous-même, avec vous-même et créez-la.

Vous avez un complexe, un traumatisme ?

Bon, d’accord. Ce n’est pas une critique, ce n’est pas un doigt pointé montrant la honte étant sur vous,
non, au contraire.

Vous essayez d’analyser :

Qu’est-ce qui a provoqué cette chose ?

Quand ?

Comment ?

Pourquoi ?

Quelle a été votre réaction ?

Et comment vous êtes devenu esclave de cet automatisme ?

Esclave donc d’un mal qui a été fait par l’ignorance ou la méchanceté d’un autre ?

Comment pouvez-vous tolérer de rester esclave pendant autant d’années, de donner autant de pouvoir
à un ignorant, sur votre évolution, sur votre état d’être, sur votre évolution ?

Pourquoi accordez-vous ce pouvoir à l’autre alors qu’il a agi en toute ignorance ou méchanceté ou
faiblesse ou égoïsme ou négligence ?

Pourquoi donnez-vous à la destruction le pouvoir de détruire le Fils de Dieu ?


Le Fils de Dieu se construit.

Il ne fait pas de compromis.

Il devient lui-même, lorsque tout ce qui essayait de miner ses fondations a été aboli, maîtrisé.



     

Esprit - Matière 

 

 


Pour découvrir la face lumineuse de votre être, il faut dissoudre la face embrumée, négative de
vous-même.

Lorsque vous êtes plongé dans la matière, les hommes ont toujours tendance à vivre tout ce qui vient
de la Matière. Et la Matière, sur un plan énergétique, c’est le négatif, ce qui ne veut pas dire
que c’est le mal et l’ignorance. Mais d’après les lois énergétiques, elles vibrent de façon
négative.

Il ne faut pas prendre le mot tel qu’il est en fait.

Elles rythment de façon réceptive, pour être réceptifs à l’Esprit. Donc pour que la Matière
puisse accueillir l’Esprit, il faut qu’elle soit creuse, qu’elle soit inverse à l’Esprit qui, lui, se
propulse.

Et c’est pour cela que l’on détermine la Matière comme étant négative, soit réceptive, soit endormie,
inverse à l’Esprit. Mais c’est afin de recevoir l’Esprit. Ce n’est pas pour faire la guerre à l’Esprit.
Absolument pas.
                                                                                             
                                                                                             

Mais si en entrant dans la Matière, dans la forme réceptive, l’individu ne se met qu’à vivre d’après les
vibrations de cette forme, automatiquement il arrive tout ce que vous connaissez : la méchanceté,
l’égoïsme, la guerre, les complexes, les traumatismes, etc.

Parce que s’il faut une forme pour recevoir un Esprit, pour recevoir les qualités Divines, il faut donc
des défauts. Mais non pas que les défauts soient nécessaires, absolument pas. Mais c’est le fait même
que l’âme ne soit que qualité. En se projetant dans la Matière qui, elle, est formée de façon inverse
pour la réception, la qualité devient défaut. Mais ce n’est pas un défaut tel que vous le
concevez.

C’est tout simplement l’inverse de la qualité.

Et c’est pour cela que si vous voulez acquérir toutes les qualités, ne combattez pas vos défauts. Vivez
la qualité contraire à votre défaut.

Vivez donc le positif de cette énergie que vous exploitez pour l’instant de manière négative. Vivez
l’action et non pas la réception.

On parle souvent des oppositions "Bien et Mal" aussi pour comprendre l’Univers et tout son
développement.

En fait, le Bien et le Mal n’existent pas. Pas plus que l’altruisme et l’égoïsme existent.
Non.


Il y a une certaine vibration de production.

Par exemple, nommons cela Amour.


     

Amour 

 

 


L’Amour, c’est quoi ?

C’est le don, le sacrifice. Je te donne tout à toute heure et en toute quantité.


La projection dans la Matière veut que l’objet projeté crée son double, mais de manière inverse. Et
non pas dans le sens du combat, mais simplement pour qu’il soit reçu.


Alors d’une façon automatique, l’homme croit que s’il y a l’amour, il y a la haine, et qu’il n’y est pour
rien, mais que c’est la loi occulte qui l’a créée. C’est faux.

Si l’homme ne vit qu’au niveau de la Matière, forcément la haine existe et il le prouve chaque jour. Et
si l’homme vit au niveau de l’Esprit, il sait que l’Amour existe et il peut le prouver tous les
jours.

Que fait-il de la haine alors ?

Il la regarde comme une ignorance du positif qui existe. Et c’est pour cela que le Maître et que Dieu ne
jugent pas.


     

Ignorance 

 

 


Pourquoi a-t-on dit que Dieu ne jugeait pas ? Est-ce parce qu’il aime tant ses fils qu’il n’ose pas les
                                                                                             
                                                                                             
condamner ? Non.

C’est tout simplement parce que tout ce que vous appelez défaut, tout ce que vous appelez misère,
n’existe pas, en vérité. Ça n’existe que le temps où vous ignorez la qualité, où vous ignorez que vous
êtes un Dieu, où vous ignorez que vous êtes Amour, Beauté, Puissance.

Alors autant de temps que vous ignorez ces choses-là, autant de temps que vous vous croyez faible,
autant de temps que vous croyez hideux, petit, mortel. Et la déprime reprend ! Et il faut des
médicaments ! Et il faut des confesseurs ! Et il faut des guides ! Et il faut des mouchoirs pour
éponger les larmes !

Stop ! ✋

La misère est, je ne vais pas la renier, elle existe. C’est le plancher même de votre évolution. Mais
sachez que ce n’est pas une misère que vous devez éprouver, dans laquelle vous devez vous enfoncer,
qui doit vous brûler, vous consommer, vous achever. Non !

Sachez que tout ce que vous pouvez ressentir comme malheur, comme souffrance, n’est que la marque
d’une ignorance.

Et cela doit donc déclencher en vous l’Espoir, la Force d’accomplir pour découvrir ce qu’il y a derrière
cette ignorance.


     

Espoir 

 

 


Vous avez donc un complexe, alors ayez le Courage et l’Espoir d’aller chercher, derrière ce complexe,
l’épanouissement qui se cache.

C’est simple, n’est-ce pas ?

Au lieu de perpétuer la souffrance, d’en manger, d’en remanger, d’en ressasser, d’en digérer...
Stop !

Stop ! ✋

On fait un recul.

On analyse.

Et dites-vous :

"Si j’ai un complexe là, d’infériorité, c’est qu’en vérité, je peux être et grandement. Mais il faut que
j’oublie ce qui m’empêche d’être grandement. Et c’est ce complexe.

Si je souffre d’un manque d’amour et que j’en pleure et que je me sente seul, je me sente misérable, il
ne faut pas que je reste aveuglé par ce jeu d’ombre et cette danse macabre des émotions prisonnières
dans ce manque d’amour. C’est au contraire, pour moi, l’occasion d’aller puiser dans l’amour
et d’être l’amour, développer la qualité et non pas l’inconscience, la partie voilée, donc
l’ignorance."

Si je n’avais que de l’Espoir à vous donner ce soir, je considérerais mon travail comme
accompli.

Je n’ai pas envie de vous parler des grandes thèses spirituelles.

Je n’ai pas envie de vous apporter davantage de connaissances.

Je n’ai pas envie de vous apporter des dénominations supérieures à celles que vous avez déjà. Celles
que vous avez sont largement suffisantes !

Apprenez-les telles qu’elles sont écrites. Et c’est déjà tellement difficile.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que je veux transmettre, c’est la Vérité de l’énergie de la Vie.

Dépouillez en vous toutes les limites qui vous empêchent d’être cette Vérité et de vous donner
l’énergie pour accomplir votre destinée, pour Être.

Je ne veux pas que vous veniez chercher au prix de ma parole, un enseignement, un son, un chemin, un
guide.

Je vous renvoie.

Je ne vous veux pas.

Je vous refuse !

Je ne suis pas un guide.

Je ne suis pas un enseignant.

Je ne veux pas de disciples.

Je ne veux pas d’oreilles attentives qui écoutent et qui vont répéter ce que j’ai dit.

Je refuse.

Par contre, même si vous m’oubliez, même si en vous répétant dix millions de fois que vous
m’avez connu, vous n’arrivez pas à vous rappeler, mais que demain dans votre jardin, en
regardant un escargot grimper sur un rocher, vous puissiez admirer le mouvement de la
Vie. Alors j’aurai accompli et alors je serai davantage que si vous m’aimez, que si vous
perpétuez ma parole, que si vous m’écoutez, que si vous me trouvez "gentil et grand et
performant".

Je n’ai rien à faire de tous ces qualificatifs et surtout pas de votre considération !

Cela m’est égal au plus haut point.

Oubliez-moi !

Et même ne parlez jamais de moi.

Peu importe !

Le fruit qui doit être ramassé n’est pas celui de la célébrité, n’est pas celui du murmure de ma voix qui
se perpétue dans votre coeur, votre tête, votre souvenir. Le fruit va être la lueur de votre âme que
j’aurai su réveiller. Uniquement celui-là.

Alors si vous voulez m’aimer, si vous voulez me le prouver, si vous voulez enclencher, dégager une
relation avec moi, n’ayez pas une attitude d’écoute, d’obéissance, non. Accomplissez !

Et n’accomplissez pas parce que je vous l’ai dit, parce que je vous l’ai conseillé. Accomplissez parce que
vous avez senti le besoin jaillir. Donc obéissez à votre âme, pas à ma parole.

Vous ne devez jamais obéir à un Maître. Jamais !

Et s’il y a bien un ordre que le Maître vous donne, c’est justement qu’il vous interdit d’obéir.

Est-ce que je prononce, là, des paroles de rébellion ? Non.

Parce que le Maître, qui en est un vrai, sait très bien que son devoir sur le disciple n’est pas d’en faire
un disciple, n’est pas d’en faire un serviteur, n’est pas d’en faire un être obéissant, esclave de Dieu.
Mais de l’affranchir de toutes les limites et du besoin même d’avoir un Maître, du besoin même d’avoir
un initiateur.

Un Maître est un instrument de Liberté, est un instrument d’affranchissement de l’Homme.

Un Maître vous respecte au plus haut point.

Il est le Respect même, à cause de son Amour, de sa Connaissance, de son Universalité.

Quand il vous voit donc, ce n’est pas pour vous faire plier le genou, non. Quand il vous voit au
contraire à la manière du frère, il vous dit : "Lève-toi et marche !"

Et rappelez-vous toujours de cet effort que vous devez faire si vous voulez être digne du maître et
digne de votre âme et digne du mouvement même de la Vie. N’obéissez pas.
                                                                                             
                                                                                             

Lève-toi et marche !

Dieu est un phare, le Maître est un phare, il n’est pas une carte, un mode d’emploi de la vie,
non.

Il y a des êtres qui ne peuvent pas vivre si le maître X n’a pas dit comment il devait faire avec sa
femme, s’il avait droit de la toucher trois fois par jour, deux fois par jour, une fois par an. Est-ce que
vous croyez que les Maîtres se préoccupent de ces choses ?

Il y en a qui ne peuvent pas choisir s’ils doivent ne manger que du poulet, que du lapin, s’ils ont le
droit au boeuf, au porc, à toutes sortes de céréales, ou bien s’il est bon pour l’évolution spirituelle de
ne manger que des fruits, du miel.

Mais est-ce que vous croyez que les Maîtres se préoccupent de votre estomac ?

S’il est vrai que leur Connaissance est grande, la diététique n’est quand même pas le premier de leurs
soucis.

C’est votre travail, c’est l’exercice de votre liberté.

À l’intérieur de votre couple, vous voulez vous prouver votre amour trois fois par jour, mais quel Dieu
pourrait vous en empêcher ? Prouvez-vous votre amour trois fois par jour. Aucune Loi n’existe. Aucun
Dieu n’a dit à l’homme : "Tu ne connaîtras pas la femme, et à la femme, tu ne connaîtras pas
l’homme, parce que je suis le seul que tu dois aimer."

Non, il n’existe aucune Loi dans l’Univers.

Comment faire le choix alors ?

En écoutant votre âme.

Si pour des besoins alchimiques, vous sentez que par exemple votre vie de couple ne doit être
manifestée qu’à certains moments et pas de façon répétée, alors écoutez la voix de votre âme et ainsi
vous respectez la loi des énergies.

Et à ce moment-là, la Loi devient votre loi, mais ce n’est pas la loi de tout le monde.

Il y en a, parce qu’ils ont fait le vœu de chasteté, qui voudraient que le monde entier soit chaste. "Si je
n’y ai pas droit, personne non plus !", d’une certaine manière. Contradictoire avec le commandement
de Dieu.

N’a-t-il pas dit que chaque espèce se reproduira d’elle-même ?

Alors si Dieu demande à l’homme d’engendrer d’autres formes pour perpétuer la race, ce n’est pas
pour lui dire : "Attention, mais ce n’est qu’au bout de trois enfants, au bout de ces trois enfants-là,
terminé ! Et si tu continues, il va y avoir des problèmes. Finie l’évolution spirituelle, finie
la montée de la Kundalini, finie l’ouverture des chakras. Maintenant c’est ou le lit ou le
bon dieu. Maintenant que tu m’as fait les trois enfants qu’il me fallait pour envoyer les
âmes."


Non !

Tant que tout se passe harmonieusement et d’après une loi d’échange.


L’Amour est un échange harmonieux.

Et tant que vous écoutez aussi la loi des alchimies qui, elles, sont propres, ces alchimies
propres à vos besoins présents, besoin de votre chair, besoin de vos chakras, vous êtes dans
l’Harmonie.
                                                                                             
                                                                                             

Mais il faut écouter les besoins que vous envoie votre âme, vos chakras, vos cellules et aussi le besoin
de l’autre.

Considérez l’autre.


Donner, que ce soit par l’intermédiaire d’une caresse, d’un regard ou d’un cadeau, n’a jamais été une
offense à Dieu, ni à l’alchimie, ni à l’évolution spirituelle.


Par contre, "Prendre"... "Prendre du plaisir à l’autre" parce qu’il est le moyen, "prendre quelque chose
à l’autre" parce qu’il est le moyen, là, oui, il y a problème. Là, oui, il y a création d’une
énergie négative, et là, oui, la chose exercée est contre l’évolution spirituelle. Mais ce n’est
pas dans le fait de la chose exercée, c’est dans le fait de la façon d’exercer la
chose.

L’homme de demain sera un homme libre d’être tout ce qu’il est en tant qu’Esprit et en tant que
Corps.

Essayez de comprendre cette Liberté.

Et pour exercer cette Liberté, créez les harmonies.

Parce qu’il n’y a que dans la mesure où vous aurez découvert les harmonies que vous
serez capable de vivre la Liberté. Pas avant.

Ainsi quelqu’un qui se culpabilise d’avoir une vie de couple trop animée parce qu’il croit que cela
l’empêche de retrouver Dieu, fait une offense à Dieu, à son compagnon ou à sa compagne et à
lui-même.

Tandis que si il vit la chose de manière à Donner de l’amour et la Donner en tant qu’énergie, en tant
que communion, en tant que synthèse de deux Principes Divins, à ce moment-là, au contraire, il
participe à plus d’évolution et il peut utiliser cette synthèse pour aller plus loin dans sa
compréhension, dans son alchimie même.

N’oubliez pas les jumelles. Tout est dans la façon de voir les choses.

Si vous avez bien réglé les jumelles, si vous regardez dans la même direction que l’autre et surtout s’il
y a vraiment quelque chose à voir, parce qu’il y en a qui se font des mirages à non plus compter !
Alors un peu de lucidité, n’est-ce pas?

Tant que la pureté du cœur guidera vos actions, tout ce qui vous est offert sur le plateau de la vie, vous
pourrez le faire.

Sitôt que votre cœur sera troublé, voilé, intriguant, mmm... À ce moment-là, les nourritures vont
devenir des poisons.

C’est comme celui qui était tant ambitieux, dévoré par la richesse. Il avait demandé au Dieu le pouvoir
de tout transformer en or, oubliant le fait très simple et naturel qu’il aurait besoin de boire et de
manger. Et que la vie ne se perpétue pas à travers l’or mais à travers le mouvement même de la vie, à
travers la régénération. Et ainsi tout ce qu’il buvait se transformait en or et il ne pouvait pas le boire
et tout ce qu’il touchait se transformait en or et il ne pouvait pas manger. Il est devenu très
riche, certes, et depuis lui on n’a jamais connu autant d’or répandu sur la Terre, mais il est
mort.

Ainsi fait l’homme.

Il veut que tout lui apporte du plaisir, de l’ivresse, de la griserie, de la satisfaction : c’est transformer
la vie en or.

Mais que se passe-t-il lorsqu’il ne peut plus produire, lorsqu’il ne peut plus donc presser quelqu’un pour
soutirer cet or, le voler à quelqu’un d’autre, exploiter un autre.
                                                                                             
                                                                                             

Il se dit : "Mais je n’ai plus rien, je suis pauvre !"

Et il commence à hurler de terreur. Il se sent démuni. D’autant plus que pendant tout le
temps où il a pu puiser autant qu’il a voulu dans la satisfaction, il ne se sentait jamais
rassasié.

Il faut donc découvrir la nature des choses et ne pas exploiter un sens irréel de la
chose.

Et si vous allez vers votre compagne ou votre compagnon, parce qu’uniquement le plaisir vous inspire
et vous guide, vous le transformez en or et vous ne pourrez pas consommer.

Mais si au contraire vous prenez telle que la nature l’a fait, comme une énergie et comme une synthèse
à faire entre vous deux, cela devient un aliment et vous vous régénérez.

N’oubliez pas cette chose.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui mon frère, je ne dirais pas que je n’ai plus de questions. J’en ai au contraire
      beaucoup mais nous avons déjà largement dépassé le temps, plus de deux heures de
      communication et je pense qu’il a été vraiment répondu très largement aux questions qui
      ont été posées pour atteindre la conclusion. 


Il faut toujours conclure et toujours s’arrêter. Ce n’est pas que j’ai le Verbe Éternel, absolument pas,
mais il y a continuité dans les esprits alors que cela n’existe pas dans la voix. C’est une considération
humaine, voyez-vous.

Pour reprendre donc ce que je vous avais dit et pour vous laisser une note sur laquelle partir :
l’Espoir.

J’aurais aimé pouvoir susciter en vous l’Espoir d’Être, la Force de vous nettoyer et de vous accomplir,
de vous accepter tel que vous êtes.

Les gens souvent se créent des problèmes parce qu’ils ne s’acceptent pas tels qu’ils sont, parce qu’ils
voudraient être quelque chose "de mieux, de plus, de célèbre, de beau, de ceci, de cela". Ils veulent être
tout ce qui est impossible à être.

Alors que s’ils commençaient par être eux-mêmes, ils pourraient ensuite travailler pour devenir toutes
ces choses. Exactement comme un peintre doit d’abord apprendre à manipuler les couleurs, les
pinceaux, et ensuite il devient un talent.

Mais celui qui veut être un talent, en tout simplement se morfondant de ne pas l’être en se disant : "je
vais quand même essayer de ruser pour faire croire que je le suis." Alors, celui-là est toujours
insatisfait.

Donc acceptez-vous, faites un nettoyage, un nettoyage de vos désirs comme celui que je viens de
citer.

Rétablissez tout cela dans la lucidité, acceptez-vous.
                                                                                             
                                                                                             

L’équilibre !

Et dans cet équilibre, essayez de trouver ce qu’il y a en vous de Divin, la Présence.

Et laissez cette Présence s’ouvrir, vivre, s’articuler, bouger, danser, virevolter, sourire...

Et vous verrez que vous êtes très beau.

La beauté n’est pas dans la forme, la beauté n’est pas même dans le son. La beauté est dans
l’essence.

Et lorsqu’une forme est sous l’emprise de l’essence, quelle que soit sa forme, quel que soit son aspect,
son volume, elle devient belle.

Ainsi pour nous, un animal que vous trouverez sans doute sinistre, comme un hippopotame, a autant
de beauté que le plus grand archange du Ciel parce que le fait qu’il soit beau ou laid n’a pas de sens.
Sa forme véhicule une énergie et du moment qu’il vit son énergie et qu’il est authentique avec son
énergie, qu’il est donc un instrument et qu’il le sait, qu’il l’accomplit, il est beau en considérant son
type d’énergie.

Ainsi quelqu’un qui sera typé à cause de ses formes, de sa façon de parler, de son rythme, de son verbe,
etc. Quelqu’un donc de typé ne va peut-être pas convenir au canon d’une X beauté déterminée par X
personnes. Mais si la personne est intègre avec l’énergie qui la caractérise, elle est belle. Parce qu’elle
véhicule entièrement l’énergie qui la constitue.

Et à ce moment-là, on ne peut pas dire autre chose.

Même si l’on dit : "Oui mais le volume, oui mais la forme et la couleur...".

Cela ne compte pas. À l’œil, cela devient beau.

La rose n’est-elle pas née sur un tas d’épines, ce qui la constitue n’est-ce pas une vulgaire ronce ?
Mais est arrivée à un point de conscience telle que lorsque les pétales s’ouvrent, cela paraît la chose la
plus magnifique de l’Univers.

Et à côté de cela, il y a les ronces qui sont restées des ronces et qui n’ont que des épines !

Faites pareil.

Il est certain que vous avez des énergies peut-être lourdes, peut-être ceci, peut-être cela, ce sont les
ronces, les épines.

Mais tout l’Esprit qui est en vous, toute la rose qui doit éclore n’appartient qu’à vous.

Alors faites-la naître.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et nous vous remercions. 


Date de la conférence : 24 06 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 49   




Question1 



Question sur le thème de L’Amour et le Pouvoir, qui semblent s’opposer.



Réponse 

[...] Amour et Pouvoir, sont en fait une synthèse quand on les considère d’après leur concept Divin,
mais se combattent sur un plan physique, c’est-à-dire dans l’Ombre.

Amour et Pouvoir ne sont pas thèses et antithèses, au contraire, comme je viens de le dire, ils sont
synthèses. Mais il faut savoir de quel pouvoir on parle et quel pouvoir est exercé sur la
Terre.


Justement, si on voulait parler correctement de l’Amour, il faudrait remettre en cause le Pouvoir.
Mais établir l’Amour sur la Terre, ou un pacte d’Amour, ou une religion d’Amour, ou une
église d’Amour, ou enfin, une société d’Amour, ne veut pas dire que le Pouvoir n’existe
plus.

Et que l’on est tous, comme cela, dans les prés, avec les marguerites qui poussent et les
coquelicots, et que tous les petits frères et toutes les petites soeurs s’embrassent, font la
ronde jouent à la marelle, et ne se soucient plus de l’orage qui peut arriver, de la moisson
qui est à faire et de toutes les autres choses qui sont à structurer, pour vivre sur un plan
physique.

Au contraire, l’Amour a besoin du Pouvoir et vit grâce au Pouvoir, pour se perpétuer et pour, avant
tout, se perpétuer dans l’Équilibre et l’Harmonie.

L’Amour sans le Pouvoir est quelque chose de faux, d’illusoire et de complètement vain. Et c’est
l’Amour que la plupart des disciples naissants connaissent. Et c’est à cause de celui-là qu’ils se brûlent
les ailes et qu’ils se rendent compte qu’au bout de leurs actions, plus ou moins désintéressées, ils n’ont
fait qu’y perdre.


Perdre d’eux-mêmes, perdre de leur réputation, perdre de leur crédibilité, de leur argent,
                                                                                             
                                                                                             
etc.

Or, l’Amour, joint au Pouvoir, permet d’exercer un concept, un autre, qui est aussi leur synonyme car
on ne peut pas parler d’Amour sans parler non plus de cette autre chose qui lui permet de s’établir et
d’être crédible et d’être une force et d’être réel, c’est la Justice.

Un être qui veut être Amour doit être Justice.

Il ne peut pas être Amour sans être la Justice, sinon il ne sait pas comment divulguer son
Amour.

C’est pour ça qu’il y a toujours tant de problèmes à faire connaître la notion de l’Amour à celui qui
est un disciple naissant ou un profane. Parce qu’il croit que aimer, c’est tout simplement tout
accepter de l’autre, être aveugle, comme dit votre proverbe : "l’amour rend aveugle", et c’est
faux.

Au contraire, l’Amour Véritable permet de mieux connaître son prochain et de l’aimer malgré ce que
l’on sait de son prochain. Ça c’est l’Amour.

Parce que la plupart des gens qui aiment dès qu’ils connaissent l’autre, et l’autre n’est pas plus parfait
qu’eux-même, finissent par se laisser refroidir par toutes les négativités, les aspects morbides du
caractère de l’autre.

Alors que le but de l’Amour n’est pas de passer un plâtre sur toutes les façades du monde et de se
dire : "Regardez comme les façades sont belles !". Peu importe si à l’intérieur les canalisations sont
rouillées, si les rats ont infesté le grenier et la cave. Non. L’Amour ce n’est pas cela, ce n’est pas un
masque, un plâtre d’argile, non.

C’est au contraire une grande lucidité : "Très bien, toi qui est en face de moi tu es un loup et je les
vois tes longues dents. Et dès que tu vas le pouvoir, je sais que tu vas me manger. Mais
qu’importe, ça je le sais. Tant que les forces du Bien m’autorisent à te faire face, je te
ferai face, et te faisant face j’essaierai de te rendre agneau, de te montrer que derrière tes
longues dents, il y a quelqu’un qui sait aimer autant que je peux t’aimer, malgré tes longues
dents."

Aimer ce n’est pas regarder l’autre comme étant un nouveau né, comme étant un enfant, incapable de
penser ou de faire le mal, non. Aimer c’est aimer malgré tout et c’est ce que je voudrais bien que les
humains comprennent :

Aimer c’est aimer malgré tout.

Ce n’est pas se dire dans une grande exaltation : "J’ouvre mon cœur à tout ce qui passe ! Je
dois aimer le voleur parce que Jésus l’a dit ! Je dois aimer l’assassin parce que Jésus l’a
dit !"

La chose ne se passe pas ainsi. Si Jésus a dit : "vous devez aimer même celui qui pêche", ce n’est pas
parce que vous devez effacer son péché, parce que vous devez oublier son péché, oublier sa disgrâce, les
erreurs qu’il a commises, non !

C’est tout simplement pour vous faire connaître quelle véritable partie de la personne a besoin de
votre amour et en a un besoin légal, tout à fait autorisé. Et quelle autre partie de la personne est à
corriger, donc qui nécessite votre jugement.

Car, par exemple, dans le voleur ou l’assassin ce n’est pas la part de cet être qui a volé que
vous devez aimer, au contraire vous devez la corriger cette part-là, la rééduquer, réinsérer
l’individu.

Par contre, là où vous commettez une erreur en n’aimant pas l’individu, c’est en oubliant qu’avant tout
il est une étincelle divine, une part même de l’Univers. Exactement comme la fleur, le rocher, le chien,
le chat et vous même, faites part de l’Univers. C’est à ce titre-là que vous devez aimer. Pas à un autre.
                                                                                             
                                                                                             
Pas en aveugle.

Aimer en aveugle n’est pas un Amour réel. Parce que surtout que vous subissez une injustice alors
votre courage pour aimer est abattu. Et c’est ainsi qu’il y a des gens sur le chemin qui se mettent à
aimer d’un seul coup, parce qu’ils se sentent envahis d’une exaltation ou d’une dévotion ou d’une
ferveur mystique. Et au bout de quelques revers que la société et que la vie commune avec les autres
personnes lui administrent, il se refroidit.

Il se dit : "Mais l’Amour n’existe pas finalement. Ce sont des inventions divines, ce sont des inventions
d’artistes !"

Comme toute chose venue d’ailleurs, comme toute chose venue du Ciel donc, l’Amour a
besoin d’un certain état de conscience pour s’effectuer, à travers chaque individu et sur une
société.

On ne peut pas réclamer de l’Amour à quelqu’un qui est dans un état de conscience trop bas. Il aura
besoin d’être aimé, il aura besoin d’aimer, c’est certain, mais uniquement sur un plan affectif et
émotionnel. C’est-à-dire exactement comme un enfant.

Et regardez, dans la société la plupart des adultes en sont encore là. Dans leur négociation avec
l’Amour, à un niveau donc enfantin, 10-12 ans, affectif, émotionnel. Et le mari à travers la femme
continue à chercher la mère et la protection et le soutien. Et la femme à travers le mari continue à
chercher le père, la protection, le soutien aussi, la force. Et quelquefois même elle recherche le besoin
d’obéir.

Tant que l’humanité, que l’individu ait 40, 50, 60 ou 100 ans, en restera à un niveau d’adolescent dans
sa relation avec l’Amour, il ne pourra pas devenir un Homme Libre.

Regardez tous les problèmes qu’ont les adolescents justement à cause de ce type de relation avec
l’Amour. C’est de la jalousie que cela fait naître. Parce que sitôt que l’on se place dans l’amour sur un
niveau affectif et émotionnel, je dirais "trop affectif", il y a la notion de propriété, d’exclusivité,
automatiquement qui germe. Et c’est là la racine de toutes les jalousies, de toutes les déceptions, de
toutes les détresses, de tous les manques. Si par malheur un divorce arrive, ou une mort, ou une
séparation, etc.

Quand vous m’entendez parler d’affection et d’émotion, quel est donc le synonyme parfait pour
l’Amour, pour que l’humain puisse le comprendre ?


Si ce n’est pas "affection" et "émotion", c’est quoi donc ?

Le meilleur synonyme de l’Amour, c’est le mot Vie.

Il transporte l’image exacte de ce qu’est l’Amour.

Imaginez ce qu’est la Vie. L’émotion que produit la Vie quand vous la voyez naître, quand vous êtes
témoin d’une naissance, quand vous devenez père, quand vous devenez mère, ou quand votre chien ou
votre chienne a des petits, quand vous voyez une lapine avoir ses petits, n’importe quoi qui donne
naissance. Et que vous êtes devant le spectacle miraculeux de la Vie. Est-ce que vous sentez ce
frisson ? L’Amour c’est cela, c’est la Vie.

Mais quelle Vie ? Et vous voyez donc qu’en voulant parler de l’Amour, on parle absolument de tout ce
qui constitue l’être humain : le Pouvoir et la nature de la Vie.

C’est pour cela qu’on ne peut pas parler des choses divines de manière dissociée, et qu’on ne peut pas
dire : "Dieu est ceci, Dieu est cela, le Maître est ceci, le Maître est cela.". Parce que tous ces concepts
ne sont que des aspects composant une seule et même chose. Et qu’il ne sert donc à rien de travailler
d’un côté le Pouvoir, d’un côté l’Amour, exclusivement telle chose. Il faut au contraire savoir faire la
synthèse.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce donc que la Vie  ?

Si pour connaître l’Amour il faut d’abord passer par la Vie. Et c’est justement cela votre vie. Regardez
qu’est-ce que votre vie au quotidien. Votre vie de couple, votre vie professionnelle, votre vie avec les
amis. À quoi cela servirait tout ce déferlement d’expériences, d’actions, de compromis ? Quel sens a
cette Vie ?

À travers toutes ces expériences, à travers tous ces mouvements, tous ces actes, ce qui
vous est proposé c’est justement de découvrir l’Amour.

Et c’est pour cela que vous ne le connaissez pas. C’est pour cela que vous vous interrogez à
propos de lui parce que c’est la récompense finale en quelque sorte, c’est la découverte
finale.

C’est comme ce maçon qui a commencé par faire les fondations en se disant : "Mais il m’a fallu
d’abord creuser, enlever tellement de terre noire. Je me suis sali jusqu’au cou, j’ai failli être enseveli,
j’ai découvert des roches tellement difficiles à retirer, j’ai découvert des nappes d’eau tellement difficiles
à neutraliser, des trous même. Je suis descendu au plus profond de la terre pour poser les fondations de
mon édifice."

Et c’est cela que vous êtes en train de faire. C’est ce que permet justement l’incarnation.


     

L’incarnation 

 

 


L’incarnation c’est quoi ?

Descendre sur un plan physique, s’incarner, aller en bas.

De même que le maçon doit creuser dans la terre pour poser les fondations. Si on comprend que le
maçon a besoin de poser des fondations, pourquoi est-ce que l’homme a besoin de descendre
dans la matière ? Pour quelles fondations ? Ce ne sont pas les mêmes que les fondations
d’architecture, ça c’est certain. Mais cela représente exactement le même intérêt et c’est tout aussi
primordial.


Il faut que l’homme, en descendant dans la terre, découvre les équilibres.

Et quand un maçon crée ses fondations, eh bien c’est ça qu’il est en train de construire aussi, c’est
l’équilibre de son édifice. Sans les fondations, l’édifice n’a pas d’équilibre et il s’écroule. De la même
manière, l’homme en descendant dans sa chair, dans la vie physique, dans les profondeurs, doit
découvrir les équilibres.

Et de ces équilibres découverts, il va rencontrer les grandes notions telles que l’Amour, Dieu,
l’Éternité, l’Immortalité, etc. Et à ce moment-là, il devient une croix qui s’ouvre, au lieu
d’être un cube dans lequel il est enfermé, cube qui représente justement la matière, le
4.

Lorsque les équilibres sont découverts, le 4 explose, se déploie. Et en se déployant, il devient une croix,
une croix qui se met à tourner dans l’Univers. Et, dès qu’il a associé au mouvement de l’Univers son
propre mouvement, alors l’individu est à même de comprendre les grandes notions, comme
l’Amour.


Mais je reviens à la notion de la Vie, synonyme d’Amour.

Dans votre vie quotidienne, donc, vous faites des expériences, vous avez des heurts, des problèmes.
                                                                                             
                                                                                             
C’est une perpétuelle confrontation avec d’autres forces, avec d’autres états d’esprit, d’autres états de
conscience, d’autres blocs. Tout ceci est comme un théâtre, un terrain où chacun a le droit de
faire sa découverte de la manière qu’il le souhaite et comme il le peut. C’est pour cela
que, comme je l’ai déjà dit, il ne faut pas que vous espériez ou que vous vouliez un monde
parfait. C’est inutile. Sinon le monde n’a plus de valeur s’il est parfait. Parce que l’individu
ne peut plus rien y apprendre, il ne peut plus exercer sa liberté pour apprendre quelque
chose.


C’est comme s’il existait une immense université. Les gouvernements mettent tous les fonds qu’il faut
pour cela, ils prennent les meilleurs professeurs, les meilleurs instruments, ils éditent les meilleurs livres
et ils se disent : « Oui mais nous, nous on ne veut pas recevoir des élèves que l’on doit former, nous on
veut déjà des élèves qui ont tout compris ».

Vous comprendrez bien que dans cette université-là, aucun élève ne rentrera parce qu’en fait, il n’y a
que les professeurs qui seront capables d’y entrer, ceux qui ont donc déjà compris. Mais une école, une
université n’est pas là pour enseigner à ceux qui savent, elle n’a pas cette fonction. Une école est là
pour justement accueillir ceux qui ne savent pas et créer une structure pour leur apprendre et cette
structure est animée par ceux qui savent. Et autant qu’ils le peuvent, ils essayent de maintenir le calme
pour que les élèves puissent avoir un milieu où apprendre. Mais vous connaissez bien l’ambiance des
classes. Vous connaissez que les élèves se comportent de façon bizarre. Même si le professeur arrive
avec son autorité, il n’est pas tout à fait aussi autoritaire que ça. Et il y a des élèves qui malgré
tout ne veulent rien apprendre et il y a des élèves qui apprennent très vite et avec Bonne
Volonté.

Le terrain de la Terre est exactement comme celui-là : une école. Avec par-ci par-là, clairsemés tout
autour du globe, des professeurs, des disciples, des initiés, des messies, qui arrivent cycliquement, pour
enseigner aux hommes comment vivre. Mais ensuite, à l’intérieur de l’école, sur la Terre donc, les
individus sont libres d’apprendre et d’expérimenter ce qu’ils ont appris comme ils le veulent. Car c’est
là tout l’intérêt de l’incarnation.

Si vous étiez sur une Terre où tout était réglementé pour avoir une histoire qui ressemble à un monde
parfait, un monde idéal, eh bien personne ne serait heureux. Personne ne pourrait expérimenter ce
qu’il est, même s’il doit expérimenter une erreur.


Et là les plus jeunes me comprendront, car vous savez combien il est capital d’expérimenter, même une
erreur. Ils se disent : "Mais même si je dois me tromper, je veux le faire quand même parce que c’est
ma vie, parce que je veux bouger, parce que je veux être."

Et si un Dieu quelconque au nom de l’autorité ou au nom d’un monde parfait se mettait à édicter des
lois : "Non, tu ne feras pas ceci, non, tu ne feras pas cela ! Et si tu le fais, je viendrai brûler ta
maison." Si ces lois-là existaient, l’individu ne pourrait même pas évoluer. Rien ne sert donc de mettre
en place un plan d’évolution, si on ne lui donne pas la liberté d’évoluer, la liberté donc d’agir, la
liberté de faire.

Alors vous allez me dire : "Mais si, sous le prétexte que l’on doit évoluer, donc si l’on doit avoir la
liberté d’action, la liberté de faire nos erreurs, si sous ce prétexte-là l’on doit endurer les erreurs des
autres, dans les cas les plus dramatiques, dans les cas où, par exemple, on risque notre propre vie,
comme vis-à-vis de l’assassin, du violeur, du voleur, du terroriste, etc. Est-ce qu’il ne faudrait pas que
Dieu intervienne tout de même pour protéger les autres ?"

C’est naturellement une grave question, et ne croyez pas que les guides, les maîtres ou le conseil
suprême, négligent cette question-là, absolument pas.

Mais le fait est que, la Loi du Karma existant, une erreur qui porte un très fort préjudice contre
quelqu’un, dans une autre vie, ce quelqu’un qui a porté préjudice va rencontrer la même sorte de
                                                                                             
                                                                                             
préjudice qu’il a porté autrefois. Et celui qui subit le préjudice, au contraire, va être favorisé d’une
aide supérieure, qu’il n’aurait pas mérité en d’autres cas.

Ce n’est pas qu’on donne un ticket bonus : "Tiens, puisque tu as reçu alors que ce n’était pas prévu,
puisque tu as souffert alors que ce n’était pas ton tour, on te donne un ticket pour avoir droit à tel et
tel bonheur dans ta prochaine vie.". Non, ce n’est pas une compensation légère. C’est vraiment l’œil
des maîtres qui descend et qui prend en considération et qui essaye de rembourser puissance 10, 1000
ou 2000, l’erreur qui a été supportée.

Maintenant, la Loi du monde est telle que, généralement, tout étant équilibre et les guides étant si
nombreux auprès des hommes et des individualités, généralement ceux qui ne méritent pas du tout ne
sont jamais face à de tels événements. Ce qui ne veut pas dire qu’ils ne vont pas les subir, mais ils ne
vont pas en souffrir, car là aussi il y a une autre loi que l’individu doit apprendre s’il veut vivre
correctement, c’est le détachement.


     

Le Détachement 

 

 


Pour un individu X, subir par exemple un vol, quelqu’un fait effraction et dans sa maison tout est volé,
du sol au plafond. Pour cet individu, cela va représenter la pire des catastrophes, parce qu’il va se
dire : "J’ai tellement souffert pour acheter la télévision, le magnétoscope, les lits, le divan, etc. On est
tellement privés. Et pourquoi dans cette société il existe des méchants qui prennent plaisir à venir
nous dérober ?" Et c’est les grands pleurs qui commencent.

Mais pour un autre individu, avec une conscience plus éveillée, je ne parle pas d’élévation mais
simplement d’éveil. Il va se dire : "Bon, c’est un fait, ce n’est pas plaisant du tout, il va falloir tout
recommencer, mais j’ai la force. Je suis un être vivant et j’écrase les voleurs, je ne leur
permets pas de me détruire jusque dans ma moralité. Qu’ils emportent mes bijoux, qu’ils
emportent les télévisions, les frigos, les tables, tout ce qu’ils veulent. Mais à moi ils ne touchent
pas."

Et quelle est l’importance de cette réaction ?

Vous allez me dire : "Oui c’est très facile à imaginer, mais on ne voit pas ce que cela peut rapporter,
mais quelle réparation cela opère ?"

Cela opère sur tous les plans, parce que cela prouve le sens que l’individu donne à la vie. Il y a celui
qui se plaint d’avoir été volé et qui ne vit donc que par rapport à ce qu’il possédait. Il vivait par
rapport à son magnétoscope, il vivait par rapport à sa télé, il vivait par rapport à la couleur de son
divan, au bois précieux du lit de sa chambre, à sa tapisserie, il vivait par rapport à la couleur des
robinets dans sa salle de bain, au nombre de litres dans la chasse d’eau et je ne sais quoi encore. Eh
oui !

Et il y a l’autre, celui qui reconnaît que ce n’est pas très intelligent que quelqu’un lui
ait fait cela. Mais il vit d’après les véritables Lois et il sait que la véritable Vie est en
lui.

Elle n’est pas dans le magnétoscope qu’il possédait, ni dans le programme de la télé, ni dans la
moquette, ni dans la belle cheminée qu’il avait prise soin de se faire construire. Tout cela n’était que
des accessoires momentanés. Sa véritable vie et sa véritable valeur, sa véritable richesse est en lui. Et
c’est là la différence.

Si vous voulez vivre de manière libre, il ne faut plus vivre d’après ce que vous possédez.

Si vous vivez d’après votre magnétoscope qui vous donne tant de plaisir, par exemple, pour ne citer
que lui, parce que le soir au coin du feu c’est réconfortant de voir le film qui fait plaisir,
                                                                                             
                                                                                             
etc. Si vous vivez d’après ces clichés-là, d’après ces déclics-là, ces valeurs-là, forcément
dès que l’on vous vole le magnétoscope ou dès qu’il tombe en panne, votre vie s’arrête
aussi !

Si vous investissez les valeurs et le sens de votre vie dans votre entreprise, dans votre société, dès que
votre entreprise fait faillite, automatiquement votre vie fait aussi faillite.

Si vous l’investissez dans la société, dès que la société est en mouvement parce qu’elle doit changer et
qu’elle s’écroule avant de renaître, alors vous aussi vous vous écroulez.

Parce qu’alors vous positionnez le sens et les valeurs de la vie sur quelque chose qui est
toujours à l’extérieur de vous et non pas vous-même  !

Vous utilisez donc toujours d’autres jambes que les vôtres, pour faire la marche qui doit être marchée
sur la surface du monde.

"Et si je n’ai pas mon ami, et si je n’ai pas ma femme, et si je n’ai pas mon mari, si je
n’ai pas mon père, si je n’ai pas mon psychiatre, mon médecin, ceci, cela, je ne sais plus
vivre !"

Pour vivre, il faudra d’abord se trouver dans un dénuement le plus complet. Et je souhaite que chacun
se trouve suffisamment longtemps dans la pauvreté la plus grande pour qu’il retrouve une clarté
d’esprit.

Cette société a apporté de grandes choses et de bonnes choses, mais aussi des choses très
mauvaises. Et justement, elle a trop permis, à cause de la consommation, le sens de la propriété,
des objets. Elle a trop permis le déplacement de la notion des valeurs, de la notion de la
vie.

Autrefois, un homme était heureux parce qu’il était face à sa terre, parce qu’il travaillait sa terre,
parce qu’il voyait les saisons défiler et il travaillait en rapport avec ces saisons-là. Il avait un équilibre,
une harmonie. Il était heureux du fruit de la Terre, il l’aimait et la Terre le lui rendait. Il y avait la
vibration de la Vie, la vibration de l’Amour.

Mais cela n’est pas suffisant pour évoluer, c’est certain, il faut aussi apprendre. Et apprendre sur tous
les plans, que ce soit de manière scientifique, théosophique ou occulte. Il faut tout apprendre, mais
sans négliger de continuer à vivre.

Et c’est ce que l’homme a négligé.


Alors il a fait des substitutions. Il a commencé par se dire : "Je suis, si j’ai un métier" ou "je suis, si
j’ai épousé tel ou tel homme. Je suis donc madame untel, madame la présidente, madame la générale,
etc. Je suis si j’ai tant d’argent, je suis si j’ai mon appartement. Et si j’ai mon appartement, je suis très
bien si j’ai un appartement à la mode."

Et l’homme a déclenché comme cela de nombreux clichés qui, au contraire de lui apporter une sécurité
et un bien-être, lui apportent la névrose, la schizophrénie, le manque d’énergie, la peur, la crainte. Et
finalement fait basculer la société.


     

Société 

 

 


Pour qu’une société se perpétue, elle doit s’établir sur des fondations réelles. Et non pas sur des
fondations illusoires. Car même si une société s’appuyait sur le pouvoir qu’est l’argent, cela ne
représenterait pas un problème pour sa perpétuité. Mais le problème, c’est que comme l’homme est
                                                                                             
                                                                                             
faux, l’homme imagine toujours des ruses, l’homme imagine toujours quelque chose pour substituer la
véritable valeur.

Il ne peut pas s’en empêcher, c’est une maladie. Il substitue tout le temps.

Car ce qui est vrai, il ne le comprend pas. Alors, dans son aveuglement, il substitue. Et il ne s’aperçoit
de son erreur qu’une fois que tout s’est écroulé.

Alors donc, si par exemple la société ne s’appuyait que sur la valeur qu’est l’argent, elle durerait quand
même. Mais le problème, c’est que l’homme a substitué à l’argent sa véritable valeur. Et en n’a fait
que du papier. Et un papier qui n’a même pas de valeur en lui-même, puisque dès qu’une puissance le
décide, le papier perd sa valeur ou le papier monte en valeur, exagérément. Alors où est la véritable
valeur de l’argent ?

Elle est nulle en fait, puisqu’elle peut être discutée, achetée, puisqu’on peut s’en servir de chantage.
C’est que même l’argent n’est donc pas la fondation de la société. Et c’est pour cela qu’il peut y avoir
d’énormes crises et qu’une société peut s’écrouler, si ce n’est pas au moins cette fondation-là qui la
soutient. Car c’est quand même la fondation de base. Mais le jour où les hommes s’attaquent à
cela, ils ne s’en aperçoivent pas mais ils scient la branche sur laquelle ils sont assis. Et
depuis longtemps l’or lui-même ne vaut plus rien dans l’esprit des hommes. On ne monnaie
plus avec l’or, on monnaie avec du papier. Et c’est là l’erreur tragique qu’ont commis les
hommes.

Ils ont voulu instituer un pouvoir qui n’existe pas.


Un pouvoir qui n’est vivant que dans tout simplement l’esprit des puissances. Et qui repose donc
davantage sur ce qui a été acquis par ces puissances, comme justement le rayonnement politique et le
rayonnement de la puissance des armes, soit la puissance atomique.

Et lorsque l’on arrive à une certaine égalité entre le rayonnement, le rayonnement donc
politique et de la puissance armée entre deux nations, si on substitue, si on enlève le pouvoir
de l’argent, mais d’un argent véritablement négociable, c’est-à-dire qui se repose sur une
véritable valeur, telle que l’or, telle que l’argent, telle que les autres choses du fond des
mines, si on enlève toutes ces véritables références, eh bien il ne reste plus rien que la
dégringolade.

Parce qu’alors les pays n’ont plus rien. Non pas pour se faire front, mais d’une certaine manière
pour avoir un circuit de négociation. Et c’est là où sont entraînés tous les rapports de
force.

"Si les valeurs ne sont plus négociables, alors négocions les hommes."

C’est tout ce qu’il reste !

Négocier les hommes.

"Très bien, je te donne telle région mais attention, tu ne vas pas empiéter sur celle-là, parce que
celle-là est à moi, j’y ai déposé mes petites bombombes.

Bon d’accord, je veux bien que tu commences à répandre une nouvelle philosophie ou une nouvelle
politique dans telle ou telle région du monde, mais tu ne vas pas dans celle-là, parce que c’est là que
j’ai le plus d’intérêts dans certaines mines, ou dans mon rayonnement politique, ou dans ma
crédibilité."

C’est ainsi que les puissances s’arrangent, ils ne négocient plus que des zones d’influence, donc ils vous
négocient !

Lorsqu’ils se disent entre eux : "Très bien, on ne peut pas s’envoyer des bombes sur la figure, on ne
peut plus non plus véritablement négocier, parce que plus rien n’a vraiment de valeur. Nous avons
détruit les valeurs, même celle de l’or, celle des pierres. Alors négocions les hommes que nous
                                                                                             
                                                                                             
possédons."

Car les hommes politiques à l’heure actuelle ne pensent plus posséder des terres, comme il s’agissait
autrefois, des richesses, non, ils détiennent des âmes. Et c’est ça qui a fait le grand changement dans la
politique, et c’est pour ça que sont nés tous ces discours politiques, toutes les campagnes pour les
élections. Il s’agit de vous convaincre, messieurs, mesdames ; de vous acheter, messieurs, mesdames ;
de vous posséder, messieurs, mesdames.

Les puissances veulent négocier les hommes et c’est là où ils n’auront pas raison de moi !

Si la puissance veut négocier avec les enfants de Dieu et contre les enfants de Dieu, si les puissances les
prennent pour marchandises, c’est là que j’écrase la puissance !

Et que la puissance entende et comprenne ce qu’elle veut comprendre et entendre.

Alors naturellement, les gens puissants du monde pourraient rire et dire : "Mais qu’est-ce qu’il pourrait
faire, celui-là qu’on ne voit même pas, le grand invisible ?"

Il ne faut pas oublier que nous avons parlé d’une grande notion et d’une notion primordiale au
début du discours, la notion de Pouvoir. Et que si nous tolérons que les hommes jouent,
s’amusent avec ce qu’ils croient être le Pouvoir parce qu’on leur laisse, d’après le Plan et la Loi
de l’évolution, disposer dans une certaine limite de leur liberté, du pouvoir sur d’autres,
du pouvoir sur la Terre. Nous avons nous-mêmes et avant tout le monde de la Terre, Le
Pouvoir.

Que représentent tous les discours des hommes politiques face à un seul archange de l’Univers ?

Ils pourraient envoyer toutes les bombes, tous les missiles du monde à l’endroit où se trouve et où
descend l’archange, cela n’y ferait rien. Par contre, un seul son et l’archange peut faire
s’éveiller trente volcans en même temps. Un seul son sorti de sa bouche et il peut soulever un
océan.

Même s’il est vrai que l’homme est une chose admirable et une création sublime et qu’il mérite tous
nos soins et que nous lui donnons tous nos soins. Il est vrai aussi que dès qu’il s’amuse à bafouer trop
longtemps les Lois, et pas seulement les Lois, mais aussi la vie de son prochain, à ce moment-là il ne
représente plus rien qu’une misérable fourmi.

Et que faites-vous des fourmis, vous, quand elles vous grattent ? Vous avez inventé des tas de produits
n’est-ce pas ? Dès qu’elles envahissent la maison, un petit coup d’insecticide par-ci, par-là. Et vous en
écrasez des milliers durant une journée et vous ne vous en apercevez pas, mais quand vous marchez
dans les champs, dans les jardins, sur les bords des routes, combien de fourmis, d’insectes,
écrasez-vous ?

Tant que la fourmi ne devient pas désagréable et nuisible à votre maison, vous la respectez. Vous
n’allez pas creuser la terre pour aller la déloger de dedans la terre. Mais si elle vient vers vous et qu’elle
vous gêne, vous la détruisez.

Je ne dirais pas qu’il en est de même avec les Lois Divines, absolument pas. Mais de temps en temps
il est bon d’écrouler l’édifice. Il ne s’agit donc pas d’écrouler les hommes, de ruiner les
hommes, de massacrer les hommes, de les tuer. Non, pas ça du tout. Mais d’écrouler leur
édifice. Et quand on écroule leur édifice, il leur semble que toutes les pluies, que tous les
châtiments du Ciel leur tombent dessus. Et il leur semble à ce moment-là vraiment d’être
châtiés jusque dans leurs chairs. Et ce n’est pas vraiment cela qui est accompli. Pas du
tout.

Juste l’édifice est soufflé. Fffff. Un château de cartes.

Car un château qui n’a pas de véritable fondation, une société qui n’a pas de véritable valeur,
même si elles sont matérielles, matérialistes, mais si elles ne sont pas Véritables, si elles ne
                                                                                             
                                                                                             
reposent pas sur une véritable puissance, elle n’est rien. Et il faut peu pour la souffler à ce
moment-là.

Et c’est ce qui se passe à l’heure actuelle. Et non pas parce qu’un Dieu quelconque ou parce que des
Maîtres quelconques ont décidé qu’en Occident les valeurs n’allaient plus, il faut écrouler l’édifice.
Non. C’est simplement l’approche de la Vérité qui crée un tel contraste avec la somme d’ignorances et
d’illusions sur laquelle les hommes ont bâti leur société. C’est cette confrontation-là qui fait s’écrouler
l’illusion.

Donc il n’y a personne qui juge et qui vient avec une épée immense et avec la flamme, se dire : "Qui
dois-je châtier maintenant ? De quelle Apocalypse suis-je l’ange de la mort ? Et combien d’âmes je
dois faucher ?" Non, ce n’est pas cela le Jugement.

Le Jugement c’est l’approche de la Vérité.


Il y a des cycles comme cela. D’après certaines heures cosmiques, certaines conjonctions planétaires et
conjonctions de systèmes solaires par rapport à des constellations. Car ce qui se passe ne concerne pas
seulement la Terre, la petite Terre, mais cela concerne aussi tout un système solaire. C’est pour cela
qu’après cela devient un axe de systèmes à constellations.

Il se passe donc des moments où les axes sont les uns en face des autres et où ils permettent la descente
d’une énergie.

À ce moment-là, la Vérité, cette énergie, descend. Elle est pure Lumière, elle est la Grâce, elle est la
Vie et elle descend. Mais au fur et à mesure qu’elle descend, les hommes commencent à sentir sa
pression, son avancée, son approche. Et tout ce qui est Ignorance, Erreur, Illusion, Méchanceté, toutes
ces choses-là commencent à s’écrouler.

Et non pas parce que cette Lumière décrète que toute ignorance doit être écroulée par l’approche de
sa venue, non. C’est tout simplement comme lorsque le Soleil se lève, la nuit s’en va. Le fait même que
la Lumière apparaisse, les ténèbres en sont remplies. Ce n’est pas que l’ignorance disparaît comme
disparaît un diable, qui s’en va très loin en hurlant et en prenant sa queue entre les jambes et qui
court vers d’autres ténèbres pour exercer ses méfaits, non. C’est tout simplement l’espace qui est
occupé par autre chose que l’ignorance.

Et comme l’Ignorance ou l’Illusion ou l’Erreur, n’est pas autre chose que de l’éphémère, de l’irréel,
automatiquement dès que la Réalité arrive et occupe son espace, tout ce qui était irréel s’arrête tout
simplement.

Comme lorsque vous vous réveillez, vous arrêtez votre cauchemar. Mais quand vous y étiez dans votre
cauchemar, vous étiez certain d’appartenir à ce cauchemar, vous étiez certain de subir toutes les choses
que vous avez subies, d’être proche du délire, d’avoir tant peur, tant frissonné, d’avoir tant couru,
parce que pourchassé. Mais si quelqu’un vient et vous dit : "Hey, réveille-toi, qu’est-ce que tu as à crier
comme ça ?". Alors vous vous réveillez à votre véritable monde et vous concluez que ce n’était qu’un
cauchemar.


L’approche de la Lumière fait exactement la même action. Les hommes sont embués dans des ténèbres
ou une forme de ténèbres. Et à l’intérieur de ce magma d’Ignorance et d’Erreur, ils créent toutes sortes
de choses, ils créent des sciences qui n’ont ni queue ni tête, qui ne les rapprochent sans doute pas de
Dieu en tout cas. Ils font des erreurs, ils font des crimes, ils édifient des sociétés, qu’ils scient
eux-mêmes.

Parce que Dieu n’a rien contre une société matérialiste. Ce n’est pas le matérialisme de la
société qui est mis en jugement, non. C’est le fait que le matérialisme lui-même ne
repose pas sur une véritable valeur. C’est ça le problème.
                                                                                             
                                                                                             

Si le matérialisme reposait sur une véritable valeur, comme par exemple celle de l’or, celle du
diamant, des choses vraiment négociables, que l’homme puisse vraiment gagner, donc, de
lui-même, et où chacun aurait sa chance, en fait, d’après sa puissance de travail, sa puissance de
commerce, son intelligence. Dieu n’aurait rien contre ce type de société. Même si cette société
ne se souciait pas de Dieu, tant que la chose laisserait la liberté à tous et le respect de
tous.

Mais le problème de la société actuelle, c’est que votre structure ou la puissance qui s’est installée
dans cette structure ne permet plus la liberté aux hommes, l’expérience. Non, au contraire. Les
puissants de ce monde font tout pour investir l’esprit des gens, pour s’approprier la pensée des gens,
pour programmer les gens.

Et c’est là où ça ne va pas. C’est là où Dieu, c’est là où les maîtres disent : "Mais non, non, non, ça ne
va plus, ces choses-là ! Même mon enfant qui était méritant et que j’ai envoyé dans ce monde, n’a pas
pu trouver la place qui lui convenait parce que tout simplement, les puissances, dites ou
politiques ou d’institutions ou je ne sais quoi d’autre, font tout pour prendre un pouvoir
illusoire."


Qui est tout simplement en fait un pouvoir de personnalité.

Et c’est un pouvoir qui débouche sur une seule chose : la folie  !

Parce que, je n’ai pas peur de le dire, mais pour la plupart, ceux qui dirigent le monde dans la vie
politique et économique de ce monde ne sont pas des gens sains d’esprit.

Et je les accuse ! Ils ne sont pas sains d’esprit.

Ils paraissent naturellement équilibrés. Mais l’homme peut paraître mille choses et le diable aussi. Il y
a une course fanatique qui s’est déclenchée depuis quelques décennies sur ce monde et qui mène le
monde à sa perte. Et ce n’est pas Dieu qui entraîne le monde à sa perte. Mais ces hommes-là
eux-mêmes. Le désir de puissance tout simplement. Mais un désir de puissance, je dirais mal placé,
mal vécu. Comme un fou a besoin maladivement de régner sur ses sujets, d’être salué, et de pouvoir
diriger le rire, la maladie ou la mort de ses sujets. C’est une caricature que je dresse là, mais elle est
telle quelle.

Pour eux, cela leur assurera naturellement l’ordre dans la société.

Et à côté de ça, on vous fera croire que vous avez certaines libertés, que vous avez le droit de lire le
journal que vous voulez, de n’importe quel parti politique, que vous avez le droit de parler quand vous
voulez, de vous associer avec qui vous voulez, de vous marier autant de fois que vous voulez, d’aller voir
toutes sortes de films, de penser tout ce que vous voulez. Mais à l’origine, ils ont fait le labour dans
votre esprit et planté la graine de la pensée.

Nous accusons donc, et en toute unanimité, les dirigeants de ce monde de ne plus laisser la liberté aux
gens d’être !


Mais pour des puissances dites économiques et pour tout simplement asseoir leur besoin de diriger les
masses, ils sont en train, au contraire, de créer une programmation des esprits.

En fait, ils sont en train de créer des civilisations artificielles et cela n’est pas tolérable !

Mais pour que vous, vous soyez libres, pour que vos enfants vivent libres et que vos petits-enfants
vivent libres aussi, cette société ne se continuera point.

Alors quand viendra le changement, n’ayez pas peur !

N’ayez pas peur quand vous verrez s’écrouler toutes les valeurs, les structures.

Ne vous dites pas : "Mais quel mal ai-je fait, moi, dans mon foyer, ou moi, prêtre, dans mon église ?
Qu’est-ce que je n’ai pas compris à propos de Dieu pour qu’arrive telle chose ? Ou moi, rabbin en
                                                                                             
                                                                                             
Israël, qu’est-ce que je n’ai pas compris ? Ou moi, prêtre d’une quelconque maison de la Foi,
qu’est-ce que je n’ai pas fait auprès de mes fidèles pour leur faire comprendre le chemin de
Dieu ?"

Ce n’est pas de ta faute. Ce n’est pas de ta faute à toi non plus qui est dans ta maison et qui prend
soin de tes enfants, de ton mari. Ce n’est pas de ta faute à toi non plus l’époux qui essaie de
gagner sa vie dignement. Non, ce n’est pas à cause de toi ni contre toi que cette chose est
faite.

C’est, au contraire, pour toi, pour te libérer, car tu es dans la prison la plus vicieuse qui
soit !

Tu es dans une prison qui ne porte pas de nom, dont tu ne vois pas les murs parce qu’ils sont partout.
Dans une prison que tu ne soupçonnes pas parce qu’on t’a fait croire que c’était cette façon-là de
vivre, qui est unique et qui est véritable.

C’est comme si le jour où un enfant naît on lui dit : "Tu sais, tu ne seras jamais quelqu’un. Tu ne
gagneras jamais d’argent. Tu fais partie de la base caste. Le pouvoir est à celui qui le détient déjà et
qui le transmet à son fils ou à un autre loup de sa race. Toi, tu vas gentiment grandir, étudier pour
avoir un petit métier. Tu vas gentiment te marier et surtout tu vas consommer. Consomme ! Pendant
ce temps-là, tu ne penseras à rien. Tu ne penseras pas à l’utilisation que je fais de toi-même, de l’entité
que tu représentes."

Alors forcément, si l’on répète toujours ça à l’individu, l’individu c’est ce qu’il va faire. Et tout
naturellement, il va se dire : "Mais je suis heureux, j’ai un métier, j’ai une femme, j’ai des enfants. La
banque m’a même accordé un crédit pour que j’aie ma maison. Je regarde des programmes à la télé,
bon d’accord, ce n’est pas toujours ce qu’il y a de mieux, mais ça m’amuse quand même. Si elle n’y
était pas, je m’ennuierais. Et puis j’ai un mois de vacances par an, et puis j’ai ceci, et puis j’ai
cela."

Et l’homme ne s’aperçoit pas qu’en fait il a été programmé dans une seule direction : être un
consommateur. Être un moyen d’appuyer le pouvoir d’une puissance, d’un être. Qu’il n’est en fait que
la veine qui permet à un autre cœur de battre.

Quel cœur ?

Pas le sien. Le cœur des gens qui mènent la puissance du monde. Et quelquefois ils ne sont pas
forcément les présidents, les politiciens. Quelquefois ils sont simplement à la tête d’immenses trusts
financiers.

C’est cette puissance-là qu’il faut abattre !

C’est cette puissance-là qui peu à peu, gentiment, comme une petite vieille meurt s’effrite, cela va tout
simplement disparaître.

Naturellement, pour celui qui vit sur la Terre, cela va ressembler à un immense chaos.
Cela va ressembler à quelque chose qui ne porte pas de nom tellement tout va sembler
s’écrouler.


Et pourtant ce n’est pas un chaos. Non. C’est une mise à mort.

Quand on veut commencer un nouveau monde, il faut à un moment donné prendre l’épée et tuer
l’ancien monde. Comme à la corrida, lorsque le taureau est mis à mort.

On ne peut pas laisser les énergies continuer. Il faut les couper. C’est uniquement dans ce sens, les
couper.

L’épée est là pour trancher les énergies d’une ancienne ère, pour laisser les nouvelles énergies de la
nouvelle ère entrer en jeu et réclamer leur expression.
                                                                                             
                                                                                             

Donc tous ceux qui ont bénéficié des anciennes énergies pour établir leur puissance vont être, avec
cette même épée, mis à mort. Mais mis à mort non pas dans leur chair, mais tout simplement dans
leurs énergies, leur puissance.

Et tout ceci ne va pas tarder à arriver.

Et quand je dis ces choses, ce n’est pas que je veuille créer un climat de la peur. Car comme vous le
savez, je suis contre ces choses-là. Je ne veux créer aucun climat. Mais seulement, je veux vous dire que
c’est pour la Liberté que les choses doivent changer.

L’Apocalypse, comme il est dit, ne vient pas pour assommer les hommes, pour les culpabiliser de leurs
péchés. Absolument pas. C’est tout simplement les fondations qui doivent être nouvelles et réelles,
celles-là. Alors on écroule l’édifice.

Il ne serait pas utile ou nécessaire d’écrouler l’édifice, si les hommes qui maintiennent le monde et qui
dirigent véritablement la puissance du monde, étaient raisonnables et connaissaient les projets de ce
qui doit arriver. C’est-à-dire l’établissement de la nouvelle Ère, d’une plus grande liberté, d’un plus
grand bien-être. Au contraire, ils pourraient être nos meilleurs constructeurs, nos meilleurs
alliés.

Mais autant qu’ils font résistance et perpétuent cette structure illusoire, autant fort sera le coup
d’épée, tout simplement.

Et encore une fois, pas sur eux et pas comme une punition, mais uniquement envers leur œuvre. C’est
tout.

Tout ceci pourquoi ?

Et quel rapport avec l’Amour ?

Je dis tout ceci parce que lorsque l’on veut expliquer l’Amour, il faut parler de la vie. Et que la vie,
telle qu’elle est structurée aujourd’hui, ne permet pas à l’Amour d’être. Dans le monde actuel, il n’y a
que l’initié qui est capable de vivre l’Amour. Parce qu’il vit l’Amour sur un plan qui est
Cosmique.

Celui qui est simplement disciple, ou encore profane, mais qui est un brave homme - car cela suffit à
Dieu. Il ne réclame pas de grands disciples, de grands initiés. Tous ses enfants ont une valeur pour lui.
Et il ne réclame seulement que la Bonne Volonté et la Bonne Intention. - Alors tous ces
gens qui sont encore dans le monde et profanes, mais qui sont de braves gens, ceux-là ne
peuvent pas expérimenter l’Amour, le recevoir, le donner. Parce qu’ils sont prisonniers de
cette structure qui est complètement fausse et qui a besoin de leur sang pour perpétuer la
puissance de quelques hommes, qui s’amusent avec ce concept et qui ne le connaissent même
pas.

En fait ces hommes-là ne sont ni plus ni moins que des mages ratés. Car celui qui a vraiment envie de
Pouvoir et qui sent le besoin du Pouvoir ou la nature du Pouvoir, et qui sait qu’il est le Pouvoir,
celui-là appartient à ce qu’on appelle le septième rayon. Et il étudie pour, au fur et à mesure,
développer le Pouvoir, d’ordonner à la Nature, d’ordonner aux atomes pour ainsi, à partir de rien,
fabriquer de l’or, des fleurs, etc.


Ça, c’est le Pouvoir.

Mais il existe un complexe qui veut que celui qui aime le pouvoir, mais qui ne possède
pas la classe donc de l’exercer, se met à l’exercer par rapport à des individualités comme
vous.

Et il se dit : "J’ai le pouvoir parce que ma politique s’étend jusqu’à tel et tel pays, parce que mes
armes font la loi dans tels et tels pays, parce que j’étale mes tentacules par-ci, par-là, parce que je tiens
la vie économique de tel pays, parce que sans moi ils ne peuvent rien, je crée la pauvreté dès que je
                                                                                             
                                                                                             
veux en retirant tous mes capitaux, parce que je tiens la politique de tel pays, parce que sans mes
capitaux leur campagne d’élections ne tient pas, parce qu’on ne peut plus soudoyer telle et telle
personne pour maintenir l’armée et le pouvoir, donc, en place." Et ainsi insidieusement la pieuvre étale
ses tentacules.

Et si vous saviez le peu d’hommes qui dirigent le monde, en fait c’est peu de choses. Ils ne sont pas
aussi nombreux que ce que l’on croit.


     

Hiérarchie inversée 

 

 


Ils sont au même nombre que ceux qui dirigent la hiérarchie planétaire. Exactement le même nombre
et c’est là que l’on peut comparer, qu’il existe une hiérarchie qui va vers le haut et une hiérarchie qui
va vers le bas.

C’est donc une hiérarchie inversée.

Il ne faut pas comprendre là que ces gens sont des instruments du diable ou qu’ils sont eux-mêmes des
diables incarnés. Non, absolument pas dans ce sens.

Ils sont la folie du monde, à cause d’une erreur d’interprétation, à cause d’un aveuglement de leur
esprit face aux vraies valeurs.

Alors vous allez me dire : "Mais pourquoi est-ce que la hiérarchie, les maîtres, les guides, Dieu leur
donnent ce pouvoir de continuer à exister, d’avoir établi leur puissance ?"


Comme je vous l’ai dit, il est du choix de l’individu de construire ce qu’il a envie de construire et
d’élire celui qu’il a envie d’élire. Si étant charmé, vous faites élection de n’importe quel individu,
ensuite, naturellement, vous allez supporter la vie que vous impose cet individu.

Est-ce la responsabilité de Dieu ? Non. C’est votre responsabilité  !


     

Responsabilité 

 

 


Dieu vous a tous lancé dans la vie. C’est à vous de vous entendre sur le terrain qu’est la vie pour
édifier la vie que vous avez envie de vivre.

Et lorsque finalement vous n’y êtes pas arrivés, eh bien, c’est là que les maîtres arrivent, et surtout
l’archange et qu’il dit : "voyons, voyons, on ne va pas laisser cette tour continuer à grimper comme
cela, comme un serpent malsain et manger tout le ventre de la Terre ! Il faut détruire l’édifice, rien
qu’en sciant un petit bois par-ci, un petit tuyau par-là, en enlevant une brique ou deux par-ci et par-là,
tout va naturellement s’effondrer."

Une nouvelle vie permettra de connaître ce qu’est l’Amour.

Je ne veux pas donc parler de l’Amour aujourd’hui, en vous disant que l’Amour est cosmique, que
l’Amour est comme une belle fleur que l’on regarde. Tout ce que j’ai donc déjà dit lorsqu’il
s’agissait d’énumérer les clichés qui pouvaient vous faire passer près de la conscience de
l’Amour.

Aujourd’hui, je voulais vous dire que l’Amour a un côté qui est très réel aussi, et qui peut être aussi
très tangible, qui est la Liberté, cette énergie qu’est la Vie justement.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour reconquérir cette Liberté, il faut changer le pouvoir en place. Et au fur et à mesure, substituer
les hommes anciens, pour des hommes ayant ce nouvel esprit.

Petit à petit cela se fera.

Tous ceux qui appartiennent donc à l’ancienne génération, d’esprits j’entends, vont disparaître.

Ils vont mourir comme meurent les mouches. Et il y aura des longs et des longs défilés de
corbillards. Tous les hommes détenant le pouvoir vont comme s’effacer. Ils auront soit maladie,
soit étant dans leur demi-folie, ils ne vont pas supporter que les choses changent et qu’ils
perdent ce qu’ils appellent le pouvoir et il y aura des suicides. Ou tout simplement ils vont
s’effacer et partir loin en exil. Loin d’un monde où ils auront compris qu’ils ne pourront rien
exercer.

Et petit à petit une nouvelle race d’hommes politiques, d’économistes, etc. vont prendre leur
place.

Et c’est là où il y aura le plus de changements. C’est là où tout véritablement va s’écrouler. C’est là où
les gens vont avoir finalement le plus peur. Et c’est là où ils vont se mettre contre eux. Alors que ce
seront déjà les nouvelles personnes.

Ils vont avoir peur, enfin la masse en tout cas va avoir peur, parce que ces individus vont tenter de
remettre en cause tout ce qui constitue déjà le quotidien. Et cela va demander un certain
sacrifice.

Et cela va déclencher des rapports de force. Et c’est là tout le risque des révolutions.

Alors, je vous le demande, et enseignez-le aussi à vos voisins et à vos enfants : de ne jamais se mettre
en révolution contre les nouveaux dirigeants qui viendront.

Ils seront jeunes, ils n’auront pas du tout l’aspect des dirigeants que vous connaissez aujourd’hui. Ils
seront étonnamment jeunes, des gens qui seront tout juste sortis de leur classe. Ceux-là vous devez
savoir que vous ne devez pas y toucher parce qu’ils viennent pour faire le bien, pour établir quelque
chose de nouveau. Qu’ils sont porteurs, même inconsciemment, du nouvel ordre. Et que donc il
ne faut pas créer de révolutions. Sinon cela mettra à plus tard l’établissement du nouvel
ordre.


C’est le seul risque qui existe en fait. C’est la révolte des gens contre le nouvel établissement de
l’ordre.

Cela leur paraîtra être dictatorial dans le premier aspect. Il va leur falloir s’habituer à des notions
telles que la Discipline. Et c’est là où les hommes ne vont pas comprendre ce qu’est la Discipline.
Et Ils vont réagir en se disant : "C’est une dictature qui nous est imposée !". Et c’est
faux.

Qu’est une dictature ?

Une dictature c’est tout simplement un exercice d’une puissance où rien ne peut être fait sans avoir
déjà été autorisé préalablement. Où l’individu donc ne peut rien faire, penser ou déclencher sans avoir
l’autorisation du pouvoir.

La discipline c’est autre chose.


     

Discipline 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
La discipline n’est pas en référence à un pouvoir centralisé qui dirige les actions des gens. La discipline
est quelque chose qui sera demandé à tous comme faisant partie de votre vie quotidienne et
intérieure.

Comme par exemple le respect, ne plus gaspiller, ne plus dépenser aveuglement. Respecter la nature,
respecter la vie de l’autre, son droit au silence, son droit à la politesse ou son droit sur la route. Son
droit donc de priorité tout simplement.

Et cela va provoquer dans l’esprit des individus une telle réaction, puisque l’homme a envie de faire ce
qu’il veut.

S’il veut aller faire ses besoins contre le mur du voisin, il ne veut pas que quelqu’un lui dise : "mais
non, enfin, tu as des WC chez toi !" Non, tout simplement, lui prend l’idée de faire cette
chose.

S’il n’a pas envie de s’arrêter à un stop, il n’a pas envie qu’on lui dise : "tu devais t’arrêter !" Il veut
tout simplement continuer tout droit. Qui est-ce qui ne s’énerve pas aux feux rouges, aux
signalisations, etc.

La discipline qui va être donc demandée aux gens, sera davantage une discipline d’ordre du respect,
donc une élévation de la conscience collective, une élévation de la conscience de ce qu’est l’autre,
plutôt que de diriger la vie des autres.

Mais les hommes vont se sentir tellement atteints jusque dans leur intimité qu’ils vont se dire : "C’est
de la dictature !"

Mais c’est faux, ce n’est pas de la dictature, car la dictature vous empêche de faire telle et telle chose
par rapport au pouvoir. Mais à l’intérieur de votre vie quotidienne, vous avez le droit de commettre
tous les méfaits.

Une dictature n’a jamais, par exemple, éliminé la prostitution, l’alcoolisme, l’impolitesse. Non, aucune
dictature n’est arrivée à enlever ces choses.

Par contre, la discipline qu’il vous sera demandée par ces initiés qui vont venir diriger le monde va
vous obliger à corriger ça.


Elle ne va pas vous empêcher, cette discipline, d’aller librement d’un point à l’autre de la Terre, de
créer autant d’associations que vous voulez, de penser politiquement comme vous voulez alors que cela
est interdit sous une dictature. Mais par contre, vous devrez porter respect à votre voisin, ne plus le
troubler. Lui accorder donc son droit au silence, respecter sa propriété, respecter son statut d’être
humain.

Tout cela pour quoi ? Tout cela pour faire de vous de réels enfants de l’Ère du Verseau.


     

Ère du Verseau 

 

 


Qu’est-ce que l’Ère du Verseau ?


Est-ce que c’est une Ère où le monde sera parfait, où Dieu va apporter l’Abondance, les fruits et l’or, où
tout le monde va se reconnaître comme fils de Dieu, va s’embrasser, manger ensemble et je ne sais quoi
d’autre encore ?

Non, ce n’est pas l’idée communautaire. C’est le péché des communautés, ça, de se croire tous enfants
de Dieu, de se regarder dans le blanc de l’œil, de se trouver très joli et très mignon et de ne
                                                                                             
                                                                                             
pas voir les erreurs et les limites. Et dès que l’erreur et la limite commencent à sortir et
créent des problèmes, parce que c’est son principe, alors tout le groupe et la communauté
s’effondrent.

Si au contraire l’homme était vraiment lucide et que ça lui permette de voir vraiment quels sont les
problèmes de l’autre, mais, malgré cela, de l’aimer et de l’aider à les dépasser, alors ce serait une
bonne communauté. Et c’est ce qui va se passer dans l’Ère du Verseau.

C’est que l’homme ne sera pas meilleur, ce ne sera pas un plus grand initié que ce qu’il est aujourd’hui,
mais il sera vraiment lui-même. Et en étant vraiment lui-même, il pourra rencontrer des gens qui lui
permettront de faire un avancement spirituel supérieur.

Alors qu’à l’heure actuelle, les gens ne se font que du karma. Il faut vraiment être un disciple à l’heure
actuelle pour passer dans cette société en essayant de faire du bien et de ne pas se faire de
karma.

Parce que les gens débutants sur le chemin, étant tellement agressés, se sentant parce qu’ils se sentent
monopolisés par un pouvoir, manipulés par un pouvoir, ou névrosés comme ils le sont, ne pouvant plus
vivre d’après des choses réelles et que tout s’écroule. Finalement, ils vont se rendre compte que ce n’est
pas la bonne façon de vivre.

Mais en attendant donc, ils vont se faire du karma. Parce que trop agressés, ils vont devenir
eux-mêmes agressifs. Ils vont frapper les enfants, alors que dans un autre temps, un autre lieu, face aux
mêmes enfants, ils auraient été des parents adorables et auraient su dignement leur donner une
éducation valable. Mais tout névrosés qu’ils sont, tout perdus qu’ils sont, au contraire, l’enfant crie
réclame sa part d’Amour, exerce son caprice et immédiatement il reçoit la gifle, on le lance contre le
mur ou on le jette dehors, ou on l’envoie chez grand-mère : "Il n’y a que grand-mère qui ait la patience
de supporter ce gosse !"

Et il en va de même pour toutes les autres relations entre individus : "Je ne te supporte plus, on
divorce ! Avec toi, je ne peux même pas m’acheter les robes qui me plaisent et ma copine s’est
acheté la dernière paire de chaussures sorties de je ne sais trop quelle marque et moi je ne
peux jamais rien m’acheter avec toi, tu es un raté ! J’emporte la voiture, tu iras en car au
travail."

Tout le monde est dans un délire parce que tout le monde est victime de cette forme de pouvoir qui ne
laisse plus à l’individu la liberté de son être, de sa pensée.

Il est pollué, parasité. On lui a fait croire que d’autres valeurs existaient. Des valeurs aussi grandes que
peuvent être par exemple les grands couturiers : "Mais voyons, très cher, vous ne serez pas digne si
vous ne portez pas la robe d’Untel ! Mais tu n’auras l’air de rien si tu ne fais pas un canard laqué
lorsque nous recevrons mon patron ou cette grande relation que j’ai en politique !". Et il en va de
même avec tous les autres clichés.

Et personne, même pas un ange pourrait vivre dans ce climat-là ! Alors pensez donc à un être
humain ! Un être humain qui a des énergies fragiles parce qu’il est en train de les ouvrir, de les
épanouir, de les mettre en résonance. Si un ange ne peut pas survivre, comment un enfant peut
survivre ?

Il faut donc changer de Père et de Mère, changer la puissance et le pouvoir, et les remettre à une plus
juste dimension.

Je vous écoute.



                                                                                             
                                                                                             
Question 2 

Pourquoi les révélations sont-elles toujours données à de simples gens et pas aux chefs de file des
églises et des organisations ou des autorités ?



Réponse 

Vous savez, nous, nous voudrions bien envoyer nos informations partout en fait. Même
aux présidents ou aux économistes du pays, à ceux qui détiennent le pouvoir comme je
viens d’en parler, à celui qui est berger sur sa colline. Tout le monde est inondé à chaque
instant de l’information que nous lançons sans arrêt, un peu comme un émetteur lance son
onde.



La pulsion arrive, comme je vous ai dit tout à l’heure, cette Lumière de Vérité arrive.

Elle a divers stades, un peu comme un plongeur lorsqu’il remonte de l’océan, il va remonter par stades,
à cause de la décompression. La Lumière, de la même manière pour descendre, pour créer cette
Nouvelle Ère, la Lumière subit certains stades de transformation.


Elle ne peut pas arriver telle qu’elle est dans son point initial, parce qu’alors là elle est telle
que certains initiés l’ont décrite : aveuglante et consumante. Ça ne sert donc à rien qu’à
détruire.


Mais si au contraire, sur sa route, les hiérarchies la prennent en charge, la Hiérarchie Solaire d’abord,
c’est-à-dire tous les Maîtres, toutes les Entités qui résident dans le Soleil. Ils la reçoivent, ils la
mettent sur une certaine note, que le Système Solaire, et pas seulement la Terre, mais aussi toutes les
autres planètes du système peuvent donc recevoir, ils la mettent sur cette note universelle et ils la
ré-émettent. Et après les différentes hiérarchies et différentes planètes la reçoivent, la transforment
pour l’adapter et l’émettent de la façon dont les différentes humanités, incarnées ou pas, peuvent la
recevoir.

hierarchie-planetaire


Et ainsi, sur la Terre, c’est la Hiérarchie Planétaire de la Terre, la Hiérarchie des Maîtres, donc, qui
reçoivent cette Lumière et qui eux-mêmes constituent le relais.

Et c’est pour cela qu’il y a en ce moment une résurgence de tous ces Maîtres et une extériorisation,
comme on le dit, de la Hiérarchie, de tous ces Maîtres qui deviennent un petit peu plus connus,
publics, parce qu’ils ne peuvent pas faire ce relais sans devenir manifestés, sans donc répandre leur
Parole. Parce que sinon, ils ne peuvent pas permettre à l’énergie de rayonner sur un plan
physique.

L’énergie est un grand mouvement, il faut le prendre de telle manière, un immense mouvement qui va
très vite, très vite, très vite. Alors ce mouvement ne peut pas être diffusé par un objet qui est
inerte.

Prenez un Maître qui, par exemple, ne veut rien avoir à faire avec l’humanité, il en existe, qui suivent
un chemin très solitaire. Ils représentent un objet inerte. Alors l’énergie de rédemption qui arrive, de
changement, ne peut pas utiliser ces Maîtres-là.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, s’il existe un autre objet qui va aussi bouger, comme un Maître qui a accepté le Service et
s’est engagé et est devenu responsable de l’évolution des hommes pendant les siècles à venir. S’il a
accepté ce poste-là, il devient une roue qui tourne très vite, très vite, lui aussi. À ce moment-là, il peut
permettre le passage de l’énergie.

Et son travail, ça va être de la recevoir telle qu’elle est envoyée par la Hiérarchie Solaire. C’est-à-dire
que dans un premier temps, il lui faut vibrer aussi vite que l’énergie qu’il reçoit depuis le Soleil, et que
dans un deuxième temps, il va devoir l’adapter en lui-même pour l’extérioriser dans la tonalité, dans le
degré acceptable pour l’humanité.

Il a donc ces deux fonctions, le Maître.

Il reçoit, il émet.

Et ceci de manière constante.

Ce n’est pas seulement : "Tiens, il est onze heures, j’ai un travail à faire en relation avec tel disciple,
nous avons rendez-vous..." Non. C’est constamment ! Un travail universel ne se fait pas avec le
pointage. Absolument pas ! C’est constamment !

Donc la Terre est inondée de jour comme de nuit, depuis des décennies déjà. La Terre est inondée de
ces nouvelles informations, de ce nouvel état d’être, de ce nouvel état d’esprit.

Et s’ouvre, tout simplement, celui qui entend.


Qu’il soit chef d’église, qu’il soit président, berger ou garagiste, à ce moment-là, ça ne compte pas. Ce
qui compte, c’est qu’il ait entendu.

Alors maintenant, vous allez me dire : "Mais est-ce qu’on ne pourrait pas faire quelque chose pour que
ceux qui sont à la clef de la structure entendent ?"

N’oubliez pas une chose, c’est qu’un état de conscience, ce n’est pas comme une "boule Quies". On
n’arrive pas à l’enlever comme cela.

Un état de conscience, c’est quelque chose qui se développe. Et on en sort, lorsqu’il est bas, on en sort
par une expérience personnelle, par une compréhension personnelle.

La Lumière qui vient n’a pas pour but de transformer les hommes contre leur volonté, mais de
s’emparer des hommes de Bonne Volonté pour établir la Bonne Volonté dans le monde et la Nouvelle
Jérusalem. Ceux qui ne peuvent pas intégrer cette Bonne Volonté de la Lumière vont tout simplement
s’écrouler.

S’écrouler comment ?

Parce que ceux qui vont entendre vont être de plus en plus nombreux. Et c’est notamment cette
nouvelle classe, caste, de jeunes gens dont j’ai parlée et qui prendront peu à peu le pouvoir sur un plan
économique et politique.

Ils ne seront pas spécialement les "envoyés de Dieu", "choisis", "élus", etc. Mais des gens d’un certain
niveau qui auront leur choix d’entendre ou de ne pas entendre. Mais nous savons que pour la plupart ils
entendront parce que nous connaissons leur état de conscience et qu’il faudrait vraiment un énorme
accident pour qu’ils n’entendent pas.

Et cet accident-là n’est pas prévu, n’est pas admis, parce qu’ils se sont engagés déjà depuis fort
longtemps.


Une passation de pouvoir de cette sorte-là ne s’improvise pas d’une génération à l’autre. Cela s’établit
plusieurs siècles à l’avance.

En fait, la France, puisque nous parlons de ce pays, a choisi son destin depuis la révolution de 1789.
Elle a choisi son destin typique depuis cette date-là. Et depuis cette date-là, elle n’arrive pas à se sortir
                                                                                             
                                                                                             
du destin qu’elle s’est choisi. Elle tourne toujours autour du même problème de choix, toujours autour
du même problème de la sélection de la puissance, donc de la reconnaissance de la vraie
puissance.

Et si en France - et je ne dis pas cela parce que c’est un pays de tête ou un pays que nous préférons,
non - mais si en France il y a une masse de gens qui connaissent et qui reconnaissent ce qu’est
vraiment le pouvoir, le pouvoir réel, et qui repère immédiatement qui le détient - mais il n’est
pas encore là - et qu’ils le mettent à la tête du pays, alors l’Europe sera complètement
changée.

Pourquoi est-ce que d’une certaine manière cela dépend de la France ?

Non pas parce que la France a une place privilégiée ou qu’elle est meilleure que les autres nations. Non,
absolument pas. Mais c’est tout simplement parce qu’une grande horloge ne peut fonctionner que si
tous les rouages sont en parfaite santé et que s’il n’existe pas de grain de sable. Or, à l’heure actuelle,
tous les pays sont plus ou moins positionnés, sont plus ou moins, donc, dans leur axe, celui qu’ils
devaient véritablement suivre.

La France ne l’est pas.

La France est une puissance qui bascule, non pas vers les ténèbres ou quoi que ce soit d’autre, non,
mais elle est dans les sables mouvants. Regardez comme cela bouge, bouge, c’est le mal de mer. Parce
que la France ne connaît pas ce qu’est le Pouvoir Réel. Parce que la France n’a pas encore reconnu la
valeur de la Discipline. La France ne sait pas ce qu’elle veut et ne sait pas non plus ce qu’elle ne veut
pas.


Alors quand un peuple aura fini de tourner à droite, tourner à gauche, tourner au centre ou ailleurs, et
je ne dis pas ça pour signaler les étiquettes politiques, mais tout simplement quand les Français, en
fait, auront une conscience vraiment politique, une conscience de citoyens, une conscience de groupe,
alors l’Europe sera. Mais la véritable Europe, pas celle qui est économique et juridique, non, l’Europe
des Nations.

Avant cela, la véritable Europe ne sera pas, et avant que l’Europe soit, il faudra encore un certain
temps. Et tant que l’Europe ne sera pas, la paix dans le monde n’existera pas.

Parce que quand vous mettez deux chiens l’un face à l’autre, ils veulent forcément déterminer leur
puissance, se mordre, s’arracher l’os. Vous en mettez un troisième, il n’y a plus cette confrontation. Au
contraire, ils se suspectent, ils se regardent et ils attendent. Et puis comme ils voient que chacun se
tient tranquille, que chacun respecte son os, que personne essaie de se voler, alors chacun retourne dans
son territoire.

Un ménage à trois est toujours mieux qu’à deux. Et ce n’est pas à la vie de couple que j’expose-là,
c’est politique.

Il ne faut jamais laisser les puissances sur un axe, c’est ça le problème, sinon forcément les puissances
se rencontrent.


Il faut toujours créer un triangle.

Alors vous pouvez me dire : "Mais il n’y a pas que l’Occident qui existe, il n’y a pas que l’Europe qui
existe à l’heure actuelle, il y a aussi la Chine par exemple, qui représente un nombre immense
d’individus et qu’il faut aussi prendre en compte." C’est vrai.

Mais ce n’est pas véritablement les nations que l’on détermine là, dans ce genre de discours, c’est
plutôt les rayons, ça c’est différent. Et par exemple un rayon comme celui de la Chine s’inscrit dans le
rayon d’un autre pays, comme par exemple l’URSS.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela qu’il n’est pas nécessaire de faire de chaque nation un point de référence pour la
puissance, donc de tracer plusieurs axes de puissance, axes à trois, non, mais tout simplement de
regarder l’axe des rayons.

Chaque pays a son rayon, chaque continent aussi a son rayon. Et c’est ça qui détermine les rapports de
force, en fait.

Et quand je parle de l’Europe et quand je parle des États-Unis et quand je parle de l’URSS, ce n’est
pas parce qu’il n’y a que ces trois continents-là, ou que ces trois civilisations-là qui nous intéressent et
qui composent le destin du monde, non. C’est parce que sur leur rayon viennent aussi d’autres pays. Et
la Chine a le même rayon que l’URSS sur un plan politique mais surtout sur le plan du développement
de l’Esprit et de l’Âme.

Ce qui fait que lorsque je parle par exemple de l’Est, c’est tout l’Est qu’il faut imaginer, l’URSS et les
Chinois.

Les Indes ont par exemple le même axe de développement, donc le même rayon d’âme à développer
que l’Europe et plus principalement les Français.

Maintenant à l’intérieur de chaque pays, il y a un rayon qui les détermine plus spécifiquement, comme
il y a aussi un rayon pour chaque province, comme il y a un rayon pour chaque être humain. Et
pourtant vous faites partie d’un rayon national mais vous avez pourtant chacun votre rayon. Et à
l’intérieur de votre corps, chaque organe a aussi son rayon, c’est-à-dire son type vibratoire, son type
d’énergie.

Mais plus on augmente la vision pour l’avoir de plus en plus universelle et moins les rayons sont
nombreux, et plus les peuples en fait se fondent et se confondent dans le même rayon.


Ce qui fait que par exemple les rayons de la France ou de l’Italie ou de l’Angleterre ou de n’importe
quel pays ne vont pas forcément être les mêmes rayons que leurs rayons de destinée. Ces rayons dont je
parle et qui doivent se composer en triangle.

Il y a un sceau magnifique qui existe sur cette Terre. Une image qui est trop souvent associée
uniquement au peuple juif, parce qu’il est vrai que c’est eux qui l’ont le plus vécu. Donc c’est eux qui
l’ont le plus porté.

Cette image c’est ce qu’on appelle le Sceau de Salomon.

Les deux triangles entrelacés.


Et c’est la plus belle image de l’Homme Parfait et de l’Univers réalisé.


Et quand le monde en sera arrivé au point d’équilibre, c’est l’image qu’il y aura au fronton de tous les
bâtiments officiels. Et c’est la seule image qu’il serait véritable et valable de conserver sur les
drapeaux. Non pas en mémoire du peuple juif mais tout simplement parce que c’est la
Vérité.

C’est l’Équilibre Parfait.

Pour en revenir à votre question. Je peux vous rassurer que, quand même, dans les hautes
sphères de la politique, de l’économie, de l’industrie, des religions, des théosophies, il y
a quand même des gens qui comprennent ce qui doit avoir lieu et ce qui se passe. Mais,
malheureusement, ils sont bloqués par une telle armada de principes et d’individus sclérosés
qu’ils ne peuvent rien faire. Simplement regarder tout s’écrouler et faire un travail presque
anonyme auprès de leurs amis les plus directs ou auprès des gens qu’ils peuvent, par le hasard,
toucher.
                                                                                             
                                                                                             

Pour changer de fond en comble les valeurs, il faut avoir, soit la participation totale de
tous ceux qui participent à la construction de ces valeurs, soit du peuple dans son
entier.

C’est ce qui favorise les révolutions.

Pour changer les valeurs et faire arriver celles dont je parle, on ne peut pas compter sur le peuple. C’est
impossible. Parce qu’il n’y a pas assez d’initiés dans le peuple. Il n’y a pas assez d’individus qui
connaissent les véritables valeurs puisqu’ils sont esclaves des fausses. Donc on ne peut pas
espérer que le changement vienne d’eux. Il faut donc miner les fausses valeurs à leur base et donc faire
en sorte que la société change, se dissolve.

Mais, rassurez-vous, ils entendent, il y en a plus que ce que vous croyez mais ils ne peuvent rien faire.
C’est comme un bon président lorsqu’il est encerclé de ministres qui ne valent rien, ou vice-versa
d’ailleurs.

Je vous écoute.



Question 3 

Quel est le mécanisme d’un mantra ou d’une prière ou d’une invocation ?

Est-il utile de les réciter même si l’on n’en comprend pas le sens des mots, par exemple des phrases
kabbalistiques ?

En plus, faut-il les réciter à voix haute ou suffit-il de les dire mentalement ?



Réponse 

Voilà une question intéressante qui me permet de faire un rapprochement d’ailleurs avec tout ce qu’on
vient déjà de dire pour vous faire comprendre où est la manipulation de l’esprit des gens, manipulation
insidieuse, dont vous ne vous apercevez même pas d’ailleurs.


Le pouvoir du mot est avant tout le pouvoir de la pensée. Parce que lorsque l’on prononce un mot c’est
d’abord parce qu’il a existé dans la pensée. Donc lorsque l’on parle du pouvoir du Verbe, on parle du
pouvoir de la Pensée.

Le pouvoir de la pensée est un pouvoir total parce qu’il est une vibration.

Une pensée émet une onde qui se répercute dans la mesure de sa fréquence vibratoire.


C’est-à-dire qu’une onde de la pensée qui vibre très fort va se répercuter très très très loin et très
longtemps. Tandis qu’une pensée qui est très basse va avoir un taux vibratoire très bas aussi, très lent.
Donc elle va se répercuter moins loin, durer moins longtemps.

Lorsque Dieu a voulu engendrer, il ne s’est pas coupé un bout de doigt, il ne s’est pas coupé un bout
de cuisse pour attendre que, de ses cellules, de ses molécules, quelque chose naisse qui lui
ressemble. Il a pensé. Dans le mental cosmique un archétype est né, c’est-à-dire un Homme
Parfait.
                                                                                             
                                                                                             


     

Homme Parfait 

 

 




Quel est cet archétype ? Celui justement que vous devez rejoindre.


Cet archétype c’est ce que l’on appelle la Monade, pour certaines écoles, ou le Soi Supérieur pour
d’autres.

Donc Dieu est là, puis il pense à un archétype et cet archétype prend vie dans sa substance mentale.
Cet archétype c’est votre Soi Suprême, votre Monade. Tout le monde me suit ?

Puis ce Soi Suprême, cette Monade a besoin d’expression.

Dieu lui-même s’est exprimé en formant l’archétype.

L’archétype étant donc la représentation de ce même Dieu, puisqu’il est écrit aussi dans votre Bible
que Dieu fit l’homme à son image. C’est donc qu’il est de la même essence et des mêmes pouvoirs que
Dieu. Donc ce petit Dieu qui est né, cet archétype, a ce même pouvoir et ce même, je ne
dirais pas besoin, mais ce même élan spontané de création mentale. Alors il pense et il
crée.


Mais que va-t-il créer cet archétype ?

Il ne va pas créer un autre homme, il ne va pas créer un monde, non. Il va créer une pensée qui va aller
résonner dans l’espace comme un son. Et ça c’est l’âme, ce n’est rien d’autre.


     

L’Âme 

 

 


L’Âme, c’est le son envoyé depuis l’archétype pour chercher un milieu créateur et
créatif.

Et cette onde qui voyage à travers l’espace, donc déjà, là, on change de dimension. Puisque lorsque
l’archétype était près de Dieu, lorsque tout était en Dieu donc, il n’y avait pas de notion de distance et
d’espace, mais au contraire d’illimité. L’archétype, envoyant sa pensée, ne peut l’envoyer que dans
l’espace, donc dans le temps, et cela crée l’âme.

Donc, que peut-on dire schématiquement ?

C’est qu’un archétype projeté dans l’espace et le temps se réveille en tant qu’âme.

L’âme, c’est donc quoi ?


C’est donc un archétype prisonnier de l’espace et du temps. Et cette âme, prisonnière de l’espace et du
temps, perd la notion de l’archétype qu’elle est.



Et c’est là que commence toute l’aventure de la création et de la réincarnation, toute l’aventure aussi
de l’évolution. Et c’est à cause de ça que sont nés tous les anges, qu’ont grandi tous les Maîtres, qu’a
                                                                                             
                                                                                             
été mis sur pied tout le Plan, pour que cet archétype se retrouve.


Et cette âme qui est née de l’archétype par projection, lorsqu’elle se projette elle-même, cette âme,
dans la personnalité, tout proche en tout cas, elle reconnaît ces mêmes vertus que celles qui sont dans
l’archétype, l’archétype les ayant parce qu’il vient de Dieu. Et par sa pensée donc, la personnalité peut
créer et a le besoin de créer.

Et c’est ainsi que l’homme est devenu un artiste, il est devenu un musicien, un peintre, un père aussi
car créer un enfant c’est un acte d’art. Du moins nous voudrions que tout le monde le considère de
cette manière.


Et ainsi l’homme est devenu un philosophe. Il a voulu créer avec sa pensée, son mental, tout le système
des dieux, le système de la vie, des valeurs et du sens de la vie.

Mais dans la mesure où cette personnalité est plus ou moins alignée avec l’âme, les notions créatrices
exprimées par l’âme vont être plus ou moins positives ou négatives.

C’est pour ça que la plupart du temps je parle d’alignement et que je ne mets pas tant l’accent sur
l’évolution, en vous demandant d’être des disciples, des initiés, des chastes, des purs, etc. Non. Toutes
ces choses-là, on ne vous les demande pas. On vous les demande après si vous voulez réellement faire
un travail. Mais pour vivre votre vie dans un sens de liberté et d’épanouissement, ce n’est pas
directement ce qui vous est nécessaire.

Avant tout c’est l’alignement.

Comme je l’ai déjà dit, les individus vivent dans la périphérie, secoués par tous les vents
de la périphérie. Alors qu’il leur faut découvrir le centre et ainsi être alignés avec leur
âme.

Et ainsi l’âme peut créer autant qu’elle le veut à travers sa personnalité et elle créera de façon
positive, de façon, donc, bénéfique pour la personnalité elle-même.

Et c’est ainsi que, par exemple, pour vous citer quelque chose de tout à fait matériel et concret, c’est
ainsi que l’homme a compris un jour comment édifier les maisons, les cathédrales, les grands bâtiments
très compliqués. C’est parce qu’à un moment la personnalité a su s’aligner avec l’âme et l’individu a
reçu l’impulsion, la découverte, la sagesse.

Même si après, immédiatement, il l’a retranscrite dans un mode trop matérialiste, comme par exemple
tous ceux qui sont devenus constructeurs ne sont pas devenus constructeurs de cathédrale, c’est
certain. Mais ce qui a permis cette découverte, c’est cet alignement.


Ensuite l’homme, lorsqu’il repart dans la périphérie forcément, après il refait un petit peu n’importe
quoi de sa découverte. À moins que celui qui est constamment dans le centre fait quelque chose de divin
avec sa découverte.

L’âme est donc créatrice et l’âme s’exprime. Avant tout elle exprime son pouvoir créateur par un plan
que l’on appelle le Plan Mental.


     

Plan Mental 

 

 




Et qui n’a rien à voir avec le plan intellectuel, c’est-à-dire "le plan où l’on pense".
                                                                                             
                                                                                             

Le Plan Mental est donc le Plan Créateur.

Il est semblable au Plan Cosmique mais amoindri à l’échelle de l’Homme. Cette substance dans laquelle
Dieu a pensé pour créer l’archétype. Cette substance existe aussi chez l’Homme, elle s’appelle le Plan
Mental.


Et lorsqu’il coordonne les atomes de ce plan, donc lorsqu’il maîtrise la vibration des atomes de ce plan,
sa parole devient créatrice.


Et c’est là tout le pouvoir des mantras, des invocations et des formules magiques.


C’est là aussi le Pouvoir tout court.

Par exemple lorsque Jésus a dit au paralytique « Lève-toi et marche » ou qu’il a simplement dit à
l’aveugle « Eh bien maintenant, vois », etc. Le mot, ensuite, n’a plus à exister. Simplement, la
molécule, l’atome du plan mental n’a qu’à vibrer en correspondance avec les activités de
la personnalité incarnée. Et, à ce moment-là, le plan étant fait, le pouvoir rayonne, tout
simplement.

Donc revenons à cet atome du Plan Mental.


Lorsqu’il est maîtrisé par l’homme, et ce n’est pas évident car il y a peu de gens qui sont éveillés sur
le Plan Mental.

Parce que pour être éveillé sur un Plan Mental et maîtriser les atomes du Plan Mental, il faut avoir
purifié complètement le Plan Astral.

Et combien de gens sont encore à pleurer sur les problèmes de leur nombril, je vous le
demande !

"Ma maman ne m’a jamais aimée, c’est pour ça que je suis traumatisée.

Quand j’étais petite, j’ai reçu des gifles parce que j’ai volé un pot de confiture, depuis je n’aime plus
les tartes aux fraises !". Et combien de lamentations on entend comme cela !

Je dis quelque chose qui vous fait sourire, mais il y a pourtant des véritables misères qui sont
engendrées avec ce genre de concepts, avec ce genre de comportements. Et cela va de la
personne qui se fait des complexes pour les petites choses que je viens de citer, jusqu’à
celui qui a un pouvoir national et qui se dit : "Puisque mon père m’a toujours dit que
j’étais un raté, je vais lui montrer de quel bois je me chauffe et si je ne peux pas créer la
guerre dans tel ou tel pays !" Et qui ensuite devient donc fou du pouvoir et du besoin de
s’affirmer.

Souvent les grands de ce monde ont des problèmes d’enfants, vous savez. Et ils brûlent le monde
comme ils cassent leurs poupées, leurs trains électriques, leurs jeux de quilles, à cause de
problèmes comme ceux-là qu’ils n’arrivent pas à maîtriser, qu’ils ne connaissent même pas en
fait.

Et dans l’intimité, combien d’amis et de femmes de ces soi-disant "grands êtres" peuvent conclure
qu’en fait ces individus ne sont que des enfants, qui n’ont pas de force. Pas de force dans le
ventre, dans la Foi, dans le courage et que s’ils ne sont pas entourés de leur armada de fans
- de véritables fans, car à ce niveau-là il faut le dire comme cela - ils ne sont plus rien.
S’ils n’ont pas des milliers de personnes galvaudées, exaltées par leur discours, qui crient,
qui crient à la victoire, eh bien eux-mêmes ne sont pas capables de croire à la victoire.
Parce qu’en eux-mêmes ils ne sont rien. Ils ne sont que dans la mesure où ils projettent une
idée de pouvoir sur l’autre et que l’autre veut bien jouer le jeu de lui reconnaître cette
                                                                                             
                                                                                             
puissance.

Et c’est là où j’accuse les petites gens, où je vous accuse, vous, de jouer ce jeu.

Ne jouez pas. Vous n’avez besoin de reconnaître le pouvoir en personne.

Au contraire, souriez : "Mais, qu’est-ce que tu réclames toi ? Tu viens me réclamer un
vote ?"


Naturellement il ne faut pas dire ou prétendre que la vie politique ou économique d’un pays soit
quelque chose de risible. C’est certain. Mais il ne faut pas jouer le jeu de cette manière-là avec ces
individus qui en fait sont si faibles.

Et un individu fort et un individu faible, cela se reconnaît tout de suite.

À quoi ?

Un fort est seul.

Si vous voulez faire le choix des bons hommes politiques, de ceux qui ont donc un esprit fort et sain,
qui peuvent maîtriser une situation et ne pas fléchir, ne pas se laisser influencer et ne pas faire donc de
ruse pour obtenir le pouvoir ou quoi que ce soit, vous devez le regarder au nombre de groupies qu’il a
autour de lui. Plus il en a, moins il est fort.

Mais si par contre il se lève seul et qu’il vous dit : "Bon, c’est certain, j’appartiens à tel et tel courant
de pensée, mais c’est moi qui parle. C’est moi qui vous invite à partager la vie de la nation. Et c’est
moi seul qui prends la responsabilité."

Alors celui-là est un bon. Et à celui-là vous pouvez faire confiance.

Tandis que celui qui a besoin de s’entourer d’un tas de personnel avec des banderoles, des huées,
et je ne sais quoi d’autre encore, et faire des kermesses, et je ne sais encore quelle autre
activité, pour créer une image, pour créer une zone d’influence, pour créer le charme !
Celui-là, souriez-lui, invitez-le à manger un couscous chez vous, mais ne votez pas pour
lui.

Et qu’on soit d’accord.

Seulement l’homme se laisse séduire et c’est la faiblesse qu’on lui reproche. Il se laisse séduire tout le
temps. Séduire, séduire.

Ne sois pas quelqu’un que l’on séduit  ! Je te le dis.

Sois quelqu’un qui pense et qui fait son choix. Lucide, lucide !


Mais revenons au mantra.

Donc nous avons parlé de cette substance créatrice qui est en l’homme et qui est le Mental Supérieur,
qui est composé d’une multitude d’atomes, parce qu’il n’y a pas de pouvoir sans la présence d’énergie
et que l’énergie est toujours concentrée dans des atomes. Des atomes, pas exactement ceux qu’étudient
les scientifiques, mais qui leur ressemblent énormément, mais qui sont simplement la partie invisible,
en fait, de ces atomes physiques.

Donc lorsque l’homme déclenche une invocation, quand il déclenche un pouvoir, il excite les atomes
créateurs de son Plan Mental.

Si les atomes créateurs ne sont pas encore assez éveillés parce qu’il est encore en train de régler ses
problèmes du Plan Astral, alors à ce moment-là, le mantra va l’aider à évoluer.

Si l’individu est quelque peu développé sur le Plan Mental, cela va, au contraire, lui faire une montée
des feux, une ouverture des chakras et ainsi il va acquérir plus de pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

S’il est complètement réveillé sur le plan astral, la formule magique, le mantra ou le mot vont être des
moyens d’exécuter sa volonté et le Bien sur les hommes.

C’est pour cela qu’un mantra dépend dans son efficacité de l’individu qui le prononce, selon son niveau
d’évolution.

Le mantra est intelligent, il est une énergie, la formule magique aussi. Si l’individu est bloqué dans tel
et tel degré d’évolution, le mantra va d’abord s’occuper de régler ses problèmes, là, avant de le faire
travailler, passer à autre chose.

Tout mantra a le pouvoir et le devoir de vous faire rencontrer Dieu. Mais qui est assez
élevé pour rencontrer Dieu  ?

C’est pour cela qu’il y a tant de malentendus autour du mantra et tant de gens qui disent : « Mais j’ai
répété celui-ci pendant dix ans et puis je n’ai jamais rencontré l’ange ! ».

C’est vrai, c’est parce que l’énergie du mantra était toute occupée à rectifier vos erreurs d’abord, à
trouver les moyens dans la vie quotidienne de vous apporter telle ou telle épreuve, pour vous dépouiller
de tel ou tel encombrement énergétique, ou de vous ouvrir tel ou tel chakra, pour que vous puissiez
rencontrer Dieu.

Et dans l’invocation, c’est pareil.

L’invocation, l’homme peut la faire. Il déclenche la vibration dans son plan mental. Immédiatement,
cela crée, de manière schématique bien sûr, comme une sorte de Lumière dans la substance mentale de
la Terre. Et de cette Lumière, lorsqu’elle a atteint un certain nombre de vibrations secondes, il y a un
éclair qui jaillit et qui s’en va. Dans la zone où l’être invoqué par l’invocation vit et accomplit son plan
d’évolution.

Et si l’être appelé, par exemple un Ange, un Maître, en jetant son œil, voit que la petite
Lumière qui clignote, ne clignote pas de façon assez claire, assez vive, assez efficace. Alors à ce
moment-là, il se dit : "Je ne peux pas descendre dans l’entier de mon être parce que cet être,
celui qui m’appelle, n’est pas assez développé et je risquerais de brûler son Plan Mental et
ensuite son Plan Éthérique. Donc je vais simplement envoyer ou un des guides ou bien ma
bénédiction."

Et au fur et à mesure que l’individu fait l’invocation, c’est tout autant de bénédictions et tout autant
de guides qu’il appelle donc autour de lui et qui travaillent à lui développer le Plan Éthérique. Et qui
concourent à provoquer dans sa vie quotidienne les prises de conscience qu’il faut pour qu’il change de
plan de conscience, de plan spirituel, et pour qu’il puisse rencontrer le Maître ou l’Ange qu’il
appelle.

C’est là le pouvoir du rituel, le pouvoir des ascèses religieuses, de la discipline religieuse.

C’est que, même si l’individu n’est pas prêt à rencontrer Dieu, le fait de produire cet effort appelle
tellement de guides et d’autres types d’énergies, que ce sont ces énergies-là et ces guides-là qui le
préparent à rencontrer ce qu’il appelle. Alors que s’il ne faisait pas ce travail, l’individu n’attirerait pas
ces énergies et ces guides à lui et il mettrait donc une infinité de vies, d’incarnations avant de pouvoir
rencontrer Dieu.


C’est donc une accélération, le mantra, l’invocation, le rituel, le travail d’ascèse, le travail religieux, le
travail mystique. C’est donc une accélération de la descente de la spiritualité dans l’homme ou de
l’élévation de l’homme, comme vous voulez.

Cela n’a pas été donné aux hommes en considérant que l’homme allait trop lentement, non. C’est tout
simplement parce que, logiquement et humainement, on ne peut pas attendre que la race effectue toute
seule, d’après la puissance et l’intelligence de ses atomes, une évolution dans laquelle l’âme doit, elle,
participer.
                                                                                             
                                                                                             

Car si on ne donne pas d’instrument à l’âme pour qu’elle descende dans sa personnalité, ramasse son
individualité pour s’en enrichir et repartir vers Dieu, eh bien l’âme, n’ayant pas d’instrument, elle
regarde sa personnalité faire n’importe quoi, selon la race, selon l’instinct et elle est désespérée de voir
qu’il n’y a pas d’évolution.

Tandis que si on donne un moyen à une race d’évoluer, que ce soit par une religion d’abord, puis
ensuite par une philosophie, etc., une science, finalement par des thèses occultes, l’âme descend dans la
matière, a plus de pouvoir sur la matière, et peut prendre davantage possession de sa personnalité,
donc vous pouvez être davantage vous-même ! Et non plus seulement un composite d’atomes au
niveau physique.

Car si l’humanité en était laissée rien qu’au comportement de ses atomes du plan physique, ses cellules
donc, qui sont intelligentes d’ailleurs, il faudrait beaucoup beaucoup plus de temps pour évoluer, que
l’évolution que vous pouvez acquérir en faisant justement appel à votre âme et à toutes ses énergies du
Cosmos.

C’est un fait que le corps physique a son intelligence, sa capacité d’évoluer, mais il est beaucoup plus
lent, parce que son niveau de conscience n’est pas assez développé et que l’évolution, de toute façon,
ne passe pas par l’action de la matière sur l’âme, mais par l’action de l’âme sur la matière, et ça c’est
primordial.

C’est pour cela que tous les gens imaginent que l’évolution se passe du bas vers le haut, c’est faux, elle
se passe d’un certain milieu, appelé Âme ou Esprit, elle se passe donc d’une certaine entité médiane
vers le bas, puis remonte vers le haut.

L’âme, oublieuse de son archétype qui va prendre possession de son individualité par les expériences de
la personnalité, qui se découvre par là même - une âme capable d’agir, donc de créer - elle
découvre ses pouvoirs. Et, redécouvrant un à un tous ses pouvoirs, elle se rend compte
qu’elle est l’archétype et elle devient l’archétype, celui qui est le Fils de Dieu, l’Éternel,
etc.

Et c’est la roue qui remonte, qui remonte !

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui mon frère, nous sommes arrivés au terme de cette longue communication et nous
      attendons une conclusion. 


Vois-tu, j’ai envie un peu de m’amuser avec toi, tu m’appelles ton frère, mais qui sait si je ne suis pas
ton grand-père ?


      
      	Oui, c’est un terme consacré. 


C’était juste pour m’amuser avec toi.

Très bien, puisqu’il est temps de se séparer, je voudrais juste, puisque nous avons commencé avec
l’Amour, terminer sur l’Amour.


Vous dire tout d’abord que nos cœurs réunis vous aiment.

Tous nos cœurs vous aiment. Nous ne sommes pas un seul, mais nous sommes des milliers, de guides,
de disciples, d’initiés, d’entités, d’anges, imaginez qui vous voudrez. Nous sommes des milliers à travers
l’Univers à apporter, en ce moment de changement, tout l’Amour dont est capable, les cœurs des
différentes races qui nous composent. Et tout cet Amour se déverse pour ajouter à la Lumière, la
Victoire.


     

La Victoire 

 

 


Car la Lumière a besoin de la Victoire, l’Amour a besoin de Victoire. Un Amour qui n’a pas de
Victoire n’est pas un Amour vrai, un Amour est toujours victorieux.

Alors pour que l’Amour soit dans ce Nouveau Monde, je vous demande lorsque vous partirez de cette
pièce, lorsque vous rentrerez chez vous, et chaque jour que vous avez à vivre, je vous demande : Soyez
Victorieux !

Et c’est ça le triomphe de l’Amour, c’est ça la force de l’Amour, c’est de croire à la Victoire et
d’œuvrer pour la Victoire, quels que soient tous les obstacles qui surgissent, tous les mécréants, tous
les dragons qui viennent faire face.

La Victoire !

Si l’Amour a un synonyme qui est Vie, elle a un flambeau, c’est la Victoire.

Alors sortez tous plein d’Espoir et de Victoire et essayez de maîtriser tout ce qui ne va pas dans votre
vie, au nom de l’Amour. Et essayez d’arranger tout ce qui ne va pas aussi dans la vie de
votre frère, de votre voisin au nom de l’Amour. et essayez de changer ce monde au nom de
l’Amour.

Si vous voulez que l’Amour soit, il ne faut pas pleurer, il ne faut pas avoir peur, il faut au contraire
sourire et croire qu’il va gagner.

Et si nous sommes des millions à sourire et si nous sommes des millions à porter cette torche du Bien
et de la Lumière, la Victoire sera là.

Au nom de la Victoire, je vous salue et dans l’Amour, je vous laisse.

Date de la conférence : 27 06 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 50   




Question 1 

Nous vous saluons. Voici la première question.

Pourriez-vous nous dire quelques mots sur l’argent ?

Le type d’énergie qui se manifeste à travers lui.

Son rôle dans l’âge qui vient.

Son rôle dans notre vie de disciple.

Ou ce qui vous semblera approprié de dire ce soir.



Réponse 

En fait, on me demande de parler d’une chose qui n’existe pas.

Lorsque l’on me demande de parler d’une chose, il faut qu’elle soit réelle. Et pour que je puisse en dire
quelque chose qui soit valable. Il faut que cette réalité soit reproduite dans le sein même
des énergies cosmiques. Or, il y a des énergies qui circulent sur la Terre. Mais qui n’ont
aucune contrepartie cosmique. Et même si on cherche à leur en donner une, cela n’existe
pas.

Que l’on essaye ainsi d’imaginer que l’argent est Amour. Même dans le cas où l’argent est vécu et
représente une contrepartie d’Amour. L’Amour ne résonne pas de cette manière dans le
Cosmos.

Qu’on essaye d’imaginer que l’argent est un principe énergétique. Bien que cela ne soit pas une idée
fausse, cela n’a aucune Réalité Cosmique puisque l’énergie est un véritable feu, donc une fréquence et
non pas un moyen.

Il faut faire donc la différence entre les Lois qui vivent en tant que Réalité dans l’Univers et le Cosmos,
et qui maintiennent, par là même, la vie, l’atome, la cellule, et les lois qui sont, tout simplement, des
institutions, qui ne vivent pas plus longtemps que le système social, soit la vie d’échange que
maintiennent les hommes entre eux.


Un peu comme ils maintiennent tout simplement le pouvoir de la parole et de la communication. La
communication, la langue par exemple, qu’elle soit française, anglaise, latine ou autre, n’a aucune
                                                                                             
                                                                                             
réalité dans le Cosmos. Aucune résonance. Pourquoi ?

Parce que plus l’on monte dans les degrés de la vie cosmique et plus on ne rencontre que la Parole ou le
Pouvoir du son en tant que télépathie, en tant qu’idée.

Il y a une résonance, bien sûr, comme existe une résonance dans les mots. Mais il n’y a pas
extériorisation par un organe. Ce qui fait que la parole n’est en fait qu’une extériorisation, une
institution vécue sur le plan de la Terre. Et non pas sur un plan Cosmique.

Ce qui existe sur un Plan Cosmique, c’est simplement le Verbe ou l’Idée.


Mais l’Idée tombant dans la matière devient une parole. Et ainsi toute chose qui tombe dans la
Matière ou qui se confronte à un système devient quelque chose qu’il n’est pas ou qu’il n’est
plus.

C’est là la grande déformation, en fait, du Miroir.


     

Le Miroir 

 

 


C’est un peu comme quelque chose, un grand oiseau ou une pierre précieuse, qui vivrait dans
l’immensité du Ciel. Et qui à cause de la force centrifuge, donc de la force d’attraction de la Terre, se
trouverait précipité dans le fond de la mer. Pour l’individu qui vit dans ces eaux ou à la
surface des eaux, lorsqu’il va regarder en direction du fond de la mer pour voir le reflet
de la chose tombée, il ne verra pas la chose mais le reflet de la chose, et encore, un reflet
perturbé par le mouvement de la vague qui est à la surface. Ou même, s’il est à l’intérieur
des eaux, ce sera un reflet perturbé par le mouvement des flux marins à l’intérieur des
eaux.

Tout n’est que reflet dans votre société.

Et c’est pour cela que vous n’arrivez pas à diriger la société, ni même à négocier avec les valeurs
sociales, parce qu’il n’y a que des reflets.

Alors vous allez me dire : "Mais, tant que l’on n’est pas immergé complètement dans les réalités,
comment faire avec la négociation de ces réalités sociales ? Ou comment les négocier ?"

C’est simple.

Il faut alors y aller tout simplement avec un cœur ouvert et honnête.

Et non pas chercher la complication. Autrement dit, ne pas mettre même une valeur sur la chose mais
la considérer telle qu’elle est vécue dans son principe social. Et donc, ne pas mettre par dessus un
certain principe émotionnel, mental ou intellectuel.

Vous me parlez de l’argent et je vous ai dit que la chose n’avait aucune Réalité, à part si ce n’est le
code institutionnel que vous lui avez donné depuis l’origine. Et si j’ai semblé vous choquer dans cette
chose, je vais m’en expliquer.


L’homme s’imagine que hors de l’argent il n’existe pas de pouvoir. Même pas le pouvoir d’accomplir
quoi que ce soit. Et c’est faux ! Car le véritable pouvoir, même celui d’accomplir ou de manifester, ne
réside pas dans l’argent ou dans le kilo d’or ou le kilo de pierres précieuses que l’homme possède,
non.

La manifestation et le pouvoir de manifestation n’appartiennent pas à ce trésor. Il
appartient, au contraire, au Rayonnement de l’Être.
                                                                                             
                                                                                             


     

Rayonnement 

 

 


Vous allez me dire : "Mais peut-être que le rayonnement pourrait être limité dans la manifestation ou
dans les circonstances qui ne peuvent être, justement, réunies que s’il y a une certaine monnaie, que s’il
existe un certain pouvoir d’achat ?"

Si l’on considère les simples principes humains, oui, c’est certain, mais si l’on considère le Pouvoir du
Rayonnement, c’est complètement faux. Pourquoi ?


Parce qu’à partir du moment où un rayonnement est suffisamment efficace pour véritablement
fonctionner, tout ce qui est nécessaire arrive.

Si c’est l’argent qui est nécessaire, il arrive. Si c’est une personne X ou Z, cette personne
arrive. Si c’est au contraire un bateau, un avion qu’il faut, eh bien le bateau ou l’avion va
arriver. Et non pas par un acte magique, non absolument pas. Tout simplement par acte
alchimique.

La nécessité, lorsqu’elle est vécue, lorsqu’elle est programmée, lorsqu’elle est envoyée, lorsqu’elle se
présente, en fait, sur la scène du monde, et que l’individu capable de ce rayonnement fait de cette
nécessité une graine, donc lui donne vie, la nécessité ne reste plus un besoin. La nécessité en germant,
au contraire, attire son objet ou son moyen de manifestation.

C’est-à-dire que la nécessité n’est plus vécue comme un besoin ou un handicap. Chose que vous vivez
quotidiennement : vous vivez vos nécessités comme des handicaps.

Vous avez besoin de manger, alors c’est un handicap, parce que pour cela il va vous falloir gagner de
l’argent. Vous avez besoin d’avoir chaud, alors c’est un handicap, parce qu’il va vous falloir gagner de
l’argent pour acheter du bois, ou du charbon, ou du pétrole. Vous avez besoin de vous déplacer, donc
vous avez besoin d’un véhicule, et c’est un handicap, parce qu’il va vous falloir de l’argent pour acheter
ce véhicule et son carburant.

Les humains vivent donc toute chose comme un handicap, et ainsi ils se chargent
véritablement du handicap.

Au lieu simplement de regarder la nécessité. C’est autre chose, de regarder la nécessité qui se présente
et de dire : « Je dois me déplacer ».

Et si ce déplacement est réellement un besoin sur le plan de son âme, soit dans l’activité même de sa
destinée, automatiquement le déplacement va avoir lieu.

Par exemple, cette personne pourrait très bien croiser quelqu’un qui part aussi dans la même direction,
et qui peut emmener la personne. Ce qui ne veut pas dire que la vie n’est qu’une suite de miracles, ou
de mirages absolument pas. Il faut faire une différence entre ce que l’on appelle miracle et les nécessités
germées, que j’essaye de vous expliquer maintenant.


Il y a une immense puissance, un immense pouvoir dans la Terre, et l’homme ne s’en rend pas compte,
il ne sait même pas l’utiliser, parce qu’il l’associe trop, justement, à quelque chose qui ressemble au
pouvoir du Maître.


Alors que c’est tout simplement le pouvoir de la Terre elle-même, soit le pouvoir de la
Mère.


                                                                                             
                                                                                             
     

La Mère - L’Abondance 

 

 


Et quand l’homme aura compris ce qu’est la Terre, et qu’il l’aura identifiée à la Mère,
et qu’il saura jouer avec son pouvoir, il ne sera plus jamais pauvre. Il n’aura même plus
besoin de cultiver la Terre pour en tirer du fruit. Le fruit sortira de lui-même en toute
saison.

Quel est ce pouvoir ?

Tout simplement celui de l’Abondance !

D’où vient-il ?

Du simple fait que la Loi Cosmique elle-même veut que chaque planète représente la Mère de
l’Humanité.

Et quel est le principe d’une mère ?

La mère est d’avoir un sein et d’avoir du lait, de le fabriquer et de tout donner à son enfant. Donner
donc la nourriture à l’enfant. C’est son principe immanent et intrinsèque. On ne peut pas renier ce
principe-là !


Et ne pas le voir, eh bien ce n’est pas être initié aux lois même de la Terre.

Tout le monde veut être initié face à Dieu. Très bien !

Tout le monde veut être initié face au Père, donc.

Je ne renie pas le fait car il est vrai.

Mais il faut aussi être initié devant la Mère.

Et ça c’est autre chose.

C’est une partie cachée que l’homme ne comprend pas très bien.

Car même lorsqu’on lui parle de manière déformée par la religion, de la Vierge Marie, de la
Mère Cosmique, il ne comprend pas ce que cela veut dire parce qu’il ne sait pas de qui on
parle.

Et de qui parle-t-on ?

On parle des forces nourricières de la Terre.

Regardez ce qui est écrit dans votre livre, que vous appelez la Bible. Dans la Bible, au début,
l’homme était considéré comme vivant dans un paradis, l’Éden, où tout lui était offert avec
abondance. Il vivait nu, il n’avait même pas froid. Donc cela veut dire que la saison d’hiver, la
saison de l’automne et du printemps n’existaient même pas. L’été éternel existait. On
ne parle même pas d’âge pour Adam et Ève. On ne les situe ni dans l’enfance, ni dans
l’âge adulte, ni dans la vieillesse. On parle d’un homme et d’une femme. Ils étaient donc
éternels.

La Forme elle-même pouvait se perpétuer éternellement.


Car la cellule a ce pouvoir. Elle n’est pas limitée. Même si elle a des cycles et des biorytmes et qu’elle
vit une certaine mort, elle peut, malgré la mort, être renouvelée et se perpétuer. Exactement comme,
après le sommeil, vous pouvez retrouver votre activité mentale. Et pourtant vous êtes entré dans le
sommeil, mais vous n’êtes pas mort pour autant. La cellule est capable de rentrer à la fin d’une grande
vie, donc à la fin d’un cycle. Prenons par exemple 100 ou 120 ans. Comme le cycle veut qu’une mort
                                                                                             
                                                                                             
existe, donc qu’un sommeil existe, la cellule peut rentrer dans une sorte de mort, sans être
obligée pour cela de retourner à la poussière. Simplement dans une zone de régénération. Et
ainsi l’homme peut reprendre sa forme et repartir dans une autre vie, faire une sorte de
renaissance. Pourtant il conserve le même corps. Mais ça c’est un détail, je ne vais pas m’y
éterniser.

Reprenons Adam et Eve dans le jardin.

La Terre lui donnait tout à ce couple. Ils n’avaient pas besoin de travailler la Terre. Tous les fruits
étaient là disponibles. Réfléchissez bien à cette allégorie.

Pourquoi est-ce que d’un seul coup la Terre est devenue avare et qu’elle n’a gardé ses fruits que pour
les plus méritants, soit ceux qui travaillent ?

Si l’on se place dans le camp de ceux qui travaillent, si l’on se place dans le camp, justement, de ceux
qui pensent que tout est mérite. Dans ce sens-là donc, ils participent à la vie de la matière inconsciente
et ignorante. Donc ils sont en état de chute. Ceux-là vont devoir travailler. "Et tu gagneras ton pain à
la sueur de ton front", il est écrit.

Mais tu gagneras ton pain à la sueur de ton front, si tu fais partie de cette humanité qui a "tué son
frère". Soit qui a tué son semblable spirituel, soit qui a tué son âme.


Car dans le mythe d’Abel et Caïn, il ne s’agit pas simplement de deux frères qui s’entretuent et se
pardonnent. Il ne s’agit pas de cela. Il s’agit d’une personnalité qui, pour ne plus entendre la voix
mélodieuse de l’âme parce que la personnalité a envie de rugir comme un lion dans les plaines, eh bien
cette personnalité trucide l’âme, l’étouffe, l’enterre. Et depuis, il faut que la personnalité travaille la
terre pour gagner son pain.

Alors que quand l’âme pouvait être à fleur de peau, quand l’âme pouvait être pleinement vivante sur la
surface de la Terre et dans son corps, eh bien l’âme n’avait qu’à se servir des fruits de la
Terre.

Or, si c’est la personnalité qui vit sur la Terre, alors elle doit travailler.

Pourquoi ?

Parce qu’elle n’est en contact qu’avec la croûte terrestre et non plus avec l’âme, avec le ventre de la
Terre, donc avec la Mère.

C’est comme si un enfant décidait de ne voir en sa mère que la maîtresse de maison, et pas plus. La
maîtresse de maison qui est fort sage, qui ne veut pas forcer son enfant à l’amour, à l’obéissance, va
tout simplement faire son lit, ne va pas aller le réveiller le matin avec un baiser sur le front, mais va
tout simplement agiter la sonnette dans le couloir et va dire : « Lève-toi, c’est l’heure ». Puis elle va
descendre à la cuisine, lui préparer la nourriture, et l’envoyer à l’école. Et tout ceci sans un
mot.

Et un jour l’enfant va se dire « Mais chez moi il n’y a pas d’amour, ma mère ne m’aime pas ».
Erreur ! Ce n’est pas la mère qui n’aime pas son enfant, qui ne prend pas soin de son enfant,
c’est l’enfant qui ne sait pas aimer la mère et qui ne sait pas voir, dans la mère, un foyer
d’amour.

Les Hommes se comportent de la même manière avec la Terre.

Et si l’on commence à avoir un nouvel état d’esprit vis-à-vis de la Terre et des forces nourricières de la
Terre, la société n’aura plus besoin de valeurs telles qu’on les connaît aujourd’hui, comme
justement ce dont on avait parlé, l’argent, l’argent ou bien d’autres, comme tout simplement la
puissance.

Car on parle de l’argent, et je le remets en cause, mais ce n’est pas la seule valeur dont il faut parler
                                                                                             
                                                                                             
dans ce jeu d’échanges. Il y a aussi tout simplement la puissance. Tout le système social est basé sur la
puissance. Il y a l’esclave ou l’ouvrier, l’employé, et il y a la hiérarchie, et il y a enfin le chef. Toutes les
sociétés sont composées de cette manière-là.

Il n’y a aucun esprit communautaire en fait, véritablement communautaire et de synthèse, cela n’existe
pas, en aucun point de la Terre. Il y a toujours des rapports de puissance, entre celui qui est employé
et entre celui qui dirige.

Alors étant donné que tout est rapport, eh bien dans la vie ou dans les énergies qui composent l’âme
sociale, tout devient aussi rapport.

Et c’est pour cela que des notions, des énergies, comme l’argent et bien d’autres, existent. C’est parce
qu’il faut donc sans cesse un rapport pour communiquer avec l’autre.

Regardez, sur une simple analyse relationnelle des individus. Vous ne pouvez communiquer entre
individus que s’il y a un terrain de communication et un fil de communication, s’il y a donc une
sympathie et un avis commun. Sinon les êtres humains ne sont pas capables de communiquer, et ils ne
peuvent pas créer le rapport. Parce qu’avec eux tout est rapport.

Et, si on imagine que tout est rapport, alors il faut une matière, une substance pour ce rapport. Et cela
va être tantôt les idées, tantôt la politique, tantôt l’argent ou la puissance. "Tu votes pour moi", par
exemple dans le cadre de la politique et des gouvernements.

Et c’est à cause de cette manie qu’ont les hommes de tout hiérarchiser, mais aussi de tout vivre
sous un angle du rapport, que des valeurs telles que l’argent sont nées dans un principe
social.

Maintenant, que faire avec cette réalité puisqu’elle existe depuis si longtemps et on ne peut pas l’abolir
comme cela en un seul jour ?

C’est une réalité dont nous sommes conscients.

Eh bien, alors il faut tirer un certain positif, y voir en tout cas le moindre mal, essayer de changer la
chose pour qu’elle soit utile en fait.

Un peu comme lorsque l’on est face à quelqu’un de boiteux, il faut lui mettre tout simplement une
semelle pour essayer de rectifier le pas. Et ainsi il aura au moins une démarche, il ne sera plus
boiteux.

Eh bien, je vous dirais d’avoir face à l’argent exactement le même comportement que vous auriez face à
vous-même. Quand vous êtes face à l’argent, voyez-vous vous-même et vous serez sûr de bien vivre
l’argent ou de bien le gérer tout simplement.

Que feriez-vous de votre propre sang ?

Que feriez-vous de votre propre langue ?

De votre propre foie ?

Si vous considérez toute chose comme étant respectueuse, autant que vous l’êtes vous-même, alors
automatiquement, même si la chose n’a pas de réalité Cosmique, elle ne sera tout du moins pas un
crime face aux Réalités Cosmiques.

Mais pour déclencher ce respect, il faut savoir ce que c’est que se respecter.

Car beaucoup d’hommes maltraitent les valeurs, même artificielles, comme celles de l’argent ou de la
puissance ou de la politique ou de l’économie, simplement parce qu’ils ne connaissent pas du tout ce
qu’est le Respect.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Respect 

 

 


Et c’est un des grands points où je voudrais éduquer l’homme, s’il accepte d’entendre, et mes frères
aussi. Le respect, le respect de tout, que ce soit le respect d’une pièce, d’un sou, le respect d’un fruit
qui pousse, le respect d’eux-mêmes, de la façon dont ils vont se donner aux autres, de la façon dont ils
se traitent eux-mêmes, de la façon dont ils pensent, dont ils se nourrissent, tous les aspects de la
vie.

Or, la preuve est faite que l’homme ne se respecte pas lui-même.

S’il ne se respecte pas, comment pourra-t-il respecter l’autre et respecter le rapport qui existe entre les
deux : l’échange. Que ce soit l’argent, la communication ou la politique ou l’idée ? Aucun
moyen.

Donc ce ne sont pas les valeurs qui sont à remettre en cause, même si elles sont artificielles, c’est plutôt
le genre humain tout simplement.

Ce qui fait qu’en parlant de l’argent, il n’est pas nécessaire d’analyser ce qu’est l’argent puisque pour
nous cela n’a aucune réalité, cela n’en a que pour vous dans le système social. Mais tout simplement, il
faut analyser ce qu’est l’être humain et ce que fait l’être humain de lui-même et immédiatement vous
savez comment vivre les valeurs artificielles de la société.


Lorsque l’homme aura découvert des valeurs, je dirais "supérieures", parce que dans un champ de
conscience beaucoup plus haut que la majorité des autres préoccupations, eh bien, il saura vivre toutes
les autres valeurs. Il saura vivre même la relation avec la mort, ou avec le fait de devoir tuer des fois,
ou ne serait-ce que de devoir abattre une forêt pour faire des maisons ou pour faire le feu pendant tout
l’hiver pour chauffer des enfants.

Car il est un fait, et on ne le soupçonne pas souvent, qu’abattre une forêt puisse représenter un crime.
Mais selon comment l’esprit de l’homme accomplit la chose, la chose reste un crime ou
devient au contraire un geste d’abondance que la Nature fait face à son enfant, qu’est
l’homme.

Tout dépend donc comment on approche les Lois de la Terre et les lois sociales. Car la société devrait
être une projection plus dense des lois de la Nature. Or que se passe-t-il ?

La société est au contraire une cristallisation des Lois de la Nature et c’est pour cela que la société
meurt parce que la nature ne peut pas envoyer ses influx nourriciers.

Lorsqu’une société est constituée de telle manière à ne représenter qu’une autre densification des
principes mêmes de la Nature, alors la Nature peut continuer à envoyer ses flux et elle peut faire ainsi
de cette civilisation une civilisation éternelle, donc parfaite. Mais si au contraire la société se
cristallise, comme elle se cristallise pratiquement à chaque fois, ou du moins tant que l’homme ne sera
pas dans des états de conscience supérieurs, comme il devra atteindre plus tard, eh bien chaque fois
qu’il y aura cristallisation, la Terre, ne pouvant pénétrer ce noyau, le laissera mourir tout
simplement. Et ainsi la Terre va pouvoir récupérer, la Nature pourra récupérer son enfant qui est
l’Homme.

Car chaque fois qu’il y a chute d’une société, de ses artifices, de ses valeurs, donc chaque fois qu’une
tour est démolie, la Nature reprend son enfant. Et on voit l’homme redevenir berger, redevenir
jardinier et ne dépendre que des fruits de la Terre et ne s’intéresser, ne se soucier que de la vie, des
saisons et de la culture. Chaque fois donc que l’enfant s’éloigne trop, trop de la Mère, la Mère qui le
laisse fuir parce qu’elle sait qu’elle ne peut pas faire autrement, lorsqu’il tombe, eh bien elle vient le
                                                                                             
                                                                                             
récupérer.


Et c’est ce qui se passe à chaque cycle.

Et ceci se passera tant que l’homme n’aura pas compris qu’il doit vivre d’abord en rapport harmonieux
avec les énergies de la Terre, qu’il doit se nourrir à la Terre et non pas se nourrir de ses propres
productions.

Parce que que fait l’homme ?

Dans son imbécilité magistrale - je n’ai pas peur de le dire - et aussi dans son orgueil, il s’imagine que
ce sont ses productions qui le nourrissent.

Il se dit : "Si je ne travaille pas la Terre, je n’aurai pas le fruit. Si je ne fais pas tel ou tel travail, je
n’aurai pas l’argent, ou je n’aurai pas les relations, ou je n’aurai pas ceci, je n’aurai pas
cela."

C’est toujours : "Si moi je ne fais pas.".

La Loi Cosmique n’a pas été créée de cette manière.

Pourquoi ?

Parce que le travail principal de l’homme n’est pas de gagner son pain, n’est pas de remplir son
estomac. Quelle évolution cela représente, cela je vous le demande ? Quel intérêt ? Est-ce que Dieu a
crée des hommes pour qu’ils aillent tout simplement passer leurs jours à remplir leurs estomacs ?
Non !

Si tout a été créé, c’est tout simplement pour que chaque Forme puisse recevoir pleinement les esprits.
Et qu’à travers cette Forme, l’Esprit puisse pleinement se révéler et se manifester.

Et la Terre est prévue pour cela, pour donc nourrir pleinement son enfant et avec abondance et dans
tous ses besoins. L’homme n’a ensuite qu’à transformer, de la même manière qu’il doit faire sa
toilette, peigner ses cheveux, parfumer sa peau, il n’a qu’à transformer les produits de la
Terre.

Mais voilà que se passe-t-il.

L’homme, devenant fou, l’homme, devenant aveugle, ne voit pas qu’il marche sur un sol qui n’attend
tout simplement que la graine de sa pensée pour donner du fruit. Alors forcément, il est obligé d’aller
prendre une graine bien physique, celle-là, venant d’une véritable plante.


Et il est obligé de la semer et d’attendre que le Soleil veuille bien venir la faire mûrir et que la pluie
veuille bien venir l’arroser. Parce qu’en plus, sans ces deux actions, il n’y a pas possibilité d’obtenir un
fruit. S’il n’y a pas de Soleil, il n’y a pas maturité. Et s’il n’y a pas la pluie, eh bien la plante
meurt.

Alors l’homme commence à dépendre, en plus, et ceci à cause de sa folie, commence à dépendre, en
plus, des impondérables, des saisons donc, des caprices des esprits.


     

Esprits de la Nature 

 

 


Des caprices des esprits qui sont là et qui vivent dans les nuages, pouvant apporter la sécheresse ou la
pluie. Qui sont là dans la terre, car la terre, le sol lui-même, est régénéré et sert de corps à une
multitude d’esprits que dans certaines régions de la terre on appelle les gnomes. Et si ces
gnomes-là, pour une raison X - de la même manière qu’un homme peut être capricieux parce
                                                                                             
                                                                                             
que c’est sa nature - et si ces gnomes-là, en un certain lieu de la Terre, décident de ne
plus s’en occuper du sol, eh bien la terre devient aride, elle n’est plus fertile. Mais si en un
autre endroit ils se concentrent et font un travail heureux, parce que dirigé par un de leurs
chefs, un peu plus ancien, un peu plus consciencieux, eh bien, la terre est belle, fertile,
grasse.

Que l’homme dirige et sache d’abord diriger son esprit, sa semence donc, il peut ainsi
diriger les esprits de la Nature, et c’est à eux de leur cultiver la Nature.

Ce n’est pas à l’homme de cultiver la Nature, c’est aux esprits de la Nature. Ils sont là pour ça et
depuis toute éternité.

Mais regardez le chaos qui existe ! Tout simplement parce que personne n’a pris sa place dans la
hiérarchie de la création.


Il y a les gnomes qui sont là pour cultiver la terre et ils ne cultivent pas, ils régénèrent tout au plus.
Tout ça pourquoi?

Parce que l’homme n’est pas encore un Roi. Or il a été dit dans la Bible que vous devez devenir
des rois qui commandent à toute chose sur la Terre. Et pourquoi ce verset-là vous a été
donné ?

Réfléchissez à cette vérité.

Est-ce que Dieu vous a donné le pouvoir sur toute chose sur Terre simplement pour que vous ayez le
bonheur d’être puissant ?

Demandez-vous la chose.


Dieu ou tout simplement la Conscience Cosmique, le Créateur, ne donne jamais quelque chose sans
raison gratuitement, ou tout simplement pour la beauté du geste, jamais.



Tout est dans un équilibre dans le Cosmos, donc tout a une raison profonde.

Pourquoi l’homme doit être un Roi sur chaque chose, doit régner sur tous les animaux, sur tous les
éléments, sur l’eau, le feu, la terre, l’air, pourquoi ?

Justement parce que dans son habitat qu’est la Terre - et non pas le petit deux pièces qu’il habite -
dans son habitat qu’est la Terre, il doit pouvoir ordonner tout ce monde invisible à travailler pour lui
parce que lui a une chose beaucoup plus sainte à effectuer que le labour ou le crépi des
maisons.

Il a sa réalisation spirituelle à effectuer.

Alors, vous voyez dans quel décalage vit l’humanité ?

Quand on pense que des gens, pendant des vies et des vies, ne se soucient et ne vivent que pour les
cours de la bourse ou la valeur du lingot d’or ou pour extraire des pierres précieuses dans les
mines !

Ce n’est pas un reproche que je vous fais. C’est tout simplement pour montrer le décalage qui existe.
Et vers où doit tendre l’humanité.

Ce n’est pas une remise en cause de la société telle qu’elle est aujourd’hui, car si elle est comme cela
aujourd’hui c’est parce que l’humanité vient d’un certain germe et que l’humanité ne peut
pas être parfaite du jour au lendemain. Les cycles sont là, justement, pour effectuer la
Perfection.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qu’il faut donc, c’est connaître véritablement la destinée et les forces de cette destinée. Et que
chaque individu, à l’intérieur des exigences sociales d’aujourd’hui et des exigences tout simplement du
Plan d’Évolution, que l’homme puisse trouver petit à petit la Réalité. Et que même s’il est encore
victime de certains artifices, il n’en soit pas dupe.

Car utiliser certaines énergies artificielles comme la puissance, l’argent, la politique, la finance, le
commerce, n’est pas "un péché" comme l’on pourrait le croire, non. Mais il ne faut pas être dupe de la
chose. Car si l’on devient dupe c’est là où l’artifice devient un obstacle à la réalisation de
l’Esprit.

Donc, comme je vous ai dit tout à l’heure, lorsque vous avez affaire à des vérités artificielles, mais qui
sont vérités quand même parce qu’elles font partie de la vie sociale, donc de l’institution. Ce qu’il faut
donc c’est que l’individu considère la chose exactement comme son propre être. Que cela déclenche en
lui le respect.

Donc, vis-à-vis de l’argent, que faut-il avoir comme première réaction ?

Le Respect.

Ce qui ne veut pas dire que vous ne devez pas toucher à l’argent, que vous ne devez pas monnayer
l’argent et même que vous ne devez pas spéculer avec l’argent, non. Ce n’est pas un interdit. Mais si
vous le faites dans un esprit correct, dans un esprit... Je ne veux pas dire "d’honnêteté", car tout de
suite l’homme va déclencher des concepts, qui ne sont pas faux mais qui ne sont pas ceux que je veux
réveiller.

Le Respect est la meilleure appréciation que vous puissiez faire. Et ainsi, toutes les valeurs vont
reprendre leur place.

Quand vous êtes en communication avec un autre individu, que le Respect soit premier. Et ainsi, la
communication va immédiatement prendre sa place.

Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que vis-à-vis de l’autre, vous allez être tolérant, à l’écoute, attentif. Vous allez avoir de
la compassion, mais aussi en même temps de la justice. Parce que s’il crée une erreur, s’il engendre une
erreur, vous allez pouvoir le montrer.

Le Respect est au contraire un regard neutre.


Et c’est ça l’important, la neutralité.

Vis-à-vis de l’argent, c’est ce qui manque justement. Un individu est souvent prisonnier du
mirage de l’argent, de la griserie, de la puissance ou simplement de la sécurité que cela
apporte.


     

Peur du lendemain 

 

 


Car il y a beaucoup d’individus qui, plus que la puissance, y voient une sécurité et il y en a qui ne se
sentent jamais assez sécurisés. Et ça c’est un grave problème aussi sur la Terre : ce besoin qu’ont les
hommes toujours de sécurité, de sécurité, de sécurité.

La peur qu’ils ont à l’intérieur d’eux-mêmes les fait agir au-delà en fait de leurs défauts. Au-delà de ce
que leurs défauts les conduiraient à faire.

Ce qu’il faut donc pour régler cette peur, car rien ne fait plus peur que le lendemain, que le fait de ne
                                                                                             
                                                                                             
pas savoir de quoi on va pouvoir vivre, se chauffer, manger. Et c’est pour cela que l’argent a pris une
telle importance, et est le centre de telles préoccupations et de tant de soucis dans la société,
dans la vie de chacun. C’est parce que chacun a cet instinct de survie. "De quoi vais-je
vivre ?"

Votre interrogation est normale et je ne vais pas vous répondre comme il est écrit dans le livre : "Mais
qu’importe, regarde les oiseaux. Les oiseaux sont nourris par le Père, ils ne se soucient pas de
demain."

Car, si cela est vrai pour une certaine espèce d’individu qui ont justement un certain rayonnement, cela
n’est pas vrai pour la majorité de l’humanité, qui justement ne peut pas déclencher ce
rayonnement, donc faire germer une graine qui ne se trouve qu’à l’état éthérique pour
la transporter dans le sol physique de la Terre, afin qu’elle donne un fruit parfaitement
physique.

Donc ce qu’il faut c’est avant tout remettre les choses à leur place, déjà sur un plan psychologique.

C’est pour cela que parler de l’argent, je ne peux pas en parler simplement comme étant une vulgaire
monnaie, car cela met en jeu tous les rapports sociaux et toute la nature humaine.

Car en fait je pourrais vous demander : mais pourquoi l’argent existe ?

Si vous voulez savoir comment l’utiliser, demandez-vous pourquoi il existe aussi. Et vous connaîtrez
mieux sa nature et en même temps vous connaîtrez mieux la faiblesse humaine. Et si vous connaissez
davantage les faiblesses humaines qui ont donné lieu à l’argent, eh bien vous savez immédiatement de
quoi vous devez vous méfier dans votre démarche à propos de l’argent. Et jusqu’où vous pouvez
négocier avec l’argent.

Donc si vous voulez avoir une relation claire avec l’argent :

Premier réflexe : le Respect.

Second réflexe : éliminez la peur qui est en vous du lendemain.

Ça c’est un réflexe important. Parce que si vous n’éliminez pas la peur du lendemain, vous ne pouvez
pas avoir de respect pour l’argent. Pourquoi ?

Parce que, même si vous le respectez de manière mentale en vous disant : "mais je ne ferai jamais des
choses malhonnêtes", ce qui est très bien, vous aurez vous-même une démarche viciée ou parasitée
vis-à-vis de l’argent, parce que vous allez sentir que vous avez besoin d’argent, étant donné que vous
êtes dans un climat de peur vis-à-vis du lendemain.

Si vous vous dites, sans pour cela vous mettre un bandeau sur les yeux : "Qu’importe ce que sera
demain, Dieu m’aidera, les anges y pourvoiront". Non, je ne suis pas partisan de cette thèse,
absolument pas ! C’est au contraire un véritable travail alchimique, un véritable effort énergétique
que je vous demande de faire, et ce n’est pas simplement une insouciance que je vous demande de
prendre en habitude, absolument pas.

Mais si vous vous dites tout simplement : "Pourquoi ai-je peur du lendemain ? Pourquoi ai-je peur de
cette survie qui m’est nécessaire ?". Et que vous analysez, que vous descendez tout au fond de cette
peur, à l’instant où elle jaillit.

Descendez dedans profondément, jusqu’à sa racine, découvrez sa profondeur, sa noirceur, et vous
verrez que ce n’est pas la peur du lendemain, en fait, qui nécessite votre besoin d’argent, votre besoin
de confort, votre besoin de trouver un compagnon ou une compagne, d’être aimé, non. Ce n’est pas ce
besoin-là que vous allez rencontrer, absolument pas !

Vous serez étonné de rencontrer, en fait, tout simplement le non-être que vous êtes. C’est en
descendant profondément dans cette peur, qui est significative, tout simplement, de la partie
inconsciente de l’individu, mais qui peut, à tout moment, devenir consciente, lorsque l’individu fait
l’effort.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi pour quelqu’un qui est la Présence, donc pour quelqu’un qui a un alignement avec l’âme et qui
fait rayonner l’âme, la peur n’existe pas.

Et elle n’existe pas non pas parce qu’étant inondé des sphères divines, il n’a pas peur de ne pas
manger, il n’a pas peur d’avoir froid, il n’a pas peur de dormir dehors, absolument pas. C’est tout
simplement parce que la Réalité veut que lorsque l’individu est immergé dans son rayonnement à ce
point - c’est un fait, c’est une réalité - que l’homme ne manque de rien. Et cela ne veut pas dire non
plus qu’il vivra au crochet de quelqu’un, cela ne veut pas dire non plus qu’il vivra des actes des autres,
absolument pas.

Cela veut seulement dire que la Terre, la Mère, va donner spontanément ce qu’il faut à son
fils.

Mais c’est là qu’intervient une troisième notion, c’est  :

Quels sont les véritables besoins de l’homme  ?


     

Besoins de l’homme 

 

 


Et c’est là aussi la troisième condition :

Quels sont vos véritables besoins, vos véritables nécessités ?

Est-ce le fait d’avoir des éléments d’électronique, une voiture, un chauffage qui marche avec une
énergie à transformer, des vêtements de telle ou telle mode, telle ou telle qualité, est-ce que c’est ce
besoin-là qui compte ? Le cinéma, les produits de telle ou telle marque ?

Vous allez me dire : "Mais pourtant cela fait partie de la nécessité. Le simple fait qu’existe l’hiver
nécessite des manteaux !". C’est vrai.

Mais quand l’homme se sera aligné, comme je vous en ai parlé au début, quand l’homme aura
finalement fait alliance, aussi bien avec sa Mère qu’avec son Père - ce que je regrette que l’on taise, car
l’on tait beaucoup trop justement la Mère des hommes pour ne parler qu’au profit du Père des
hommes - lorsqu’il aura aussi fait synthèse avec sa Mère, il s’apercevra que sur la Terre le printemps
sera éternel. Et que, comme dans ces pays qui bénéficient justement du climat propice, les fruits
viennent à longueur d’année.

Et il pourra y avoir toujours une monnaie d’échange, c’est certain. Car il faut le respect entre les
hommes. Un travail mérite un autre travail. Et comme on ne peut pas toujours simplement se payer ou
se rembourser en tant que notion de travail, il est normal qu’il existe à moyen terme qui peut être une
notion telle que l’argent.

Car une société ne doit pas nécessairement retourner à l’état de la Nature. Une société peut être
poussée très loin techniquement, très loin dans tout ce qui est électronique, scientifique, mais sans que
pour cela elle soit une société artificielle, comme elle est à l’heure actuelle.

À l’heure actuelle, la société n’est ni à l’état de la Nature, ni à l’état de la Science, puisque la Science
ne fait que ses premiers pas. Et c’est son problème justement, c’est qu’elle n’est ni dans une étape, ni
dans l’autre. Et c’est sa grande transition à l’heure actuelle.


Mais si, en allant très loin dans la Science, en même temps elle redécouvre, et ceci avec aussi une
grande énergie, sa relation avec la Nature, alors elle va comprendre ce que sont les relations telles que
l’argent et la puissance.


Et c’est là l’intervention de ce monde idyllique auquel on croit tous.
                                                                                             
                                                                                             


Le monde parfait de l’Âge d’Or, où les initiés dirigeront les choses. Bien qu’ils ne soient pas là pour
diriger, l’initié n’est là que pour garder. Car comme je le dis souvent, nous ne considérons ni le Maître,
ni l’initié, comme quelqu’un qui dirige l’homme, mais qui veille sur l’homme, qui éduque l’homme, qui
prend soin de l’homme.

Et à l’intérieur de cette Cité Parfaite, l’initié ne sera que le Gardien de la Perfection.


Et l’homme qui aura parfaitement compris sa place d’après son rayon - comme là on ne va pas
pouvoir diriger les choses sans tenir compte du rayon de chacun, c’est-à-dire de sa spécialité
énergétique - ainsi chaque homme, ayant trouvé sa place, fera une parfaite fusion avec une
des énergies cosmiques qu’il représente et une des énergies de la Terre qu’il représente
aussi.

Et ainsi, ayant uni les deux et étant la synthèse et en même temps l’intermédiaire, soit un pont
dans la Création. Car c’est cela le rôle de l’homme, c’est d’être un pont dans la Création :
permettre à tout ce qui vient de la matière, à toutes les fréquences venant donc et issues
de la matière, de continuer leur évolution ensuite dans le monde invisible, soit le monde
athmique.


     

Monde athmique 

 

 


L’homme est un chaînon entre la Matière et le monde athmique, soit entre la Matière et
Dieu.



     

Évolution 

 

 


Tous les atomes qui composent la matière et qui ensuite, par cycles, deviennent différents aspects de
l’évolution, différentes manifestations, un jour arrivent au stade de l’être humain. Mais l’être
humain n’est pas le summum de la création et de la transition de la création, non. L’Homme
n’est véritablement qu’un transit de la fréquence qui vient depuis l’atome jusqu’au Soi
Supérieur.




Et c’est pour cela que l’homme doit apprendre à vivre aussi bien avec la Mère qu’avec le Père, car il
vient de la Mère, il a lui-même été un atome à l’origine, à l’origine de l’Univers. Il n’était que cela, un
atome qui vibrait, peut-être dans le ventre d’un volcan ou dans le fond des mers, ou bien dans le souffle
des nuages. Et puis petit à petit, sa conscience étant développée, il a pu devenir sous la forme physique
qu’on lui connaît, un homme, c’est-à-dire une conscience, tout simplement, qui, peu à peu, prend
conscience, justement.


                                                                                             
                                                                                             
     
L’homme est une conscience qui, peu à peu, prend conscience.


 

 




Mais son voyage n’est pas terminé, et le fait de devenir un maître ne représente pas non plus le
terminus de l’évolution d’un homme. Absolument pas. Cela n’est qu’un transit.

Devenir un maître, cela ne représente qu’un pas, et le premier - et non pas le dernier - le premier dans
la vie athmique.


Là, véritablement, cet atome de conscience - car c’est cela que vous êtes, un atome de
conscience - cet atome de conscience commence sa vie cosmique et c’est pour cela qu’il est passé dans
la Matière. C’est pour cela qu’il est arrivé à l’état d’être humain. L’homme n’est qu’un
pont.


     

Atome de Conscience 

 

 


C’est pour cela qu’il ne faut pas non plus cristalliser sur votre état d’évolution, sur ce que vous êtes à
l’heure actuelle, sur ce que représente l’humain dans la création, car cela n’est qu’une forme
transitoire.

Considérez-vous comme des fréquences, comme des sons, comme des atomes de
conscience.

Et si vous vous dépolarisez justement de l’être humain, vous arriverez très bien à vivre toutes
les notions de la vie sociale. Cela ne représentera plus une interrogation pour vous. Vous
réajusterez chaque chose, et, les réajustant, la Mère qui vous porte, qui vous permet de vivre
[...]


[...]

C’est le simple fait d’avoir les deux pieds sur le sol, que vous avez un corps éthérique. Quittez les pieds
du sol et vous n’aurez plus de corps éthérique. Le simple fait que votre corps soit sur la
Terre vous donne un corps éthérique. Donc elle vous nourrit, elle vous donne le rythme
cardiaque.

Car c’est le corps éthérique qui entretient le rythme cardiaque. Ce n’est pas l’âme qui sait que
son corps a un coeur et qu’elle doit pulser, absolument pas. C’est le corps éthérique qui
connaît exactement les fonctions du corps physique et qui donc entretient chaque organe.
Pourquoi ?

Parce que le corps éthérique est un peu comme la bonne volonté de la Terre

qui vient autour de chacun de ses enfants et qui l’enveloppe pour le maintenir. Un peu comme l’amour
de votre mère crée une protection autour de vous quand vous partez sur le chemin de l’école et qu’il y
a des croisements qu’il y a des véhicules sur la route. L’amour de la mère protège l’enfant et crée une
coque autour de lui.

De la même manière, la Terre, lorsqu’elle voit un nouveau-né apparaître sur son ventre, elle
l’enveloppe de son amour et de sa volonté de vivre et c’est ce qui crée le corps éthérique dans
l’humanité. Que la Terre cesse de vouloir donner la vie et d’avoir des enfants, le corps éthérique de
l’humanité disparaît et l’homme lui-même meurt parce que aucun organe ne peut fonctionner. Le
                                                                                             
                                                                                             
coeur cesse immédiatement.

Le corps est quelque chose de très bête, on le croit intelligent mais en fait il est très bête, parce que
sans le corps éthérique rien ne peut fonctionner.

Je vous écoute.



Question 2 





Pour la construction de l’Antahkarana, comment connaître l’énergie du rayon de l’âme, sous son
aspect volonté, auquel on est affilié ?

Existe-t-il quelque part une réelle école initiatique dirigée par d’authentiques initiés et qui
peuvent guider les élèves en connaissance de cause ? Ou est-ce que vous nous suivez d’en
haut ?



Réponse 



Existe-t-il une véritable école éthérique et initiatique ?

Parce que l’école véritable, en fait, se trouve sur un plan éthérique.

Tout ce que l’on pourra trouver sur un plan physique ne sera que de formation humaine, même si un
initié en a été la pierre et la base.

Pourquoi est-ce qu’il y a toujours des formations lorsqu’il y a projection dans la matière ou dans la
masse humaine ?


Tout simplement parce que les choses sont mises à la portée de l’être humain.

Ainsi la religion, bien qu’elle soit pure dans son sein et dans son verbe, est toujours quelque chose de
très pâle à côté de la Réalité Cosmique. Pourquoi ?

Parce que le principe de la religion est de mettre la parole de Dieu à la portée de la compréhension des
enfants. C’est pour cela qu’à chaque cycle, il y a une religion appropriée, un rituel approprié, parce
qu’une énergie doit être intégrée par l’humanité. Et si une énergie doit être intégrée, cela veut dire
que cela correspond à un certain rayon, à un certain type d’intelligence, et que l’humanité en est à un
certain degré initiatique.

Les véritables écoles ésotériques ont existé dans le temps.

Chaque fois qu’une civilisation arrive à son apogée, il y a manifestation d’une école ésotérique
véritable, avec des initiés authentiques, et avec une masse, donc un peuple, lui aussi initié dans la
masse. Mais cela arrive comme une conclusion.

Exactement lorsque comme lorsque vous allez à l’école et que un grand examen couronne tous vos
cours. Cet examen de valeur existe, mais parce que vous avez fait tous les cours. Il n’existe pas la
                                                                                             
                                                                                             
première année, ni la deuxième année, il existe à la fin de tous les cycles.

Donc il ne faut pas non plus critiquer l’humanité à son stade actuel, puisqu’elle n’a pas terminé son
cycle. Cette civilisation même n’a pas terminé son cycle, elle est en pleine évolution. Donc je ne peux
même pas parler de votre civilisation, car ce serait la condamner avant même qu’elle ait
poussé.


Ce qu’il faut c’est comprendre les choses telles qu’elles arrivent et comprendre leurs nécessités et
comprendre aussi la volonté qui pousse les choses à la manifestation. Et si vous comprenez les
nécessités et la volonté qui pousse pour que ces nécessités deviennent de grandes Lumières,
vous connaissez la raison d’être de chaque chose, et les choses véritables ne vous manquent
pas.

Car celui qui se désespère, par exemple, de ne pas trouver une école ésotérique véritable sur un plan
physique, si celui-là se désespère, c’est qu’il n’a pas compris qu’il doit en fait laisser les hommes
prendre la nourriture dont ils ont besoin, et, lui, aller tendre son assiette ailleurs. Et où se situe cet
ailleurs ? Dans le plan invisible. Lorsqu’un individu est allé au bout de l’expérience que l’on peut faire
dans les cercles ésotériques ou initiatiques de la Terre et lorsqu’il n’est plus satisfait, il doit regarder
tout simplement en l’air, en haut, là où se situe l’issue de toutes les extériorisations de la
Sagesse.


Car qu’est-ce qu’une religion, une école initiatique, ésotérique ou quoi que ce soit d’autre ? Ces
groupes-là sont des extériorisations de la Sagesse. Et ainsi, quelle que soit la religion ou le groupe, on le
retrouve et on la retrouve à l’intérieur même du centre sacré de la Sagesse, que l’on connaît à l’heure
actuelle sous le nom de Shambhala.

C’est un peu comme s’il y avait une Sagesse, Une et Unique, dirigée par des maîtres absolument
réalisés, qui se situe dans le centre sacré Shambhala. Et ensuite chaque maître ayant à diriger chaque
pays et chaque civilisation, a la charge d’extérioriser, considérant la culture de ces gens, leur type
vibratoire, leur type génétique, leur avenir, leur destiné, et leur rayon. Ils doivent considérer une sorte
d’intermédiaire de traduction de la Sagesse, pour que les individus puissent avoir un moyen
d’évoluer.

C’est toujours une mise à portée de l’individu.

Et puis il arrive un jour où chaque pays ayant acquis ce qu’il devait acquérir, et que chaque maître
ayant fait son travail, il s’opère une synthèse. L’humanité n’est plus scindée en races différentes et en
civilisations en continents différents, il y a une seule race et une seule civilisation et c’est là où l’on
atteint la synthèse des religions et des langues, les hommes ne parlent plus des langues différentes non
plus. Et cela existe cela arrive périodiquement sur les planètes de manifestation, mais pour cela il faut
attendre la fin des cycles.


Ce qu’il faut comprendre c’est que la Terre représente un terrain d’apprentissage, une école, une
pépinière d’âmes en fait. Et que le but n’est pas de faire en sorte que cette Terre soit parfaite dès le
premier jour, que la société, la civilisation, l’homme soit parfait dès le premier jour, non. Ça c’est une
erreur, ce n’est pas comprendre l’évolution.


Ce qu’il faut faire c’est participer à l’évolution, donc il faut comprendre l’imperfection si l’on veut
travailler pour la Perfection.

Si l’on ne veut considérer que la Perfection, eh bien on ne comprend pas l’imperfection de ce
monde et au contraire ce monde rebute l’individu et on se sent agressé, mal à l’aise, en
conflit.
                                                                                             
                                                                                             

Or, si l’on fait l’inverse, si l’on comprend d’abord l’imperfection, puisque c’est la zone dans laquelle
vous vous situez sur un plan physique, il faut d’abord vous dire : "Bon, je suis sur la Terre, mais dans
quoi suis-je ? Autour de moi qu’est-ce qu’il y a ? La haine, l’agressivité l’égoïsme, la méchanceté, le
mensonge, qu’est-ce que c’est que toute cette imperfection ? Quelle est sa réalité, sa valeur, le
pourquoi, son origine ?"

Et lorsque vous vous renseignez un peu par l’intermédiaire des études occultes, et que
vous vous apercevez que l’humanité vit tout simplement son enfantement dans le ventre
de sa Mère Terre, alors vous êtes beaucoup plus compatissants et compréhensifs face à
l’imperfection.

Vous vous apercevez que c’est tout simplement une crise de croissance et qu’un individu qui se
démène et se déchaîne face à sa haine, face à son égoïsme, eh bien il ne vous agresse pas, il
ne vous tue pas, il ne vous vole pas, il ne vous méprise pas, non, c’est lui-même qui se
méprise, qui se vole, qui s’humilie. Pourquoi ? Parce qu’il vit une énergie qui n’est pas la
sienne.

Parce que lorsque l’individu vous humilie, par exemple, c’est vous-même qui vous sentez humilié à
cause de la phrase maladroite qui a été dite. Mais c’est une erreur ! Car, en fait, celui qui vit
l’humiliation c’est celui qui prononce la parole car c’est lui qui vit cette énergie puisque c’est lui qui la
porte, qui l’a déclenchée, c’est lui qui en est le terrain et le germe. Donc le seul humilié qui existe c’est
celui qui vous a humilié. Vous, vous n’avez pas extériorisé cette énergie, donc elle n’est pas en vous.
Alors pourquoi vous en charger ?

Donc quand quelqu’un fait un geste d’ignorance de la sorte, il ne faut pas que vous vous en
chargiez, que vous le viviez, non. Il faut que vous considériez l’autre comme étant perdu
dans son égoïsme, ou dans son humiliation, ou dans sa méchanceté, et il faut l’aider à en
sortir.

Et c’est dans ce sens qu’il a dit : "Si on te frappe la joue droite, tends l’autre joue.". Il n’a pas dit cette
phrase dans l’esprit que simplement vous vous laissiez battre ou que vous laissiez avoir par tous les
gens plus intelligents ou plus forts que vous, non. Simplement il voulait signifier : à celui qui
vit une imperfection, montre lui ton autre face, celle qui est parfaite celle de toi qui est
parfaite, celle qui t’appartient et qui est parfaite. Et tu verras qu’il ne va pas la battre
celle-là.

Lorsque l’on monte sa face au côté droit, c’est tout le côté de la matière, c’est tout le côté donc
grossier, qui peut être imparfait.

Lorsque l’on monte le côté gauche, c’est tout le côté de l’âme c’est donc la perfection. Et lorsqu’on te
bat ta propre imperfection montre ta perfection.

C’est en ce sens qu’il parlait.

Je vous écoute.



Question 3 



Comment vivre pratiquement motivé par la Lumière de l’être intérieur, alors qu’on ne la perçoit pas et
que ne la percevant pas l’inertie est la plus forte ?

                                                                                             
                                                                                             


Réponse 

Le problème, alors là, n’est pas de vivre malgré le manque de perception. L’effort à porter c’est sur le
développement de la perception.

Quelqu’un qui veut essayer de vivre pour la Lumière, malgré le handicap de ne pas la sentir ou malgré
le peu de conviction qu’il peut en avoir, parce que justement il ne l’est pas encore, c’est fournir un
effort qui peut apporter l’individu au découragement et à la névrose.

Donc il ne faut pas vivre de cette manière il faut prendre chaque problème à la base et vivre, tout
simplement, chaque chose en son temps.


     

Chaque chose en son temps 

 

 


Tout le monde veut, dans une grande exaltation et dans un grand élan de joie, vivre la lumière, servir
la lumière, être un guide, ou vivre en rapport avec un maître ou un initié. Cette chose
est bonne, mais il faut faire les choses en leur temps, et c’est là le secret du succès, en
fait.

Il ne suffit pas de pleurer après la Lumière pour que la Lumière descende sur vous afin que vous
puissiez servir la Lumière, non. C’est un acte inutile. Et il ne faut pas non plus vous en vouloir du fait
de ne pas la sentir. Faites les choses tranquillement logiquement et n’y mettez pas l’émotionnel
là-dedans.

Travaillez simplement à développer les moyens d’être la Lumière, de percevoir cette Lumière.

Vous voulez par exemple travailler pour la Paix, puisque nous en avons parlé, mais vous ne savez pas
exactement ce qu’est la Paix. Et tant que vous ne savez pas ce qu’est la Paix, vous ne pouvez pas
travailler véritablement pour la Paix.

Donc attachez-vous à développer en vous cette notion de Paix, à être la Paix, et ensuite, sans
problème, vous allez pouvoir travailler pour la Paix.

Vous voulez travailler pour l’Amour par exemple, eh bien, de la même manière, ne vous jetez pas à
corps perdu dans des actes de service, que ce soit le bénévolat ou autre chose, et que vous êtes tout
heureux d’être martyrisé par le voisin ou d’être abusé, en pensant c’est au nom de l’Amour : "Regarde
Jésus, comme je me martyrise !" ou "Regarde Maître, comme je fais justement oubli de ma
personne !". Non.


Interrogez-vous plutôt sur les notions de l’Amour sur l’alchimie de l’Amour et sur les grandeurs de
l’Amour.

Donc il faut par là même développer le Discernement.

Pour aller vers la Lumière, collaborer avec la Lumière, vivre la Lumière, il faut pouvoir la
discerner.

Quand un marin est sur l’océan et qu’il veut aller en un endroit, ne serait-ce que pour y faire
commerce, il est obligé d’avoir une boussole et de savoir lire la route dans les étoiles. S’il y a du
brouillard et qu’il ne peut pas voir l’étoile, il ne va pas au port qu’il veut atteindre. Et s’il est aveugle,
il ne peut pas se servir de la boussole et il sera complètement perdu dans l’océan. À la première
tempête il va être tué.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est ainsi qu’il y a beaucoup de serviteurs qui, n’ayant pas encore justement assez d’expérience avec
la Lumière, d’expériences vécues, au premier écueil, au premier obstacle, ou bien tout simplement
lorsqu’ils ont épuisé leur courage, leur Bonne Volonté, ils s’écroulent.

Et, à ce moment-là, si le Maître en personne était là, eh bien, ils refusent de continuer
parce qu’ils ne sont même plus capables de voir que c’est un Maître qui est
là  !


Ce qu’il faut donc, tout d’abord, c’est être sûr que l’on voit bien, de ne donc pas être un aveugle.
Pour ne pas être un aveugle, il faut avoir un certain discernement, connaître certaines
lois.

Alors, comme je l’ai déjà dit mille fois, instruisez-vous !

Beaucoup de gens arrivent avec un nuage immense d’ignorance.

Et l’ignorance, justement, fait faire énormément d’erreurs. L’ignorance prive de communication avec la
Lumière, parce que justement l’individu ne sait pas choisir ou ne sait pas ce qu’il doit faire pour entrer
en communication, pour vivre une expérience invisible.

Donc, première des choses, instruisez-vous  !

Que ce soit en vous inscrivant dans des groupes ésotériques, tels qu’on les connaît sur
la Terre, ou en lisant vous-même de façon indépendante les ouvrages des maîtres et des
sages.

Instruisez-vous !


Et prenez cette instruction, non pas comme une carte, comme une carte qui vous montre où vont les
routes et ce que vous devez faire. Prenez-le plutôt comme une substance que vous devez digérer et qui
doit créer en vous des déclics. Quel déclic ?

L’entendement.


     

Entendement 

 

 


Car la connaissance ne doit pas vous apporter justement uniquement la connaissance. La connaissance
doit vous permettre d’avoir l’entendement.

Et qu’est-ce que l’entendement ?

L’entendement c’est une connaissance qui devient spontanée.

C’est à dire que vous apprenez par exemple le B.A.B.A. de certaines lois de certaines techniques. vous
apprenez donc quelque chose qui est très anatomique, en fait, à propos des lois et des énergies. C’est le
squelette.


Et ce qui se dégage après, par maturité et l’expérience, ce qui se dégage de ce squelette, c’est une
essence. Avec la même différence qui existe entre le corps et l’âme. Et c’est cette essence qui
compose l’entendement.

Ce qui fait que, même en ayant appris peu de choses, du moment que ce sont les choses primordiales et
principales, lorsque vous serez face à un événement face à un choix, face à une interrogation, il va y
avoir cette substance qui va créer la réponse. Et c’est ça l’entendement.
                                                                                             
                                                                                             

Si vous n’avez, par exemple, appris que les Lois de façon alchimique, lorsqu’il se passe
devant vous quelque chose qui doit être jugé, comme par exemple votre première question,
l’argent, vous saurez immédiatement comment vivre cette énergie, et que penser à propos
d’elle.


Par contre, si vous n’étudiez pas les lois alchimiques, alors vous ne connaîtrez jamais ce qu’est une
énergie et vous serez tout ignorant face à l’énergie la plus primaire et la plus grossière, comme ne
serait-ce que l’électricité.

Première réaction donc : ne plus être un aveugle. Pour pouvoir, boussole en main, diriger la direction.
Et c’est ce qui permet de faire le choix juste. C’est ce qui permet d’apprécier les choses à leur juste
valeur et d’après les valeurs cosmiques, ça c’est la boussole.

Deuxièmement, ce qu’il faut, c’est nettoyer le brouillard autour de vous pour que vous
puissiez voir l’étoile. Car avoir la boussole sans pouvoir voir l’étoile, c’est être un
orgueilleux.

C’est à dire, avoir tous les instruments en main, le pouvoir d’un certain entendement, le pouvoir d’un
certain mental créateur, mais négliger l’existence du Plan cosmique et l’existence du Maître, donc la
volonté du Plan, et ainsi l’homme - et il en existe des initiés de cette sorte - et ainsi l’homme dirige sa
vie et dirige la vie aussi des autres, et quelquefois le monde, et néglige de se conformer au Plan et à la
volonté du Plan, soit du Père.

Enlever le brouillard c’est tout simplement purifier l’individu.

Car avoir de la Connaissance, ce n’est pas forcément atteindre la purification. Avoir de la
Connaissance, déclencher un entendement à propos des choses supérieures, ne veut pas dire que l’on a
atteint la purification.

Se purifier ensuite c’est justement s’aligner d’après la volonté du Plan.

C’est véritablement intégrer le rôle cosmique que les Pères Créateurs et que Dieu a prévu à cette race,
que vous appelez l’homme, et qu’il faut très bien situer dans l’évolution cosmique, comme je vous l’ai
fait tout à l’heure. Et le considérer comme un pont de transit pour l’atome de la conscience. Et lorsque
l’homme comprend cela, et qu’il a donc boussole et l’œil sur l’étoile, alors il peut aller
partout.

Il peut tout faire à ce moment-là, parce qu’il sait, en même temps, ce qu’il a à faire.

Et le fait de savoir ce qu’il a à faire ne veut pas dire qu’il devient un esclave du Plan et qu’il ne
peut pas faire autre chose que ce que le Plan exige pour l’harmonie du Plan, absolument
pas !

Vous comprendrez cette notion quand vous serez proche d’elle. Il y a des choses dont on ne peut pas
parler véritablement, parce qu’il est question de nature et qu’on ne peut jamais trop expliquer une
nature, il faut la sentir.

Le fait de faire la volonté du Ciel n’implique pas que l’homme doit être esclave du Ciel.
C’est là, au contraire, où l’homme devient véritablement un Roi. Lorsqu’il a conscience de
son poste, de son poste qui lui est réservé. Mais lorsque l’on dit à l’homme : "Tu sais, il
existe une Volonté Divine, il existe un Plan, un Plan d’évolution et tu dois faire ta part de
travail.". Alors il regarde le Maître et lui dit : "Non mais ça ne va pas non ? Je ne vais
pas me mettre à travailler moi ! Je veux faire ce que je veux sur la Terre ! Je veux faire
absolument selon mon idée, selon mon plan ! Tu ne crois pas que tu vas venir m’embêter avec le
tien !"

Et c’est chaque fois ce qui se passe. Même avec certaines personnes ayant acquis un certain degré
initiatique, car il y a tous les degrés bien sûr dans l’évolution.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que l’homme ignore, c’est qu’en fait, lorsqu’il reconnaît le poste qui lui est réservé, il devient un
Roi. Et l’homme croit qu’au contraire, en faisant la volonté du Plan, donc en prenant son poste, il
devient un esclave, et c’est une erreur !

Et tous les messages qui sont venus considérant l’homme comme un esclave ne sont pas issus de la
Lumière, mais issus du mental de l’homme, qui voyait les choses de manière déformée, et du
mental d’un homme dont l’orgueil était encore très puissant et qui acceptait la volonté de
Dieu par soumission, au lieu de l’accepter par fusion avec Dieu. Ce qui est complètement
différent !

Eh oui, même parmi les initiés il y en a encore qui ont un égo puissant et qui, tout en reconnaissant la
nécessité d’aimer Dieu et de servir le Plan, le font en se crucifiant pratiquement, parce qu’en fait ils ont
envie de faire tout autre chose au fond d’eux-mêmes. Mais ils sont assez intelligents et lucides pour
savoir que la Réalité est autrement, alors ils se plient, ils se soumettent et ils disent : "Je suis esclave
de Dieu !" et ils font croire aux hommes que l’humanité doit être esclave. Quelle erreur ! Absolument
pas !

Il en est tout autrement, la Vie est simple !


Imaginons très schématiquement qu’il y a Dieu et les anges de la création, chacun a son poste pour
que tout aille bien et l’homme aussi a le sien, et c’est le fait de prendre son poste et les outils qui lui
sont réservés, le travail qui lui est réservé, que lui seul peut faire avec grandeur, c’est en
prenant cette responsabilité qu’il devient un Roi et, à ce moment-là, vous, vous l’appelez un
Maître.

Et avez vous déjà entendu un Maître dire que Dieu était un meneur d’esclaves ? Un Maître ne dit
pas cela, un Maître, au contraire, dit : "Il est Amour, il est Pardon, il est Lumière, il est
Abondance !"



Alors chaque fois que vous rencontrerez un écrit où il est question d’être esclave de Dieu, sachez que,
malgré le niveau sans doute initiatique de la personne qui s’exprime, cette personne n’était encore pas
parfaite et que son orgueil au contraire était encore fort grand.

Car il y a beaucoup d’initiés qui ont encore un orgueil. Pourquoi ?

Tout simplement parce qu’être initié n’est pas être un maître et que cela ne représente pas le
summum de la spiritualité.

Exactement de la même manière que dans une université quelqu’un qui en est à la première année
d’études n’est pas encore docteur, et quand on est à la deuxième on n’est pas encore docteur
non plus. Il faut avoir obtenu le diplôme. Car même être en dernière année ne permet
pas de s’appeler docteur. Il faut obtenir le diplôme et, à ce moment-là, le doctorat est
acquis.


De la même manière avec l’énergie spirituelle, qui est en fait l’énergie de la Volonté, car il faut savoir
ce qu’est l’énergie spirituelle pour comprendre ce qu’est l’homme.


     

Volonté spirituelle - Énergie spirituelle 

 

 


L’homme croit qu’il doit évoluer pour simplement devenir un Dieu qu’il doit dire : "Bonjour papa, ça y
                                                                                             
                                                                                             
est je reviens à la maison !". Non, pas du tout. L’homme doit développer, en lui, au contraire, la
Volonté spirituelle. Et c’est pour cela que c’est si dur et si problématique, dangereux. Parce que ce qui
s’éveille en vous au cours de l’évolution, et que vous appelez la Kundalini, soit le Feu Sacré ou le
Saint-Esprit - on l’appelle de différentes manières - c’est la Volonté spirituelle, c’est le rayon 1, c’est le
Père que vous réveillez en vous.

Le Fils, soit le rayon 2 vous l’êtes déjà, c’est votre âme. Ça c’est la tonalité, la nature de votre âme.
Et cette chose vous l’êtes. Le simple fait, même maladroit, d’avoir besoin d’amour, d’avoir besoin de
chaleur, d’amis, c’est la manifestation du rayon 2.

Mais ce que vous devez développer, parce que vous ne l’êtes pas, mais que c’est un attribut de votre
nature athmique, c’est le rayon 1. Et c’est la Volonté spirituelle. Et c’est cela être le Roi, c’est être la
Volonté spirituelle. C’est donc être ce Feu Cosmique, cette énergie transcendantale, cette Énergie
Cosmique.

Et lorsque vous êtes, ou que vous avez retrouvé votre rayon 1, donc votre Volonté spirituelle, donc
votre Feu Cosmique, il fusionne avec votre âme qui est tout simplement le deuxième rayon,
qui est le Christ en vous. À ce moment-là il y a naissance de la troisième personne : tout
simplement l’enfant cosmique. Et c’est à ce moment-là que vous commencez votre aventure
cosmique.

Terminées les initiations terrestres, commencent les initiations cosmiques !

Vous n’êtes pour l’instant qu’un état de Christ, un petit Christ, parce que l’âme a toujours la tonalité
christique dans sa nature profonde.

Pourquoi ? Parce que l’effusion du Cosmos lui-même est de nature Amour Sagesse, soit deuxième
rayon.

Pourquoi ? Parce que l’acte créateur est un acte d’Amour tout simplement. Et c’est pour cela que le
Gardien de la Création c’est aussi le maître de ce rayon 2, et c’est le Christ.


Mais le Christ ne peut rien faire, sans le Père, soit le rayon 1. Car celui qui maintient la vie de ce rayon
2, c’est justement le rayon 1. Le feu qui est dans la Vie, c’est le Père. Et c’est cela que vous devez aller
chercher tout au fond de vous-même, tout au fond même de votre matière, de votre corps
éthérique : c’est le Père. Et lorsqu’il commence à rayonner, vous savez à quel point il est
puissant.

C’est justement ce Feu que l’on appelle la Kundalini et qui se situe sur plusieurs plans, car on confond
beaucoup la nature de Kundalini.

La plupart des gens en fait lorsqu’ils parlent de Kundalini en parlent sur un plan éthérique. Et ce n’est
pas la meilleure représentation de Kundalini.


La Kundalini dont je parle se situe sur un plan athmique et ne considère en fait que le rayonnement de
l’âme, soit la puissance de l’âme.

Il existe donc la nature de l’âme : Amour Sagesse,

la puissance de l’âme : Volonté ou Pouvoir.


Et lorsque ces deux-là fusionnent, tout simplement par l’acquis des expériences dans la matière qui
déclenchent les compréhensions, qui déclenchent la vie des chakras. Car les chakras ne sont là en fait
que pour déclencher, que pour, petit à petit, réveiller le Pouvoir en l’homme, la Volonté spirituelle. Les
chakras ne sont que des attributs de cette Kundalini, du Plan athmique dont je parle. Donc la
Kundalini de l’âme, en fait.
                                                                                             
                                                                                             

Et regardez l’analogie : dans la Trinité il y a donc le Père, le Fils et le Saint-Esprit. De ces trois
personnes sont nées sept rayons, sept notes, sept vibrations, sept couleurs, qui maintiennent et créent
la Vie dans le Cosmos.

Dans l’homme existe de la même manière cette Trinité, qui par projection crée sept centres de force,
soit les sept chakras.

Et, lorsque l’homme arrive, petit à petit, à prendre conscience de ces sept différentes forces, de la
même manière que le Cosmos lui aussi en tant qu’entité doit, au fur et à mesure, prendre conscience
de ces différentes sept forces, se déclenche une synthèse : la Volonté ou Pouvoir, soit le
Père.

Et là il y a la véritable naissance de l’Enfant Cosmique.

Je vous écoute.



Question 4 

Est-ce que le message de paix et d’harmonie du bouddhisme tibétain s’inscrit dans le message
christique décrit par le Maître Djwal Khul, le Tibétain ?



Réponse 

Les différentes religions ont toujours, de toute manière, un langage commun à propos des
vérités principales qui la composent. Même si ensuite dans le rituel, dans le credo, de la
religion, les choses sont différentes. Dans la graine même, donc dans la Lumière de base,
la réalité est la même. Sinon la religion ne peut pas avoir lieu. cela veut dire qu’elle n’a
pas pour extériorisation la Sagesse dans le temple éthérique de la Terre, dans Shambhala
donc.


Mais étant donné que tout vient par projection depuis la Sagesse, cette Sagesse se retrouve, même s’il
faut la chercher dans les noirceurs, dans les voiles, dans les dogmes, elle est là, elle est cachée. Et c’est
pour cela que cette religion, que toutes les religions, que tous les groupes, même parfois aussi éloignés
de la Lumière soient-il, sont toujours initiatiques, car ils conviennent toujours à tout le
monde.

Et, pour répondre précisément à la question, je dirais qu’il faut créer un grand pont entre tout ce qui
est justement de provenance bouddhique et le christianisme. Pourquoi ? Parce que tout simplement
c’est exactement du même rayon.

Je ne dirais pas la même chose d’autres religions. Parce que chaque religion ou chaque ascèse,
chaque extériorisation de la Sagesse, peuvent appartenir à différents rayons, donc on ne peut
pas les faire fusionner, parce que les différences sont nécessaires à cause de la diversité
humaine.

Mais dans le cas où les religions appartiennent au même rayon, on peut les faire fusionner
et c’est ce qui se passe en ce moment avec la sagesse venant d’Orient. La sagesse venant
                                                                                             
                                                                                             
d’Orient, que ce soit le bouddhisme ou la sagesse venant de l’Inde, appartient au même rayon,
donc le rayon 2, qui est un rayon chrétien. Pourquoi ? Tout simplement parce que ces
choses-là sont religieuses. Et que les religions appartiennent au rayon 2 principalement et
premièrement.

Et ensuite, dans une manifestation beaucoup plus dogmatique, au rayon 6. Mais je ne veux pas rentrer
dans des choses trop techniques restons-en à la similarité.

Là où l’on ne peut pas trop faire de mélange c’est par exemple avec certaines sociétés initiatiques. On
ne peut pas faire fusion entre sociétés initiatiques, comme par exemple la maçonnerie et la
religion, c’est impossible. On ne peut pas faire une fusion non plus avec des organismes
qui vouent une place primordiale à la Kabbale, et la faire fusionner avec la religion, c’est
impossible.

Pourquoi ?

Non pas parce que ces organismes disent des choses différentes et croient des choses différentes, non.
En vérité les choses sont les mêmes. Mais simplement parce que les énergies utilisées sont
complètement différentes.

Les gens qui sont attirés et pratiquent la Kabbale ou le rituel, ne sont pas du même rayon que ceux qui
utilisent la religion ou quelque chose qui se manifeste par le rayon 2. Ce sont des gens complètement
différents qui doivent, pour leur évolution, travailler avec d’autres énergies, sinon eux-mêmes ne
peuvent pas évoluer.


Donc il ne s’agit pas d’imaginer un jour une religion universelle, c’est faux.


Par contre, on peut imaginer, et c’est ce qui doit qui va arriver, c’est un Temple Universel. Et à
l’intérieur de ce temple, différents rituels, chaque rituel correspondant à un rayon. Et ainsi, chaque être
humain, selon son rayon, dans le Temple Universel, pourra trouver quand même sa façon pour adorer
le Seigneur. Ainsi, personne n’est lésé.

Je vous le rappelle, je l’ai dit souvent mais je le répète pour vous :

l’Universalité n’est pas l’uniformité.

C’est impossible, car le principe même de la Création n’est pas celui là. Le principe même de la
Création est Diversité. Ce qu’il faut donc c’est respecter les diversités.

Mais l’Universalité n’empêche pas la Synthèse.


     

Synthèse 

 

 


Et c’est ce que les hommes confondent trop souvent.

Avec leur étroitesse d’esprit ils se disent : "Tout le monde doit penser pareil, tout le monde doit aimer
pareil, tout le monde doit faire la même chose, avoir le même Dieu, la même façon de croire en Dieu,
etc."

Parce qu’ils comprennent mal ce que veut dire le mot Synthèse.

Ils disent : "c’est l’uniformité".

Non !

Synthèse n’est pas cela. Synthèse. C’est quoi synthèse ?

C’est tout simplement le même effet qui se passe entre le Yin et le Yang et entre les aimants.
                                                                                             
                                                                                             

C’est tout simplement la polarité des contraires et l’harmonie par les contraires.


C’est complètement différent de l’uniformité.

Et ainsi chacun a le bonheur d’être différent de l’autre, parce qu’il apporte à l’autre quelque
chose. Et ainsi dans la grande chaîne planétaire et dans la grande chaîne de la Création,
chacun a une place primordiale et absolument nécessaire pour que la vie de l’autre soit
aussi.

Parce que sans l’autre, eh bien, la Vie n’est pas.

Sans les âmes du septième rayon par exemple, les âmes du rayon trois ne peuvent pas être.
Pourquoi ?

Parce que le septième rayon c’est l’Ordre, la Discipline, et la cérémonie sur un plan occulte. Mais sur
un plan, par exemple, de manifestation sociale et d’extériorisation de la Création, c’est l’Ordre et la
Discipline.

Or on ne peut pas travailler avec le rayon sept, sans passer par le rayon trois, et vice versa. Parce que
le rayon trois étant l’Intelligence Active, pour vous renseigner, on ne peut pas être l’Intelligence, le
Verbe, sans être l’Ordre et la Discipline, c’est impossible.

Donc chaque âme, pour l’existence d’une autre âme, est nécessaire. Chacun a besoin de la
différence des autres et c’est dans ce jeu de polarités que se crée l’Équilibre et que la Vie a
lieu.


Donc n’essayez pas de rendre l’autre semblable à vous même ou semblable à un schéma de perfection.
Permettez-lui, dans sa différence, d’être au maximum de sa perfection. Et travaillez sur votre propre
perfection. Et ainsi l’équilibre du monde peut avoir lieu.

Tous les gouvernements essaient d’uniformiser, même quand il ne s’agit pas de gouvernements
dictatoriaux. Remarquez ce qui se passe : tout s’écroule !

On essaye d’uniformiser la pensée, d’uniformiser les besoins. Il faut que tout le monde ait
besoin de sa radio, de sa voiture par exemple, de sa paie à la fin du mois, etc. C’est cette
uniformisation qui crée la lassitude chez l’être humain, et qui finit par déclencher les névroses, les
psychoses, et, finalement, il n’est plus vivant, et il se révolte contre quelque chose qui est
devenu un système. Et c’est là où le système devient plus fort que la Vie et le système tue la
Vie.

C’est comme une coquille qui ne veut pas libérer son germe mais qui tue le germe à l’intérieur et avant
d’être tué, eh bien, le germe va essayer de se débattre, et il va se battre avec la coquille, et finalement
tous les deux mourront. Et c’est ce qui se passe maintenant.

Parce que personne n’a compris, parce que les rapports dont je parlais dans la première question, les
rapports sont toujours des rapports de puissance, donc il faut dominer quelqu’un. S’il faut dominer
il faut pouvoir uniformiser, on ne peut pas dominer dans la diversité, il faut dominer en
uniformisant.

Et, puisque les gouvernements veulent dominer la masse pour la conduire... Puisqu’ils s’imaginent
qu’ils doivent conduire la masse, et c’est là leur erreur en politique. Ils veulent conduire, donc il faut
qu’ils fassent une uniformité, donc l’homme finit par se révolter, par tuer même la société. Et c’est ce
qui déclenche le conflit des générations aussi, c’est ce qui déclenche les révolutions, c’est ce qui
déclenche, en contrepartie, les dictatures.


Parce que, finalement, un jour naît quelqu’un qui, plus que les autres, en a assez de la dictature d’un
                                                                                             
                                                                                             
autre, même si elle parait invisible et souple, et qui instaure la sienne.

Ce qu’il faut donc c’est absolument respecter les différences.


     

Respecter les différences. 

 

 


Ceux qui sont par exemple père et mère de famille vont davantage comprendre ce que je dis, parce
qu’ils le voient avec leurs enfants. Aucun de leurs enfants n’est le même, et s’ils veulent un foyer
harmonieux, eh bien il faut respecter la nature de chacun.

Il ne faut pas dire : "Tu dois apprendre cela ! Tu dois être comme cela ! Croire cela ! Avoir telles
valeurs !". Cela est impossible, parce que l’enfant a un réseau énergétique différent de son frère. Il a
une expérience différente à avoir, et il a surtout un rôle différent à jouer sur la Terre, et à l’intérieur de
sa famille.

Alors ce qu’il faut c’est, tout en donnant les lois primordiales, donc les valeurs de base en exemple et en
acceptation, il faut, en même temps, laisser à chacun sa liberté.



     

Liberté 

 

 




Et c’est dans cette liberté que va naître le Bonheur, qu’il soit social ou spirituel.


Et tant que les gouvernements n’auront pas compris cela et qu’ils voudront conduire la masse, ils
engendreront des civilisations qui mourront dans les révolutions. Tout simplement. Ou
dans le chaos, que le chaos soit le chaos financier, économique, ou moral, ou religieux, peu
importe.

Ce qu’il faut pour un homme politique, pour un gouvernement, c’est tout simplement considérer la
masse, non pas comme des gens anonymes, mais considérer la masse plutôt comme un seul être. Un
seul être qui a besoin d’un certain respire. Et ainsi ne plus édicter des lois, mais connaître la loi de
chacun des individus.


C’est pourquoi dans le futur il sera absolument nécessaire que les chefs des nations soient
des initiés.

Car ainsi ils vont pouvoir diriger la vie des gens d’après leur rayon. Car c’est en intégrant chacun son
poste, que chacun sera heureux, comme je l’ai dit tout à l’heure.


À l’heure actuelle les gens ne sont pas heureux, parce que personne n’a véritablement son
poste, personne ne peut vivre véritablement son rayon, donc faire fonctionner ses propres
énergies.

Car c’est là le Bonheur de l’homme : c’est faire fonctionner ses énergies.

Le bonheur d’un bateau à aubes, c’est de faire tourner sa roue, pour cela il faut de l’eau. Et la
plupart des gens ne peuvent pas vivre leur rayon ils vivent généralement le rayon de l’âme
                                                                                             
                                                                                             
collective de la nation qu’ils représentent, et cet abrutissement ne leur permet pas d’être
eux-mêmes.

Et cela déclenche l’écroulement de la société, pour que chacun retrouve sa liberté.

Je vous écoute.



Question 5 



En complément sur la dernière communication que nous avons eu au sujet de la réincarnation
récemment, voici une question complémentaire.

Si chaque être est une réincarnation, d’où viennent les milliards d’âmes qui font croître la population
terrestre ?

Et pourquoi certains esprits s’occupent-ils du monde des vivants ? N’ont-ils pas d’autres choses à
faire ?



Réponse 

D’où viennent toutes ces âmes ?



Ce qu’il faut comprendre c’est que le Cosmos est un réservoir infini d’atomes de
conscience.

Et si l’on comprend que l’homme est un atome de conscience, on comprend qu’il puisse exister des
milliards et des milliards et des milliards d’atomes de conscience.

Observez la composition que vous êtes vous-même au niveau de la cellule. C’est comme
si ensuite chaque cellule, par évolution, allait pouvoir vivre sa propre vie, découvrir une
individualité.

Imaginez le stock donc que votre corps représente de consciences futures et d’individualités futures.
Imaginez le nombre de cellules que vous avez, rien qu’au niveau du foie ou de la moelle épinière, il y a
de quoi nourrir ensuite toute une planète !

Pourquoi cela ?

Tout simplement parce que tout est la Vie.

Ce n’est pas parce que spécialement il a été prévu un nombre x d’âmes, bien que cela soit vrai mais je
vais expliquer pourquoi il ne faut pas s’en arrêter à cette conception.

C’est surtout parce que l’Univers tout entier est un jaillissement de la Vie et de la Conscience.

Comme je l’ai déjà dit, le Créateur n’a pu créer qu’avec ce qu’il est lui-même. Étant
lui-même Conscience, tout ce qu’il a créé est Conscience.
                                                                                             
                                                                                             

Que ce soit l’atome que l’on brise lors de vos expériences nucléaires, ou l’atome qui vous compose, ou
l’atome que vous êtes vous-même en tant que conscience, c’est exactement la même fréquence. C’est la
même fréquence, mais dans un degré d’individualité différent.


Et c’est là la seule différence : c’est un degré d’individualité.

C’est-à-dire que l’atome qui compose, par exemple, le minéral ou l’arbre ou bien le corps d’un animal
ou une fleur, n’a pas du tout de degré d’individualité, il ne sait pas, en lui-même, qu’il
existe.

Et c’est pour cela que des esprits, appelés "esprits de la nature" ou "dévas de la nature", ont le devoir
d’entretenir la vie dans ces formations-là.

Parce qu’étant donné que ce n’est que la conscience éveillée qui produit la vie, donc le souffle, donc le
feu, tout ce qui a une conscience endormie a besoin d’une conscience transposée pour
vivre.

D’où l’intermédiaire et l’intervention des éléments de la nature, par exemple les gnomes dans le sol, les
petites fées dans les fleurs, et etc. pour tous les autres éléments de la Nature.

Ces éléments de la Nature sont des vibrations dont le rôle est, justement, de régénérer la
matière et de la vivifier. Ils ne sont pas cantonnés, emprisonnés dans ce travail, pour ce
travail ils méritent aussi une évolution, et ils ont leur évolution, mais je ne vais pas parler
d’eux.

Donc, quoi que ce soit dans l’Univers, sur un plan physique d’une planète ou sur un plan éthérique, ou
tout simplement la substance qu’est l’Espace, parce que l’Espace c’est une substance, le vide
c’est une substance, eh bien, ce vide est un composé d’atomes, et donc il est aussi une
conscience.


Donc l’Univers tout entier est un gigantesque réservoir d’atomes de conscience.

Maintenant, ce qui fait que l’on peut déterminer le nombre d’âmes c’est tout simplement
parce que on ne peut pas permettre à tous les atomes d’évoluer en même temps. Il y a des
cycles.

Parce que tout simplement il y a un certain ordre un rythme, une harmonie dans l’Univers et qu’on ne
peut pas permettre aux atomes qui composent les minéraux, pour rester sur un plan terrestre
[...]

[...] et chacun est au service de l’autre et lui est nécessaire.

Au fur et à mesure, ces atomes prennent de plus en plus d’individualité et ainsi l’homme doit aussi
apprendre à être individuel.

L’homme de la rue n’est pas individuel, il fait partie de la masse, de l’âme collective, et peut être
influencé. Il peut voter pour tel homme politique, alors qu’en fait, il ne croit pas à son discours. C’est
pour cela qu’il peut être influencé, pour suivre une mode, qu’elle soit vestimentaire, musicale,
idéologique ou autre.

Avec l’évolution, lorsqu’il devient de plus en plus individuel, l’homme n’est plus influençable. Il se rallie
à une cause qu’il reconnaît vraie. C’est pour cela que la politique, les rapports de puissances ne
peuvent avoir lieu dans une société avancée. Ce qui permet à un dictateur d’avoir prise
sur une foule, c’est parce que cette foule est folle, cette foule n’est pas assez développée
pour comprendre qu’elle a affaire à un dictateur, elle reste subjuguée, sous le charme, dans
l’Erreur.

Mais revenons à nos atomes. Il y a donc, à cause de la création des hiérarchies, et à cause du rythme et
                                                                                             
                                                                                             
des cycles, un certain nombre de ces atomes qui doivent passer à travers les différents règnes, jusque
sur le Plan des Maîtres, et plus loin jusque sur un Plan Cosmique. Il existe donc un rythme, que l’on
appelle le souffle de Brama, et qui veut que Dieu, donc le Créateur, extériorise un certain
nombre de vies, extériorise un Plan et un certain nombre de créatures pour maintenir ce
Plan.

Comprenez ce qui est écrit, justement, dans la Bible.

Pourquoi parle-t-on du livre de la vie et des noms qui y sont écrits ?

Est-ce que cela veut dire qu’il y a les bons et les méchants, et que celui qui a son nom sur le livre aura
le droit de continuer sa route vers Dieu ?

Non. Il ne faut pas voir le livre rédigé et servant de jugement au jour dernier de la Terre. Il faut voir le
livre comme étant simplement le nombre d’atomes ayant reçu le sceau de l’évolution. Et ainsi, à la fin
des cycles, lorsque toute l’humanité aura atteint l’état que l’on appelle de Bouddha, on regardera si
tous les atomes ayant été marqués du sceau de l’évolution, donc ayant reçu la permission d’évoluer et
de passer à travers les différents règnes, sont bien arrivés au port, c’est-à-dire face au trône, face au
Père.

Ils passeront alors dans le monde complètement invisible, soit le monde ésotérique. Et ceux qui ont
composé la vie physique, la vie de ces atomes qui ont évolué, à leur tour, commenceront leurs cycles
d’évolution. Un nouveau livre est écrit, on répertorie ainsi tous les atomes de conscience et
on ouvre les portes pour qu’ils puissent se déverser dans la vie de la manifestation, la vie
humaine.

C’est pour cela qu’il y a un cycle où les portes sont ouvertes entre les différents règnes et un cycle où
les portes sont fermées. Règnes venant du monde animal, végétal, minéral ou humain. Ainsi, la Terre
reçoit perpétuellement, et les soleils aussi.

On pense qu’il n’y a que les planètes physiques qui sont habitées, mais, en fait, toutes les sphères sont
habitées.

Chacune est habitée d’après son degré, d’après son rôle, son poste.

La sphère du Soleil reçoit les initiés, la vie et la manifestation des initiés.

Les planètes très denses, comme la Terre, reçoivent les disciples en probation et les initiés sur le
chemin de l’évolution.


Ensuite, les autres planètes, comme par exemple, Pluton ou Mercure, reçoivent les initiés très
avancés, mais n’ayant pas atteint l’état de Maître, tel que nous nous l’entendons bien
sûr.

Ainsi chaque sphère reçoit chaque fois une famille d’âmes arrivées à un certain degré vibratoire et
nécessitant un certain degré de manifestation jusqu’à ce que l’on en arrive au Soleil, où
l’homme a atteint un état absolument parfait de manifestation, où il devient un
Christ.

Le Soleil n’est encore là qu’un seuil. Dès que l’individu est arrivé au Soleil, en fait, il est au seuil de
l’autre monde, il bascule dans le monde ésotérique, dans le monde complètement invisible,
complètement divin, et il n’y a plus de retour en arrière. Ce qui fait que les Maîtres encore dans le
Soleil, peuvent influencer, aider, initier les hommes. Les Maîtres ayant atteint une évolution telle que
le Soleil ne peut plus leur permettre de zone de manifestation, ils plongent dans la zone ésotérique,
dans le monde divin, et ne peuvent plus jamais aider la matière, ils ne peuvent plus jamais aider les
hommes et les initiés.

C’est ainsi que dans la hiérarchie, il existe des postes plutôt que des Maîtres. C’est ainsi qu’il existe le
poste du Christ, ou le poste du chef du premier rayon, du deuxième rayon, et que cycliquement ces
postes sont tenus par différentes âmes, par différents individus. Hors du Soleil, ils ne peuvent plus rien
pour la manifestation, ils sont dans le non manifesté, et du non manifesté on ne peut rien pour le
                                                                                             
                                                                                             
manifesté.

C’est pour cela que Dieu lui-même a besoin de son Fils, de ses enfants sur la Terre, et c’est pour cela
qu’il a dit : « Je suis la porte, par moi vous irez au Père. En me voyant vous voyez le Père. » Il ne
peut être fait autrement. Sinon, c’est se brûler et de toute façon être à un rendez-vous où il n’y aura
personne.

Je vous écoute.



Question 6 

Comment connaître notre karma pour remplir au mieux notre mission dans cette vie. Et quel est le
rôle de notre guide spirituel ?



Réponse 

Comment connaître votre karma ? Ne vous inquiétez pas, le karma se fait connaître lui-même. Vous
n’avez pas besoin de le chercher, c’est lui qui vient à vous. Ce qu’il faut, c’est savoir le reconnaître.
Mais la plupart des gens jugent trop la vie dans son aspect profane et quotidien, et ils ne voient pas le
doigt de Dieu, ils ne voient pas l’épreuve initiatique. Ils n’ont pas une conscience suffisamment éveillée
sur les exigences de la spiritualité, pour se rendre compte que leur vie quotidienne est une épreuve
spirituelle et un chemin spirituel.

C’est pour cela que je dis toujours : « Toute la vie est spirituelle, ou la vie n’est pas
spirituelle. La spiritualité est partout ou elle n’existe pas du tout. »

Tout est support de la spiritualité.

Comme le simple fait de respirer, d’observer la respiration. Vous allez me dire que c’est un
acte naturel pour pouvoir vivre, survivre, pour alimenter les cellules en oxygène. Sur un
simple plan physique, je suis d’accord avec vous. Mais regardons un peu plus profondément
ce qu’est la respiration. C’est l’un des plus grands actes spirituels que l’homme effectue
chaque jour et il ne s’en aperçoit pas, il n’en a pas conscience. Par la respiration se crée un
rythme. Vous avez conscience de ce rythme quand vous vous écoutez respirer, quand vous
méditer ou quand vous vous relaxez, et c’est par ce rythme que l’âme descend dans la
matière.

Que fait le nouveau né lorsqu’il vient au monde ? Il prend son premier souffle, il respire. Donc, pour
recevoir l’âme, le corps doit articuler le souffle. C’est à ce moment-là que l’âme descend dans le corps,
se manifeste à travers son corps. Donc, chaque fois que vous respirez, vous entraînez l’âme dans la
manifestation. Si vous respirez de manière chaotique, de manière nerveuse, inconsciente, vous
entraînez l’âme dans une chute dans la matière. Donc vous attirez l’âme dans l’inconscience, vous la
faites vivre, vibrer inconsciemment.

Par contre, si vous rendez votre respiration consciente, l’âme va pouvoir descendre, vivre, rayonner et
vous donner conscience de ce qu’elle est.

Lorsque vous méditez, vous essayez d’atteindre de grands états, vous essayez de voir des lumières, de
                                                                                             
                                                                                             
voir le Maître, de voir Jésus ou je ne sais qui. Cessez tout cela et concentrez-vous plutôt sur votre
respiration, écoutez votre souffle, entrez dans votre souffle, dans le rythme, et essayez de percer ce
mystère. Allez dans la substance du souffle. En allant dans la substance du souffle vous
allez avoir un contact avec l’âme, si vous le faites bien, si vous le faites réellement et avec
un détachement complet, sans chercher quoi que ce soit, vous allez réellement avoir un
contact avec l’âme, car la Loi qui veut que l’âme descende en manifestation au rythme du
souffle.

Chaque fois que vous inspirez, l’âme est appelée et le pont se fait. Si vous pouviez être suffisamment
clairvoyant pour remarquer ce qui se passe, non pas sur un plan éthérique ou astral, mais sur un plan
de l’âme, un plan athmique, vous verriez qu’au moment où votre corps respire, il se fait une grande
ouverture, et selon votre degré de conscience, l’âme va pouvoir envoyer sa présence et son pouvoir, ou
pas.

À l’expiration, cette porte se referme sur l’âme et la fait descendre dans la matière, et ainsi de suite, à
chaque inspiration et expiration. Ce qui fait, que le corps physique, les énergies physiques sont
en relation avec les énergies de l’âme, et qu’il devrait y avoir une fusion impeccable et
absolue. Si vous inspirez et expirez inconsciemment, vous ouvrez, mais vous n’arrivez pas
à attraper l’âme, l’ouverture se referme sur du vide, et l’être humain ne reçoit que du
vide.

Combien d’hommes ont l’impression d’être vides ? Est-ce que ce n’est pas l’impression qu’ils
ont ?


Quand ils se regardent, ils disent : « Je suis vide. » Ils ne peuvent pas rester seuls. Ils ne peuvent pas
vivre sans la télévision, sans la radio, sans le tourne-disque, sans la compagnie des amis, sans le travail,
sans lecture, parce qu’ils sont vides, leur carcasse est vide.

Par contre celui qui développe un peu de conscience, lorsqu’il respire, il s’ouvre à son âme, il la prend,
il la redescend, et, au moment où il la redescend, il est la Présence, tout simplement.

Alors, quand vous voulez avoir un contact avec l’âme, étudiez le souffle.

Je ne dis pas de pratiquer la technique du souffle, ça, c’est autre chose, c’est un autre exercice. Soyez
conscient de votre souffle, placez toute votre conscience dans le souffle, et calmez-le, car on ne peut pas
dégager une conscience divine ou avoir une approche de la conscience divine sans être dans une
respiration souple et calme.

Petit à petit, en vous fixant sur le souffle, vous allez calmer la respiration, et lorsqu’elle sera bien
calme, enfoncez-vous dans la substance du souffle, et chaque fois que vous allez inspirer et expirer, vous
allez sentir que vous êtes une présence.

C’est cette conviction d’être une présence qui va changer votre vie.

Ce n’est pas le fait que vous devez travailler pour découvrir votre âme, ou ouvrir tel chakra. Tout cela
ne vaut rien. Ce sont des réalités certes, mais dans l’application quotidienne cela n’est pas utile. Ce
qu’il faut, c’est déclencher en vous la présence, et cette présence vous pouvez la soupçonner sans être
un grand initié, sans attendre des milliers de vies, mais simplement en entrant dans votre
souffle.

Et entrer dans le souffle, c’est entrer dans le ventre. Pourquoi l’homme ne veut-il pas entrer dans son
ventre ?

Dans le ventre se trouve un chakra que l’on appelle le plexus solaire, et dans le plexus solaire se
trouvent tous les traumatismes, tous les complexes, toutes les limites, toutes les noirceurs de l’individu.
Ce qui fait qu’avant de découvrir la présence, il va falloir nettoyer.

En entrant par le souffle dans votre ventre, donc dans la racine, vous allez être amenés à vivre
                                                                                             
                                                                                             
certaines expériences de purification. Ce qui fait, que si vous avez envie de pleurer, de crier, de faire
une posture étrange avec le corps, qui peut être une posture de hatha-yoga ou autre, ne vous
bloquez pas, laissez la chose arriver. C’est votre ventre qui se nettoie, car là est la racine de
l’être.

En fait c’est avec le ventre que l’on respire, ce n’est pas avec autre chose. On croit que c’est avec les
poumons, mais c’est faux. Le poumon ne fait que répartir la substance de l’air inspiré. C’est une
raffinerie, c’est un filtre comme le foie, mais ce n’est pas le foie qui capte l’énergie vitale, c’est la rate,
c’est la rate éthérique en plus. Donc, il ne faut pas prendre le poumon comme étant l’endroit, la base
de la respiration.

L’endroit de la respiration c’est le ventre, et tant que l’homme ne respire pas avec son ventre, il ne peut
pas découvrir la Présence. Si vous voulez découvrir la Présence, il faut nettoyer le ventre, car là est
l’origine, la racine de la vie, la racine même de la conscience. C’est pour cela, que là, est implanté le
cordon ombilical, car c’est le chakra principal du nouveau né. C’est là qu’il est, il n’est qu’un
ventre.


Pourquoi cette notion ?


     

Chakras 

 

 




Non pas qu’à l’origine chacun ne soit qu’un estomac, mais parce que la vie se situe d’abord dans la
partie nourricière, à l’image de la Mère, à l’image donc de la Terre.

L’être est d’abord à l’image de l’amibe.

Qu’est qu’une amibe ? C’est avant tout un estomac qui digère. Dans la formation de la vie, il faut
donc remonter très loin pour connaître la valeur et la raison de la valeur du chakra dont je parle.
Lorsque l’on remonte à la formation première de la vie, à cette cellule première, née dans l’océan, cette
cellule n’était qu’un estomac qui digérait, qui transformait une énergie pour perpétuer son
corps.

À l’origine, il n’y avait que de l’eau dans les mondes et sur les mondes. Donc cette cellule est née dans
l’océan et faisant partie de l’océan, à l’heure actuelle encore. Cette cellule n’était qu’un ventre, et
n’avait pour but que de développer d’autres cellules.

La formation de corps, tel que celui des animaux ou de l’être humain, nécessite d’abord la formation
d’une cellule mère, et cette cellule doit penser à se créer en tant que chair, puis en tant qu’organes. Et,
petit à petit, au fur est à mesure que le corps est devenu complet, les chakras se sont développés et
pouvaient recevoir La Trinité. Donc, ils pouvaient recevoir les sept rayons et constituer les sept
chakras.


     

Chakra Plexus Solaire 

 

 


Mais lorsqu’il n’était qu’une petite cellule, seul le chakra plexus solaire existait et on le retrouve
partout. Dans n’importe quelle cellule on retrouve le plexus solaire. Parce que l’acte premier d’une
cellule est de se régénérer, donc de se nourrir, digérer une énergie, qu’elle provienne du plan physique -
qu’elle soit donc une substance dense à digérer - ou qu’elle provienne d’un plan éthérique, du spectre
                                                                                             
                                                                                             
solaire.


Puis, petit à petit, cette cellule en concrétise d’autres et forme un premier organe, qui en forme un
second, puis un troisième, et ainsi de suite jusqu’à obtenir quelque chose qui ressemble à une créature,
et qui peut recevoir un minimum de chakras.


     

Chakra de la rate 

 

 




C’est-à-dire, encore une fois, le chakra plexus solaire et le chakra de la rate, donc ne plus tirer la
nourriture simplement du plan physique, mais aussi du plan cosmique.


     

Chakra Racine 

 

 


Au moment où ces deux chakras peuvent se manifester sur un plan physique, dans un corps physique,
se déclenche la création d’un troisième chakra, considéré comme étant le premier mais qui, en fait, est
le troisième, c’est le chakra racine, soit le chakra où est kundalini.

Ce sont là, les trois chakras principaux des animaux. Lorsque l’on étudie les animaux, on voit qu’ils
sont composés principalement de ces trois chakras.


Les animaux ont une certaine individualité, ils ont aussi une kundalini, mais par contre ils n’ont pas du
tout un chakra du cœur, un chakra de la gorge, un troisième œil, un chakra coronal. Leur évolution
n’est pas encore permise, parce que leur corps ne peut même pas le permettre, ils ne sont pas
constitués pour cela.

Lorsqu’on a affaire à un organisme qui est destiné à une évolution du type de l’évolution humaine,
alors les chakras se constituent et sont acquis au fur et à mesure de l’évolution. On ne fait pas
comme cela un homme avec ses sept chakras. L’humanité vient de très loin, et ce n’est
qu’au fur et à mesure de son évolution qu’elle a acquis des chakras, parce qu’elle les a
développés.


À l’heure actuelle, que doit faire l’humanité ?

À l’heure actuelle l’humanité doit établir la conscience dans chaque chakra acquis. L’humanité étant
assez développée pour avoir obtenu tous ses chakras, même le chakra coronal, qui est le siège de
l’âme, ce qui veut dire que l’âme est suffisamment proche de son plan physique. Ce qu’il faut donc c’est
donner de la conscience à chacun de ces chakras.

Conscienciser les chakras et la matière, et ainsi l’homme devient réalisé, l’homme devient un Maître
parfait.

Il découvre alors d’autres chakras, mais cette fois en nombre plus réduit, car il n’a plus à descendre
dans la matière, il doit au contraire repartir en sens inverse. La spirale se renverse, il doit repartir vers
l’Unité, et il n’a plus sept portes à ouvrir, sept seuils à franchir, au contraire, il doit apprendre à les
fermer.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi petit à petit, il doit apprendre à dissoudre le chakra plexus solaire.

Il doit apprendre à ne plus avoir besoin de nourriture, mais à être la nourriture lui-même.

Petit à petit il doit fermer le chakra de la rate.

Il doit apprendre à ne plus avoir besoin de se nourrir dans le sein du cosmos, il doit être le Cosmos
lui-même.

Il doit apprendre à fermer le chakra racine.


Il ne doit donc plus être une force qui s’alimente au Feu Cosmique, mais il doit être la Force
lui-même. Donc, il doit plonger complètement dans la Force Cosmique et faire Un avec
lui.

Il doit fermer le chakra du cœur.

Car il ne doit plus être un intermédiaire, mais il doit être l’Amour.

Et etc.

Ce qui fait que l’individu doit apprendre à individualiser la substance qu’il est, l’atome de conscience
qu’il est, et ensuite, il doit apprendre à refermer toutes ses individualisations pour retourner à
l’Universalité. Et c’est la spirale inversée.

C’est ainsi que la pyramide a une contre pyramide, soit une pyramide inversée.

Mais il ne faut pas travailler avec cette pyramide inversée. Vous ne le pouvez pas, parce que vous êtes
dans un état où vous devez capter. Si vous travaillez avec la pyramide inversée, c’est la pyramide
qui va happer toutes vos énergies. Étant donné que vous ne pouvez pas Donner et que
cette onde de forme à pour but de Donner, alors avant de Donner, elle va Prendre sur
vous.

Travaillez avec la pyramide que vous connaissez, car c’est elle qui prend, et c’est vous qui vous
servez.

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Nous vous remercions. Nous sommes arrivés au terme de cette longue communication et
      nous voici à la conclusion. 


La conclusion, s’il peut y en avoir une, on me la réclame toujours.

Simplement, comme je l’ai expliqué lors d’une certaine question, il ne faut pas se soucier de ce que l’on
ne sait pas contacter la Lumière. Il ne faut pas s’en inquiéter. Il ne faut pas se culpabiliser de ne pas
être assez avancé pour être dans la Paix, pour voir les auras, ou telle ou telle chose magnifique, ou voir
un guide, un Maître, être contacté etc.

Ne culpabilisez pas !

Si vous vous culpabilisez, vous éveillez en vous une partie de l’astral, qui est une émotion très basse et
qui ne vous permet pas d’évoluer.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qu’il faut faire, c’est au contraire, en bon soldat, en bon élève, se dire : « Très bien, je me lève ce
matin et je vais changer ma vie. Ça ne fait rien si je ne suis pas un initié, si je ne suis pas un illuminé,
si je ne suis pas un clairvoyant, si je n’ai pas mon chakra qui tourne, si je ne suis pas Bouddha, peu
importe, je le suis, en vérité ! Ce qu’il faut, c’est que je commence à travailler pour l’être.
»

Ce qui compte, ce n’est pas que vous fassiez la liste de ce que vous n’êtes pas, ça, c’est la
mort.

Faites la liste de ce que vous devez être, ça, c’est la Vie.

Et travaillez donc pour la Vie, ne travaillez plus pour la mort.

Soyez vivants !

Je vous le souhaite.

Au revoir.


      
      	Nous vous remercions et nous vous saluons. 


Date de la conférence 24 07 1987







     
Vous avez apprécié ces conférences?

Nous en publions régulièrement de nouvelles sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr
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